VOYAGE 

FRANCE; 

DrclTé  pour  Tinftruélion  Ôc  commodité 
tant  des  Françi/»is,  gi^^des  Eftrangers. 

A MONSEIGNEVR  LE  COMTE 

de  Schiefuuic  & Holftein,8cc. 

Le  contenu  du  luire  fe  ^voit  en  U page  fuiuunte.  * 


A PARIS, 

Chez  OLIVIER  DE  VA  RENNE  S,' 
rue  fain<fHacquc£auVafed’Or. 


M.  DC.  X XXIX. 

.iVlX  TB^iyiLECE  DF  J{.Or. 


^^reface  fur  l'utilité  ^ ^fage  des 
ÿojages, 

Defcripûon  de  l'Eftat  de  la  E rance, 

I 

Voyage  de  E rance  recueillj  de  dv- 
uers  atst lueurs  , contenant  *vne 
defcriptiofs'fâ^maire  des  T^ro- 
mnces , Villes  ^ Chapeaux,  E or  ^ 
terejfes , Maïfons  Royales, 
autres  lieux  remarquables  du 

Ordre  Chronologique  des  Roys, 
Euefchezj,  VniuerfiteZj,  Railla^- 
ges , ou  Senefchaujfées,  çf  Sieges 
T^refidiaux, 

Indices  des  lieux  chofes  mémo- 
râbles 


Royaume 


Extrait  du  Prîmlege  du  Roy. 

PAr  grâce  & Priuilege  du  Roy,|ileftpe|^- 
mis  à Oliuier  de  Varennes  Marchand  Li- 
■ braire  a Paris , d’imprimer  ou  faire  Imprimer 
vendre  & débiter , le  liure  intitule.  Le  Voyage 
</fFr<<«fe’,pendantl’efpace  defcptans,  àcom« 
pter  du  jour  que  la  première  iropreffion  fera 
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ledit  liure  ,ficenî«iJi4ï^5mfentement  dudit 
de  Varennes peine  de  quinze  cents  liures 
d’amende  , te  confUcation  des  exemplaires 
quilè trouueront auoir  efté  contrefaits,  ainlî 
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L en  cjl  des  Toyages  comme  de 
plujieur  s autres  chef  es,  qu  ils  font 
ou'}feceJf’}^fres,ouyttles , ou  dde- 
dnbles:(ÿ'fi4^isne  s' entrepren- 
nent le  pLusfomient,  que  par  necefite  ,pour 
/tjfaires,pre>cez,cu  autre  fubiect  qui  nous  j 
force:  oupour le prcftque  nous efperons d'en 
retirer , comme  faîéf  le  A'farchand  qui  va 
bienloingyds'  iufques  aux  pays  qui  font  dif- 
ferents du  fien  en  moeurs,  en  langage,  dr  en 
Religion,  pour  deuenir  riche,  dr  gu  igner  fur 
les  diuerf ’s  marchandifes  ou  denrées  qu/l  y 
porte,  ou  en  rapporte  : ou  finaUmcnt  pour  le 
plaifirque  nous  auo/ïs  avoir  les  chefes  qui 
nous  efloient  aupàranant  incogneu'ts , df  ^ 
contenter  ncjlre  car tofit épar  les  diuers  cbiecïs 
des  lieux  ,des  chofes,0^  des  perfonr.es. 

. Notes  latfons  là  les  voyages  m ce jf aires  ] 
dont  le  but  principal  efl  de  terminer  l’af- 
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faire  iou  de  voiriuger  le  froce:^  qui  nous  â 
obligez,  d'aller  : ^ ceux  aufi  dans  lefqjfsels 
onnefe  frofofe  que  le  traffice^leeommer- 
ée  des  chûfes  qui  y font  fubiecfes.  llnejlque-, 
fHon  en  ce  volume  y en  tous  ceux  de  pareil 

fubicél , que  nous  pourrons  donner  cy  apres, 
que  des  voyages  dont  la  fin  ’efi  voirement 
double, fçauoirle  plaifir  l^  profit-,mais  qui 

pourtant  ne  doiuenteîirejntrepris  auec  la 
defienfe  gu  il  ç^on^ie^ faire  pour  lafim- 
pie  (fi  mié  délégation  des  yeux , des  oreilleSy 
(fi  des  autres  organes  des  fens,  ains  doiuent 
auoir  en  beaucoup  plus  grande  recomman- 
dation ,fi  ie  ne  disvnique  ^ abfoluëyd'en 
profiter  diuerfement , tant  à s'acquérir  de 
l'experience,  ^ de  la  prudence  mefmes  ci- 
uile,(fide  la  fcience  par  U veiie  (fi  leclU' 
re  des  Liures,  marbres,  pierres^  monumets, 
(fi  par  l'ouye  (fi  conuerfation  de  perfonnes 
dettes  fi  curieufes  ; qu  d former  Jes  mœurs, 
les  amender,  fi  tendre  toufiours  meilleures, 
fit  en  imitant  celles  des  nations  plus  ciui- 
lifées , fit  en  deteflantf  exemple  de  celles  que 
peuuentefire  pltss  vicieufes.  De  forte  que  par 
nos  voyages  nous  deuons  tafeher adeuenir 
plus  f âges , plus  addifez.  , fi  plus  gens  dë 
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i>Un  nom  ne  femmes. 

^orsquencm  vifitons  les  fays  lomtams 
les  nations  efrangçres  j ç eH  auee  vn 
grand  fruilf,^  tel  que  nous  venons  de  di- 
re, qu  en  nous  informant  continuellement 
de  toutes  chofes,joit pour  les  moeurs  , fait 
pour  la  langue  , foit  pour  l’ejlat  ^gouuer' 
nement dupays,^  les  chofesplus  rares  qui 
s y trouuent  j nous  auons  employé  nojîre 
temps, ^ nojhé  defpcnfc.  Le  tourquejai- 
foient  anciennement  l'ii^r^eshommesd'  A- 
thenes  ,nouuellement  fortis  de  page , (-rque 
les  Vénitiens  font  encore  auiourd'huy , nef- 
toit  que  dans  leur  propre  pays,  ^ pour  fe 
rendre  vn  peu  plus  propres  au  maniement 
(f  adminijîration  de  la  Republique  , en 
ayants  bien  yeu  ^ recogneu  les  lieux  , les 
chemins,  fy  les perfonnes . Amfichaque  na- 
tion peutvoyagerdans  les  propres  terres  de 
fon  pays, (f  du  Royaume  ou  Ejlat  dans  le- 
quel il  ejl  né,  principalement  la  Noble  fe, 
(y' les  enfants  des  meilleures  maifons , qui 
font  define:^  aux.  emplois  ^ aux.  charges 
publiques  ; comme  enRrance  ceux  qui  doi- 
uent  eflre  ConfeÜlersdans  les  Cours  de  Par- 
lement, Maijtresdes  Requeftes , ouvn  tour 
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Frejidetfts  dans  les  Cours  ^ Conjeillers  * 

d’Ejlat:  Et  parmi  la  Noblcjje  ceux^uip^u- 
fient  prétendre  à ejlre  Gouuerneurs  de  pla- 
ces,Marefchaax  de  France,  ^ Gouuerneurs 
de  Frouinces,  feront  totifiours  bien  de  voir  les 
Frouinces plus  efoignées pour  en  prendre  co- 
gnai f mcej  en  wfruire,  cr  en  profiter. 

Le  Liure  que  nous  donnons  autour d'huy 
nefi point  vn  fimple  itinercre  tel  quefi  ce- 
luy  qu'on  attribue  con^nunément  a l' Em- 
pereur AntoninffottWfteux  , fait  le  Philo- 
fophe  , qui  ne  contient  que  les  chemins  des 
Frouinces,  tant  par  mer  que  par  terre -i  ou 
les  Guides  des  chemins  que  Ion  a cydeuant 
donnés  au  public,  qui  font  grandement  fau- 
tif s , fg  ne  marquent  que  les  lieux  par  ou  il 
faut  pajfer  pour  aller  d'vne  Prouince  en 
l antre. 

raduoùeque  cette  nuè  cognoiffançe  esi 
grandement iitile,  non  f mlement  aux  Mar- 
chands , mais  aufii  aux  Chefs  gens  de 
guerre, pour  les  routes"^  expéditions  ^ aux 
perfonnes publiques,  quelle  efi  comme  le 

fondement  de  la  Géographie  , d oit  vient 
qu’elle  apporte  vn  grand  efclaircijfement 
à l hifioire , (fi- à fa  leclure.  Ptolomée  exceU 
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lent  Géographe , j^e  trcum  moir  tijj'u  tout 
fo%  grand  ouurage  fur  les  dtjlaces  des  lieux,, 
par  leurs  longitudes  Q"  latitudes  bien  eb’ 
ferue'es. 

Les  Itinereres  drejfez,  en  forme  de  voya- 
ges faits  par  ceux  qui  les  defcriuent,  aueç 
quelque  legere  defcnption  des  lieux  qu’ils  ont 
veus,^  où  ils  ont paf  é,  font d'vne plus  gra- 
de vtilité',  ^ Oup'e  la  cognoijfanee  des  cht-^ 
mins,  ils  indiquenH/s  Antirypite^,  les  b eaux 
bafliments , ^ foute É'ïesjmgularitez,  d’vne 
ville  , tant  pour  leschofes,  que  pour  les  per- 
fonnes'.  quoy  qu'en  ce  dernier  le  changemtt 
ou  la  vie  plus  qu  incertaine  de  l’hcmme  foit 
beaucoup  plus  à appréhender  qu  aux  pierres 
aux  chofes  mortes, qui  fe  dejlruifent  mef- 
mesyou  s' altèrent  aueç  le  temps. 

Nous  auons  beaucoup  d'exemples  de  tels 
Itinereres  parmi  les  Anciens  , tant  Grecs 
quilesont appeliez,  ohiTtotEsdi'jae Romains, 
oi(  autres,  qui  lesontefcritsen  langue  Lati- 
ne. Plufieurs  y ont  trauaillé  en  vers  La- 
tins: (-r  entre  autres  Latîance,qui  viuoitfota 
l Empereur  Diocletian  , félon  letcjmoi- 
gnage  de  S.  Hierofme  ( in  Gatal,  Script:, 
illuit,  cap»  30.  ) en  drejfa  vn  depuis  l'jf- 


TREFACE. 

fri^ue  iufques  à Nieomedit  : ^ Rutilsm 
Cla,udit*s  G allu4  i qui'uiuoit  fous  les  Em^e-^ 
reurs  Juadius  ^ Honorim , é"  compofa 
deux  LittreSyde  l'Italie  y qui  fe'uoyent  enco- 
reSyfaufvne  fartie  du jiecond.Sous l'Empe- 
reur Falentinian  a eBéaufi  Patricius,qu  on 
anotnmé  l' Jpofire  des  Irlandois  , lequel  a 
drefévnltinerere d' Irlandcy  auec  l'Hifoire 
du  pays. 

Lés  Italiens J^^ftajf^ folgneux  de  nous 
b ailler  par  efcritenA^s  Relations  vniaer- 
f elle  s ^ particulières^  ce  qu'ils  ont  v eu  ^ ap- 
pris chez,  les  ejtrangers  en  'voyageant-,  com- 
me ont  fait  entre  autreSyBoterof^l'Autheur 
du  Thre for  Politique.  L'Itinerere  de  Benja- 
min, Docteur  lutf, né  dans  le  Royaume  de 
NauarrC)  qu'il  a eferit  en  langue  Hébraï- 
que, efivne piece  rare,  quoy  quelle  n ait  pour 
but  principal,  que  de  marquer  en  tous  lés  en- 
droits du  monde  où  l'Autheur  a pafé,  les  Sy- 
nagogues (jr  ajf îrnbléesdes  lutfs fesfr€res,a- 
uec  leur  nombre  (jr  leur puijfance  : il  part  de 
Saragofe  en  Ejpagne , pajfe  à Narbonne, 
Befters, Montpellier  y ( quil  exalte  pour  fon 
très- grand  négoce  fa  communication  a- 

ueclesChrejtienSy^aueç  ceux  d'A.lgarbes, 
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Lombardie, Rome  iEgyfPe,Iudée,Grece,  Trt<- 
ce,^ fpagne,les  Muhammedans,  Angleterre, 
Genes,  Pife,  ^finalement  auec  les  peuples 
de  toutes  langues.  )Lunel,  ou  ejioit  pour  lors 
vne  ajf  îmblée  de  trois  cens  luifs,  à Beaucai* 
re, S. Gilles,  Arles,  Marfeille,  Genes^  LuqueSi 
Rome, oh  efioitpour  lors  jeantle  Pape  Alexa- 
dre  5 . G apode, ép  autres  viiles;pa(f ? en  Cala^ 
bre,(fi  enl’Afiernjneur,'vienta  Confiantim^ 
pie,  oh  régnait  ÏEtkoeremyjAanuel  ,en 
mente,  h Antioche , par  toute  la  ludée,  enA~ 
rabie,  a Alexandrte,àTunes-,'vient de  la  en 
Sicileiufques  a P alerme  -,  ^ fait  le  tour  dé 
l'Europe, de  l'Afrique  efi  de  l' A fie, auec  de  bel- 
les ejp  curieuf  '.s  remarques,  il  mourut  l'an 
tiyyfousle  régné  de  Louys  le  Jeune. 

On  voit plufieurs Uifioires  ^Relations 
modernes  de  voyagesfaits  par  mer  éP  par 
terre  en  diuers  endfoits  du  monde,  notam- 
ment aux  terres  nouuellement  eogneues  (jr 
defcouuertes  ; maü  noflre  dejfein  nejlant 
que  de  donner  au  publie  ceux  qui  font  plus 
ordinaires  ép  eogneus  } comme  font  ceux 
de  France,  d’Italie  , d’ Efpagne , du  Pays- 
bas  , d’Angleterre,  (jr  autres,  qui  fe pour-^ 
font  recouurer,ou  recueillir  desplus fidelesejp 
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cîtt^fines  ReUtions,nous  cominen^onsf/iŸ  ce" 
Iny  de  Franc€,commeCvn  des  flus  dejtrel^^ 
recherchez,  far  tes  efirdgers , (jr  des  flus  vil- 
les k toute forte  deferfomes  j fur  lequel  nous 
Auonsaufi  k adueriirnofireLetteurfefre- 
f ardt au  voyage i deschofes  frincifaleseju  il 
fe  doit frofofer  en  iceluyi  four  les  oiferuer  en 
fin  chemin,  ou  les  f Aire é“  sin  fouuenir  a- 
uantcfu' y entrer.  ^ 

Plujieurs  E^îuains^Aleùiands  ou  des 
Pays -bas  , ontmu^ta  main  k la  flume 
four  nous  donner  en  langue  Latine  vn  récit 
de  leursvoyages  en  France  ,auec  ce  qu  ils  y 
ont  remarqué  de  Jîngûlier,ôu  qui  leur  a fieu 
four  en  conferuer  la  mémoire  -,  ce  quils 
ont  fait  four  feruir  k leurs  corn fatriotes,  ^ 
autres,  ^ les  addre fer  dans  vn  fareil  def- 
fein.  La  fluff  art  ont  donné  four  tiltrek  leurs 
ifures  DcliciæGâlliæ,eome  Scambergius  ^ 
autres.  Aucuns  n^nt  écrit  que  four  certaines 
Prouinces,  comme  Chambdenus  ^ ifaciut, 
four  celles  que  l’on  f eut  comf  rendre  feus  la 
Gaule  Narbonnoife.  Gof  ridas  Hegenitius  à 
drejfé  vn  Itine''ere  four  le  Brabat,  ou  il  tou- 
che quelques  viUes  qui  font  de  tobeïffance  dt* 
Roy,  comme  Metsfe^  autres,  ér  k caufe  de  ce 
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il  l'a  voulu  nommer  Gallo-Brabamieurni 
iom^e  Abraham  Coltniziusle  ften,làû^i- 
co  - Gà\\ic\im,faree  quil pa[j'e  (jr conduit 
cnplufieüri  bonnes  villes  de  France^ 

Il  y end  plufteuri  autres , comme  tetté  na- 
tion èjtfort  addcme'e  à voyager,  ^ à eferire. 
Nous  en  môns  leù  aucuns,^ parcouru  lies  au^ 
hes:maU parmi  tousceux~ld,ncits  n en  auons 
point  veu  qui fujl. plus  exaêlifidele  f ^ qui 
donnajl  de  metlleurh  ^ indica- 

tions anojtre  voyageurqueTodocu^  Synce- 
rus  , qui  Je  treuue  auoir  voyage  auant  l’an 
Î6\6.  qu  il  fit  premièrement  imprimer  fon 
Liure  à Lion  i quon  a depuis  r imprimé  en 
plufieurs  endroits.il  ne  baille  pas  jeulemcnt 
les  lieux  les  chemins  par  ou  il  pajfe , mais 
au  fi  ceux  qu’il  e Si  meilleur  de  voir  ^ de  pre- 
dre,marquant par-  là  les  manquements  quil 
peut  duoirfdits  en  fon  voyage.  Nous  ne  di- 
rons rien  uy  de  fon  chemin, puis  que  nouslje  do- 
uons tout  entier,  non parvneverfionjidele,^^ 
qui fuiue  fon  Autheur  mais  àuec  beaucoup  dé 
correclion,dé  changement  en  mieux,  (Jr  de  re- 
tranchement de  plufieurs  cho  [es  inutile  s, ou  qui 
ont  changé  depuis  vingt-quatre  ou  vingt-cinq 
dns,qùe  le  iioy  âge  a efic fait  -,  dds  lequel  temps 

? 
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les  guerres  ciuHes  ou  ejtrmgeres , conta- 

gion ont  grandement  altéré  l'ejlat  dtrplu- 
fieurs  villes  ^ bâtiments  -publics.  Nous  y 
auons  aufsi  adioufié plufieurs  remarques  ^ 
obferuations  fur  les  villes,  tant  en  leur  anti- 
quité ,qués  ehofes  modernes  : Enquoy  nous 
nous fommes  ferais  de  plufieurs  bons  Liures, 
^ des  aduis  de  perfonnes  fort  entendues  (jr 
ver  fées  en  cejte  cognoifanoe,^fquiontvoya- 
gé veu  les  làii*x^; 

Nous  auons  ajfez  marque  t vtilifé  de  ce 
dejj'ein,{jr  du  trauail  qui  y a ejté  employé,  il 
peut  feruir  vniquement  aux  ejbrangers  en 
toutes  fes  parties,  tant  pour  le  corps  du  voya- 
ge (^du  Liure , (jr  des  bons  aduü  qui  y font 
donnez, , auec  les  belles  curiofte:^  ^ fingula- 
rite  Z,  de  chaque  ville,  ^ la  defcription  des 
Trouinces  en  general , lors  que  le  voyageur 
vient  a y entrer,  que  pour  vne  defcription 
de  la  France, que  nous  ferons  future  eeslAd- 
uertiffement  qui  ejlajfez  ample  ^ ex  a- 
été, auec  les  r'oolles  abregeé^  des  Roy  S,  ordres,^ 
corps  principaux  du  Royaume,  mis  à la  fin  du 
Liure.  Les  naturels  François  n y auront  pas 
aufii  ipne  moindre  addrcff e,  auccquelque  di~ 
uertifPment  J notamment  pour  ksProuincm 
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font  ejloignées  d’ eux, ^ les  chofesgeneya^ 
les  gnl  y font  rumajfées  ^baillées  y/ir  ex‘ 
tram. 

lysant  aux  Aduü  que  nous  auons  promis 
au  voyageurfoit  lors  qu  il  fe yreparefoit  Içrs 
quti  efi  en  chemin, nous  ne  lés  tirés  pas  Ut  dit 
mefme  Syncerus  aux  Aduertijfements  de  fon 
iiure-,^  de  Thomas  Erpcnius,^«i  en  a fait 
un  Traiété  depuis  quelques  années(Dc  Pere- 
grinaü.  G3L\[.yxi\.ii^ù.iiucnàa..)(^  d’autres, 
que  de  nos propresobjemaiéoés , ^ du  fe  tours 
que  nous  auons  eu  de  perfonnes  do  êtes  cU" 
rieufes. 

il  fera  bon  que  eduy  qui  entreprend  de 
voyagerne  f it  point  trop  ieune,  (f  au  def 
fous  de  dix-huicl  à vingt  ans , afin  qu  il  Jost 
plus  capable  de  remarquer  les  chofes  , les 
mœurs,  le  pays , ef  d’en  faire  fon  profit,  il 
doit  auoir  acheué  fes  efiudes  principales  ,foit 
de  lurifprudencefoitdeTheologiefoîtde  Mé- 
decine : ^ au  cas  qu’il  fait  de  ces  deux  demie-. 
resprofefiion*,il  ne  peut  pas  efirefi  ieune  que 
nous  auons  ditpourceque  l’on  efipluslong  îéps. 
fur  la  Théologie  dpi  St  Medecine-,  d fera  pofii- 
ble  mieux  pour  luy,qui  en  fera  plus  aduiféy 
dr  moins  fufceptible  de  mauuaifes  mœuri 
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^habitudes.  Il n ejt pat  eonfeillé  déporter, 
amc  luy  les  Liures  de  cesfamltez.  ,Ji  ce  nefi 
quelques  abrégés^  ou  compends  de  ces  fc^ces, 
pour  conjeruerla  mémoire  de  ce  quily  a ap- 
pris. 

il  femble  au(si  que  dans  les  fins  generales 
quil  adeuje propofier,dontnous  auons  par- 
lé au  commensement  de  ce  dsJcours,(jr  qat  re- 
gardent l a prudence , la  feienee , (-ries  bon- 
ne s moeurs,  il  en  doit  auoyrfix ppncipales'.  la 
première  ejt  la  fhague  Françoife , pour  la- 
quelle les  efirangers,  (jr  particulièrement  les 
allemands,  'viennent  en partie  en  ce  Royau- 
me- La  féconde  efila  cognotfi'ance  du  pays, 
fa  defcription  ^ Géographie,  ^rfon  afiiette, 
(f  autres  circonfiances.  Lafroifiefme  efi celle 
du  gouuernement,  ^de  fa  iufiiee  ^ police, 
La  quatriefme  efi  l’hifioire , faits  (jr  gtfios 
des  Iloys  de  France,  (fi  de  ceux  qui  ontfaiti 
la  guerre  pour  eux.  La  cinquie fme  regarde 
les  mœurs  efi  coutumes  des  François  en  ge- 
neral dans  chacune  de  fies  prouinces  (fi 
pays.  Lafixiefmecfiderniere  efi  lacognoif- 
fance  des  hommes  llluHres , qui  y font , foit 
pour  les  armes  .,  foit  peur  les  lettres,  (fi pour 
toute  forte  de  docirine. 
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X>&^es  fix  Us  deux  s" acquièrent  é^fc  co- 
gnoijfent  frincifalement  en  conuerjant,é‘ 
pi^tiquantceux  du  paySiJfamir  les  mœurs 
^les  hommes  renommez,^  remarquant  les 
ceujlumcs,  s’ enquêtant  de  toutes  chofes  à 
toutti  rencontre  St  à la  table,  auant^  apres; 
Ô"tafchantde  prendre  cognoijfancedes  per- 
fonnes  do^es , ^ les  •v  'tfitant.  La  langue 
s' apprend  au jsi par  la  conuerfation  > en  ŸC'' 
marquantles  mots-^les  façons  de  parler,  ^ 
s' accçujtumant  à bien  prononcer.  Si  l'o-n  fe- 
iourne  k Paris,  a Orléans , ou  ailleurs  ,pour 
apprendre  la  langue-,^ lire  quelques  Liures 
François,  on  doit  auf si  employer  le  temps  aux 
exercices  d-ans  les  Academtes  v et  ^ui  s'en- 
tend de  la  Noble ff  ? , pour  monter  a cheuai, 
danfer,  ^c.  comrne  il  en  efl parlé  au  cours  du 
•voyage.  Le  pays  doitejlre  remarqué  en  voya- 
geant,^ noté  fur  vn  papier  par  les  dijlances 
des  lieux  ^ autres  circonjtance s.  Xoutesfois 
en  ces  quatre  qui  regardent  la  langue,  le 
pays  ,le  gouuernement  ^Thifioire , on  peut 
eHre  aidé  de  diuers  Liures,  defqucls  il  ejlex^ 
pedient de fe pouriioir,6U furies  lieux , ou  a~ 
uant  que  partir.  Sluanta  lalangue,  lesEf 
Wangers  recommandent  fur  tout  la  Gram  • 
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ptaire  de  Maupaf  de  Blois ^eomme  tres-bonne' 
Bile  petit  eftre  leti'é,eny  remy.rqtiant  parti- 
etiliereme^t  les  endroits  ch  lés  Ejlran^ers 
f aillent  lè  plus  fomenta  autc  les  temps  par^ 
faits  ou  imparfaits,  qu  fis  ont  accoutumé  de 
confondre.  A cette  Grammaire  , ou  autre 
plus  nouuelle  que  l'on  pourra  chercher , il  ejh 
tres-bon  d'adioufter  la  voix  d’vn  Précepteur 
en  la  langue,  comme  il  s’en  trouue  à Paris, à 
Orléans,^  ailleurs.  La  Reliure  de  quelques 
Colloques  famil^s, tels  que  font  ceux  de  Phi- 
lippes  Garnier  d’ Orléans  , de  Samuel  Ber- 
nard, ejp  autre  s, ne  P eut  que  feruiràfe  rendre 
la  langue  plus  familière , auec  celle  des  Ro- 
mans plus  muùeaux  ^ mieux  efcrits, comme 
font  les  diuers  Tomes  de  tAHrée,  l'  Ariane, 
Polexandrci^  ^ quelques  Comédies, autres 
pièces  de  Theatre , qui font  auiourd'huy  fort 
ejlimées  en  France,  ^ ne  furent  iamais  plus 
polies  accompagnées  de  meilleursvers . Le 
Secrétaire  de  Cour  par  la  Serre  ejl  aufsid’v- 
fage pour  le fiyle  ^ la  compofition  des  Lettres 
familières.  Comme  nous  auens  dit  que  la pra-> 
Bique  (ér  laconuerfaîion  feruoient pour  la 
langue , il  faut  aufsi  prendre  garde  q'ue  ce 
feit  fréquemment  auec  les  naturels  Ffati^ 
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pis,  enémtant  l'entretien  de  [es  compatriê^ 
tiV  Allemands , ou  autres,  hors  de  la  necefsi- 
te  de  leur  communication.  Il  fert  mejmei 
beaucoup,  ejt  très- agréable , de  s'entreter 

nirauecles  enfants  du  logis  où  vous  ejtesdes 
faire  parler,  comme  ils  le  font  fa  ns  art^ce, 

auec  beaucoup  d'cjprit,  h Paris,  à Orléans^ 
(X ailleurs.  Comme  cette  douce  conférence pro“ 
fite  beaucoup  pour  la  langue,  celle  des  per- 
fonnes  d'aage  (^de fçaufjr  qu’on  rencontre 
és  aff ?mblées,dans  les  boutiques  des  Libraires 
ou  ailleurs , donne  lacognoijfanee  de  chofes 
plus  ferieufes,auec  occaf onde  familiarité  a- 
me  euxté"  autres  de  pareil  mérité,  ^ qui  ont 
de  la  réputation. 

La  cognoijfance  du  pays  doit  ePire  aidée 
des  cartes, que  l’on  doit  porter  roulées,  qui  fe 
trouuent a P aris ,tant  de  la  France  engene- 
raUquedeS'Prouincesoùl'on  fe  rencontre.  On 
peutaufsi  porter,  ou  auoirleu  auparauant  lot 
Cosmographie  de  Merula , doék  ^ exaéle, 
auec  quelqu  autre  Géographe, quif  ntpetit.Et 
f l'on  veut, le  Hure  des  Antiquités  ^ Recher-^ 
ehes  des  villes  de  France,  le  Liurç  du  Afonde, 
imprimé  cn\6}j,  au  Tome  de  la  France,  ne 
peutaufsi  que  grandement  injtruire  p^^z 
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farernojire  voyageur ^tam  four  le generali 
que  four  les  ProUinces  en fartki^lter.  t- 

Pûurlegouùernemèntiil y üplujieurs  bons 
Lhtresqùe  l'on  feutaùokleusi  ou  les  farter 
auecjoy,  Du  Hatllande  l’ Ëfiai^ [accès  des 
a[aires  de  France.Pauchety  ([du-  Ttllet  feu- 
uent  ejlreleas. 

Pour  l'HtJloirey  celle  de  du  Haillan , l'In- 
^uentaire  de  Serres  , ^l’HsJloirede  Scifion 
jy‘ufleixf  euuët€jh<l€ues:(nais  il  ny  a que  du 
Haillandn  ocèauoytfuila  traittc  fins  généra- 
lemet,^  de  Serres  in  doutCy  tres-bien  imf  ri- 
mé i qui fuirent  e[tré  commodément  fartez,. 
On  f eut  prendre  cognoijfance  des  noms  ancies 
dans  les  Liutes  de  Cx  jaède  Bello-Gallico , a- 
uec  l’indice  de  Scaliger,  ^ce  quil  a ejcrit 
des  P rouince s de  France,  dans  [es  Ofu[cules^ 
outre  Pafyre  Majfon , qui  décrit  le  Royaume 
far  [es  jieuùe s.  En  cas  de  long  [eiour  en 
France,  (p-  qu  on  y vuetlle  lire  l’Hijtoire,  celle 
de  du  Thou  écrite  en  Latinfirt  fur,  (jr  lés 

diuers  ouurdges  d’Hijloire  [aits far  P.  Ma- 
thieu, Hijloriôgràfhe  du  Roy  [ont  à freferer 
à toutes  autres.  Il  y a au[sides  Hijloires  par- 
ticulières des  Prouinces , qui  feuuént  élire 
teuesylors  qu  on  ejl  [ûr  le  lieu. 

Si  nojlre 
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si  nojtre  •voyageur  fè  j^eut  accompagner 
de  q^ely^ue  François  qui  foit  homme  ào6ie  ^ 
curieux,  qu’il  peu  t rencontrer  à Varü , ou  ail* 
leurs,  ilneluy  peutefire  que  grandement profi-  - 
table,  il  dott  ejlrefoigneux  de  bien  voir  toutes 
les  bonne  s villes, auec  les  cartes  qu.il  en  aura, 
^ entre  autre  s, celle  s de  chrijtophle  Tafsin, 
Géographe  du  Roy  : outre  la  leilme  des  deferi- 
ptions  particulières  > s il  s en  trouue  , dequcÿ 
l’on  peut  s’ h,  former  ,'^la  crgnoijfance  qud 
doit  prendre  des  hommes  doÛes  fur  le  îieu:^ 
y remarquer  aufsi  les  lieux  ^ endroits  des 
plus  mémorables  éutnements , qu'il  doit  con- 
férer auec  Us  Jutlmm,  cr  s’en  informer  des 
pltts  auance.%,  enaage. 

il  doit  aufsi  apprendre,  ejlant  à la  Ccur,^ 
à Paris,  quels  jont  auiourd’kuy  les  Princes 
du  fang  Roy  al, les  Princes  Ejlrangers,lesprin- 
cipaux  Minijtres  d' E Plat, les  Ducs  ^ P airs, les 
Marefehaux  de  France:  auec  le  Chancelier, 
ou  Garde  des  Seaux:  quels  les  Gouuerneurs  des 
Prouincts , des  villes  p rincipales , ^ autres. 

Offciersprincipmxjant  de  laCourone,qu  au-  , 
très,  .^els  homes  de  réputation  il  y a pour  la 
lurifprudence , pour  le  Palais , pour  la  Méde- 
cine, pour  les  langues, (jr  autres fciences , foit 
Confeillers  dans  les  Cours , fait  jduocats  , ou 

r 
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fyofejf turs  àms  les  villes  oh  il  y a des  Pat- 
lêments  fenntSp  oh  des  Academies  (jr  Vniner’- 
Jitez>  eJiaUies.  t 

il  fe  doit  pareillement  informer  dès  prin- 
tipaux  Ecclejiajliques  duRoyaumeff/nuoir  des 
Cardinaux,  Archeuefques>  ^ Euèfques:  des 
Abbe^plusconfiderables^  fait  pour  les  rentes^ 
foit  pour  la  doctrine  5 des  meilleurs  Prédica- 
teurs: des  pim  fameux  le  fuites, des ftgnalez. 
Religieux  de  tous  Ordresy^uiprefchent,0H  qui 
e f cr tuent  i 

Pour  noter  leschofes  que  de jf us  , & autres 
quife  rencontreront,  le  voyageur  fera  prout- 
fonde  bonnes  tablettes  , (^de  petits  Liures 
a efcrirc, en  papier  fort  délié, pouf  y franfcri- 
re  ndiger  le  tout  en  quelque  ordre , ^ 
feuhs  certains  filtres  principaux  , tirez,  des 
articles  (f“  aduû  cy-deff  m exprimes,  en  trait- 
tant  d quelles  fins  le  voyage  s'entreprend , & 
tout  ce  qu'on  y doit  apprendre. 

Nous  au ons  défia  parlé  des  Liures  qu'il  a 
deub  lire  pour  s'irfiruire  de  l'efiat  du  Royau- 
me, Je  préparer  au  voyage  ; de  ceux  aufsi 
quUl  peut  porter,  en  partant  de  Paris  > otC 
ion  Juppofe  qu'il  aura  fait  quelque  feiour, 
pour  fe  remettre  apres  en  chemin.  Pour  a- 
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noir  t'vpfge  voyageein}  des  Liurcs  trop 
gr^ds,  on  peut  les  acheter  en  blanc,  pren- 
dre les  cayers  qtù  nous  jcruîro7ît,cornmeceux 
de  la  France  au  Liure  du  Mossde,  'vne  parr 
tie  des  Antipuitez,  cr  recherches  des  l’illes, 
^c.  femblables  , couurant  le  tout  ddvn 
parchemin  fimple  , pour  le  rouler  (jr  mettre 
dans  vn  fac,auec  vne  efert  foire  en  caijJ'e,pro^ 
premer4  fait,qu  on  peut  porter  d' Allemagne^ 
ers  vn  autre  Il  doit  pertch  les  deux  volu- 
mes des  villes  de  F rance,  par  Ta  ^in, dont  nom 
aUins  defta  faicl  mention  , ^ qui  Jontpe-^ 
tits. 

Le  temps  quon  employé  en  ce  voyage  eji 
longoH  court,  félon  lejeiourque  l en  fait  danf 
les  villes  principales , comme  Paris , Orléans, 
T ours,  Bourges,  Touloufe,  Aïontpellier,  dr  au- 
tres. Et  ce  jeiourejl  reiglc par  l’aage , la  li- 
ber té,  dp  les  moyens  de  celuy  qui  voyage. 

Cevoyage  ou  ItineVere  eft  drefc  principal 
lement  pour  les  Ejf rangers,  quoyque  les  na- 
turels François  s'en  purent feruir  au  fsi,  comy 
me  nous  auons  touché  cy-deffus.  Les  Efpa- 
gnolSyComme  v oifns.de  s Frauçois,peuuent  en- 
trer dans  le  Royaume  par  deux  endroUîs , 
fpauoir par  le  Comté  de  Roufsillom,  s'efhmt. 
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rendue  à Perpignan,  four  de  là  venir  à Nar- 
bonne y^ut  nenejlquà  demy  humée , en- 
trer dans  le  Languedoc  : Et  far  Bayonne , qui 
obéît  au  Roy  de  France, fourde  -là  venir  dans 
la  Guyenne.  Les  Italiens  en  font aufsi  voir 
pnSi  ^ feuuent  venir  à Marfe/lle , ^ entrer 
dans  la  Prouence  ^ le  Languedoc.  Ces  deux 
nations  ne  voyagent gueres  en  France,  comme 
nejbants  fat  fi  curieufes,  ou  affef^  liberales 
fourfournir  à la  dejfeace.  Les  Angloù  (jr- 
Efcoffoü  entrent  volontiers  en  France, n ayans 
quvn  leger  trajeéi  à faire  four  fajfer  la 
mer,  qui  les  fef  are  dénotes,^ fe rendre, ou  à 
Calaû,ouà  Diefe. 

Les  Angloù s'arrefientvolontiètsà  Paris, 
(f' y font  feiour.  Jlsvifitent  en  fuite  les  villes 
^ fays  voifins , comme  Orléans, Blois,  Fours, 
Saumur,(jrnef  alfentgueresflusputre  ,fi  ce 
fi  cjllesf  lus  curieux  aifez. 

Le  voyage  ejh  doneques  frimifalement 
four  les  Allemands , four  qui  aufsi  lodocus 
Syncetix's  ,que nom  auons  fuiuy  f ourla  rou- 
^ te  des  chemins  , l' a cqmfefé.  Les  Italiens  qui 
fajf înt  far  les  Grifons , fe  rendent  en  Al- 

lemagne four  y voyager , entrent  àufi  en 
France  ofres  auoir  fajfé  U F^iri,  Aux  Aile- 
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mafidsyfe  doiuent  ioindre  les  Polomü,Danoèss, 
Su^ois,^  dtitres  n/if  ions  Septentrion/ilesdef- 
quels  /liment  aufsi  çy*  ejtimcnf  l/i  nation 
jFranfoife , font  curieux  de  la  Ungue,^^ des 
exercices , ^ viennentvolentiers  a Paru, par- 
ticulièrement la  Noblejfe,  les  Seigneurs  Qples 
Princes  y de  mefme  que  les  Allemands. 

ils pourraient  entrer  en  France  par  la  Flan- 
dres (jpl' Artois,^ delà  à Paris. Maù les Ef- 
criuains  de  la  natiop  conjid/pent  que  n ayants 
point  pris  de  cognotjj'ance  de  l/f  l/pngue  Fran- 
foife,ils  ne  font  p as  auecplaijir^ fruicl  dans 
les  villes  de  la  Flandre,  (jp  des  Pays-bas,  là  oà 
la  plus  grand part  parle  s'entretient  volon- 
tiers en  François,  ^j/ant  à Fer.  trée  que  F on 
pour roit  faire  aufsi parla  Suijf  ?,  pour  venir  à 
Geneue,en  Sauoye,  en  Dauphiné, (f  s'y  ar- 

refier,  ou  de  [cèdre  par  le  Rhofne  iufques  dans 
le  Languedoc,  ^y  faire  aufsi  du  fesour, pour  ^ 
ce  qu'il  yfaitaffez^honviure,^à  bon  conte, 
outre  la  beauté  du  pays , (jp  fes  villes  bien  a - 
greables:  Ils  releuent  là  deffus  vn  inconue- 
nient,  qui  nefipas  pofsible petit,  dp  qui  re- 
garde la  langue , dont  ils  font  curieux  fur 
toutes  chofes  : ne  croyants  pas  que  la  pureté  s'y 
trouuei  é‘^^\^y^ttts  pris  cejle  mauu/tife pro- 
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nanti ation  du  Languedoc,  ils  lu  puijj'entfu' 
cilement perdre  lors  qu’ils  viendront  pltii  u- 
séant  duns  les  pays  ou  l’onpurle  nuturel  Fra-^ 
foü  \ iugeunts  qùil  ejl  impopible  d’euiterlu 
comierfution  de  toute  forte  de  perfonnesypur^ 
tnylepeuple,^  les  femmes,  & ne  Je  communi- 
quer quauec  les  gens  de  lettres , (Jpde  bonne 
qualité, quine  parlent  que  François,  quoyque 
toujiours  auec  vn  mauuuù  accent.  Il  faut 
donc'ques  efire  dedeur  cof  é,^  s’ en  venir  droit 
au  Rhin,  ^ à Strasbourg  ,pourauoir  moyen 
d’arriuer  plujlojt 
verra  a l’entrée  ^ 

Mais  auantquy 
de fcription delà  France, ajfez  fommaire  , f 
l’on  confidere  ce  quily  aurait  à dire  enco^ 
res,  mak  ajfez  exaéle, pour  ejlre  leué par 
forme  de  préparation,^  comme  pour  pren- 
dre vne  cognoijfance préalable  des  chofes  que 
les  Liures , ou  la  communication  des  perfon- 
nes  curieufes  pourront  augmenter,  ou  çonJtr-> 


a Pans,  comme  le  Lecteur 
•'  progrès  de  nojlre  voyage, 
venir,  nous  baillerons  vne 
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fe  la  Rochelle»  72.-,  v 
Autun,  ville  ancienne* 
en  Bourgogne  170.  v 
ion  ancienne puifTan- 
ce  & grandeur.  17-07 
^3,  antiquités.  170. 
171.  v.  ville  haute  ÔC 
baffe.  17'i.v 

Auxerre,  ville  ancienne'" 
fes  vins.  171.  v.  fem- 
blable  à Studgard 
ville  d ' Alemagne. ib. 
Ayguefraortes  ville  du 
Languedoc.  131.  v 
Aumofiiiers  du  Roy. 
Z7-d 

B., 

BAillifs  en  France, 
quelle  lufticec’eft^ 
44*.d  ,,2  .• 

Bains  d’eau  chaude  çn 
France.  ' . 15.4 

Bannerets!  vdÿ  o®cie  rs 
Bar-le-Duc, capitale  du 
Barrois.  • 8.  T 
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Barraux,  fort  du  Ducde 
Sauoye.  217-  v 

Ba/acle,&  fes moulins 
'àTouloufe.  m.v 

Baugenix , ville  fur  Loi- 
re pro(:hè  d’Qrlçans, 
49.  r ‘ 

BeaucairCjVîlle'difLàn- 

tuedoc  aflifè  ïür 'le 
ofnc  ij5  V 

Beâulne,viHe  & chafte- 
au  en  Bourgogne. 

V.  ■ ^ 

Beaulieu, Co,nuent,pro- 
che  de  Loches.  59.  v 
Bénarris  »,  éÿ  plaine?  de 
Touïoirfe.''  ' trij.v. 
Berry  , pays  de  France 
fes  confins.^i.v.  xp- 
pennagé'  des  fUs  de 
-f  rancelbid.  fa  qiia- 
iiré  fes  laines.  31.  }i. 
Be/ànçon,  ville  ancien- 
ne & Impériale  211, 
113.  Son  Hôftel  de 
ville,  & ce  qu’il  en- 
ferme 21}. fes  fontai- 
nes, &ftatues.  ibid. 
fès  antiquités. ibid.ià 
police  & •gouuerne- 
ment.  2I4 


Beziers , ville  du  Lan- 
^u  edoc  127.  V 

Berceau  de  S.  HilaL'e, 
que  c’eftà  Poiéliers. 
9 +.V  ^ 

Bibliothetjue  du  Roy  à 
Paris  & autres.  198.  v 
Biirextre.quel  chafteaii 
près  de  Paris,  & fon 
baftiment  195. v 

Blancmont,  petite  ville 
' de  Le  naine.  3.  v 

Blaye.  villcancienne& 
forte  ,auec  chafteau 
86’ .▼ 

fa  garnifon,&  ce  que 
lesAoglois  y payent 
Sô.Sy.v 

Blois  , ville  âflîféfiirla 
riuïere de  Loire,  ft.y 
fon  éhâfteau , ounra- 
ge  de  deux  Roys  , & 
de  Monfeigneur  le 
Duc  d’Orléans  Frere- 
du  Roy.  ibid.  fon  jar- 
din Royal,  feparc  en 
deux  parties.  îi.52.v 
enrichi  de  fimplés  & 
d’antiques,  ibid. fon 
jeu  de  paulme  fes, 
aqueduâs.  ibid. 
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Bleds  de  France,  p.  d 
Bolene  delà  Principau- 
jp  d’Orange  1^4.  V 
Bonniuet,  chafteau  ma. 
gnifiqaea4.  lieues  de 
Poiéliers,  v 

Bordeaux  , fou  alliete 
79. V. bois  de  Cyprès, 
fur  la  riuede  Gatom- 
ne.  79.  Ton  port  & 
Haute,  ibid.  les  anti- 
quités. 79.  80.  fes 
Eglifes  81.  Hoftei  de 
ville.  81. 

Boutbonnois  , pays  de 
France,  fes  confins. 
41.  T fa  qualité. 
Bourbon  l’Atchambaud 
5c  Lancy,  que  c’eft  41. 
42.  Duché  & Paierie. 
2 V 

Boulogne  fur  mer , ville 
double.  282.  V 

Bourg  fur  mer  , ville 
dans  le  terroir  de  Bor- 
deaux. 8(S.v 

Bouquetain  , quel  ani- 
mal en  Sauoyc  218.V 
Bourges  , & fa  grolfe 
tour.5y,î<j.v.fonHo- 
. ftel  de  ville, &la  place 


de  rAnaphitlieatre. 

j7.  V.  mai  Ton  de 
lacques  Cœur.  57. 
lardin  de  lean  Mer- 
cier ^7  58.  Ton  Vni- 
uerfité  célébré  57  .jS. 

Bourgogne  mere  des 
odres.  210  . v des 
bleds, des  vins  ,&c. 
ibid.  a ce  tiltre  de 
Royaume  ibid.  com- 
ment relinic  à la  cou- 
ronne. ibid. 

Bourgogne  , Duché , 
Prouincede  France. 
209.  V fes  confins  & 
Bailliages  princi  - 
paux.  ibid. 

Bourges,  ville  du  Berry 
fes  armes  vn  mouton 
jiv.  fon  afiSetefurla 
riuiere  d’Eure,  ibid. 
folïedes  Allemands, 
ibid.  difficulté  de  l’af- 
fîeger  &clorre  entiè- 
rement. fon  ancien- 
neté éc  force.  3}.  fes 
jaiurailles , & forme, 
ibid.  fes  vins.  ibid. 34. 
fes  eaux  falubres.  34. 
la  langue  françoife. 
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îijid.  Ton  Mglife  Ca- 
thédrale.' ibid.  fes 
'Çhapelles.  55 

Boarfe,  & fes  luges  en 
France,  entre  tnàr-. 
chands.  jj.d 

Bois  belle , Principauté 
auDucdeSolly  3S.V 
Bretagne,  prouince  de 
Frâce,resc8fins.7ç>v 
diuers  langage  en  la 
hante  & balfe  Breta- 
gne. ibid.  comment 
reünie  à la  couronne 
de  France,  ibid.  fes 
mines  diuerfes.71.fes 
■vins,  & ceux  qu  'on  y 

fiorte.ibid  fes  fingu- 
aritez  & choies  ra- 
res. ibid.v. 

Briflàc,  chafteau  à qua- 
tre lieuës  d'^Ahgers. 

6%.  V 

Brefay,chafteau  kar 


ptes.  " ■ 4^  d 

Bulÿjchalleàu  magnifi- 
que , fes  images<8c 
pottraidVs.  55.54- v 
Buysen  Noïtiiandie  & 
ailleurs.  iz.d 

C 

C Ailles  du  Laura - 
guezènLanguedoc 
11^.  y 

Cadillac,  ville  au  Diic 
d’Efperno,5cfon  cha- 
fteau fuperbe,  Sf.v 
Caën,ville  deNormâ^ 
diei  ioa.zof.v 

Cahors  , capitale  du 
Quercy  ville  anciens 
1 1 ,.fes  antiquitez  i 14.. 

V.  , 

Camargue,  iflé  formée 
parle Rofne.  v-, 
fes  bdéufs  comment 
marquez, & leur  fier- 
té. ' ibid; 


quilât , fon  iardin  & Capucins , Sc  leur  con- 
boisdecyprez.  6i.v  uentàAngers.éé.éy.v 

Broüage , ville-&  port.  Carante , village  entre 
7(5.  V Mai  bonne  ôt  sefiers. 

Brie,  pays  de  Frâce- ij.v  u(î.  v' ■ 

Bureaux  differents  <îes  Carcaflènne  ,•  ville  an- 
chamüres  dès  Com-  ' denne  en  tâgüédoc. 


Table. 


îz+.v.fbn  chafteau  & 
cequis’yvoid  ibid. 
qfcciture  andetieco- 
fèruce  à CatcalTon- 
ne  fur  des  efeorees 
d’arbres, &c.  114. v 

Caftelnaudary , capita- 
le du  Lauraguezen 
Languedoc.  115.12.4  v 
Caualerie  legete,&  fo 
Colonnel  general  en 
France,  50  d 

Caue  goutiere,  à deux 
lieuësdeToues,tres- 
froide^n  Efté.  59. v 
Chambéry  , ville  capi- 
tale du  Duché' dèSa- 
uoye  fon  fenat,  u y.v 
College  des  lefuites. 
Chamois, quel  animal 
enSauoye.  218.219,  v 
Chalon , ville  ancienne 
en  Bourgogne.  215.  v 
Chambre  de  l’EdiÆ  à 
Paris-  4o.d 

Chambre  du  Threforà 
Paris.  ^6.  d 

Chambres  des  Com- 
ptes de  Paris,  fonin- 
ftitution  Sc  pouuoir. 
46. 47.  d 


Chancellier  de  France 
& quelle  la  charge 
52. d 

Chaalons  fur  Marne, 
ville  de  . hampagne. 
9.V  Attila  deffàit  en 
fes  plaines.  9.  v 
Chantilly, maifon  Roy- 
ale prés  de  Senlis. 

20(>.  V 

Chaliot , quel  lieu  prés 
de  Paris.  I94-'^ 
Chanoines  de  S.Iean  de 
Lyon  , Comtes  de  la 
ville.  168. V 

Chartreufe  très -belle 
horsde  Dijon,  log.v 
Chancelleries  de  Fran- 
ce,grande  & petites 
32.35-d 

Chaftelet  grand  Sc  pe- 
tit de  Paris.  185  V 
Chartres , ville  ancien- 
ne , & fon  Eglife  de 
Noftre-Dame.  207.  v 
Châtie -ville  ville  du 
Duc  de  Mantouë  ôc  de 
Neuers  u.v 

Chafteau  du  Ha,&  cha* 
ftcau Trompette,  ou 
Tropeite  à Bordeaux. 
Si.y  a iiij 
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Cbaftaignes  , en  quels 
pays  de  France,  n.d 
ChAftellains.  voy  Of- 
ficiers. 

Cfeaftres  , & jardin  de 
M.deChantelou  lo.v 
ChafTe.&fes  Officiers 
chez  le  Roy  26.  d 

Chafteau  - Roux , Du- 
ché &c  Pairtie.  59.  v 
Champigny,  bourg  a- 
greable,  & fon  chafte- 
au demoly.  95.  V 

Chambres  miparcies 
^ pour  ceux  de  la  reli- 
gion pr.  reformée  45. 
44..  d 

Chafteau-dun,  ville  ca- 
pitale du  Comté  de 
Danois  54. v 

Chafte  S.  Romain  à 

P^.oüen,cJùec’eft  199.V 

Chambres  de  l’Ediâ:. 
ibid. 

Chambourg  , maifon 
Royale  proche  de 
Blois  50. 51  V fon  ef- 
Câlier  double,  & de 
grand  artifice  ibid. 
Charame,  riuieretres- 
belle  , en  AugouU 


mois  , & fbn  grand 
cours  loi.  V 

Change  de  l'argenii  à 
Lyon  15S.  ibid. 
Charenton  , èc  fbn  E- 
cho.  I7J.  V 

Chanures  de  France. 
10. d 

Chambres  des  Com- 
ptes de  France  , en 
diuerfès  Prouinces. 
47.4S,d 

Champagne,  Prouince 
de  France  fes  confins. 
IJ.  V.  Comté  & Paie- 
rie ibid.  haute  & baf- 
fe. ibid. 

CheuauXjtirésdeBou 
logne  20}.  V 

Chenonccaux  , maifon 
ou  chafteau  fur  le 
cher.baftifuc  vn  pont. 
55*^ 

Chenaliers  des  Ordres 
du  Roy  , quels  ?9-  d 
Cheuaux  ,&  leur  haras 
en  France.  u.d 

Cir.voy  Cirque. 
Cirque,  ouTheatre,& 

Icsmarquesanncien- 

ties, à Orenge.  ï;}  V. 
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Cité  , partie  plus  an- 
cienne de  Paris  177.  V 
Cin?jtieres  de  Paris, 
plus  confidetables. 
183, V 

Chinon  . lieu  agréable, 
en  Touraine,  jp.v 
Cimetiere  de  1 ’Eglife  de 
S.  Surin  à Bordeaux, 
baftimeni  ancien  81. 
Cidre,  boilTon , faite  de 
potittnes  en  Nor- 
mandie. 197.  v en  Pi. 
cardie.  2oy. 

Cifteaux,monaftere  cé- 
lébré en  Bourgogne 
baftidansvne  foreft. 
215. V 

Clermont  à Monfieur 
le  Prince.  i04.v 
Clochers  très  hauts  de 
Chartres.  aoS.v 
Clocher  de  S.  Maurice 
à Angers  ,fulpendu 
en  l’ait  65.7 

Clémence  , Dame  qui 
a inftitué  les  «eux  flo- 
raux de  Touloufe. 

IIO  III.  V 

Cloche.  Voy  Amboi- 
fe.  Tf 


Clouis  I.  Roy  Chre- 
ftien  en  France  56.  d 
Clufeau  jCauerne  dans 
le  Périgord  près  de 
M1raumont.106.107. 

V. 

College  de  Guyenne  à 
Bordeaux  fort  célé- 
bré autresfois  Sa.  v 
Colonnel  general  de 
1 Infanterie  en  France, 
& fa  charge,  i^  ^o.d 
Collège  de  S.  Hierof- 
me  , à Dole  ,ScCes 
liuresMi».  12. v 

Coches  , eftablis  en 
France.  60.  d 

College  de  Geneue , 
beaubaftiment.  225.V 
Colleges  de  Paris  plus 
confldetables . 183. 

184-  V 

College  de  l’Equelle  à 
Touloufe  i2i.v 
CommunauteZj&leurs 
admniftrateurs  en 
France.  52-î5-d 
Comtes  fouuerainsde 
Marfeille  , ancienne- 
ment. 145- V 
Comté  de  j Venayiré. 
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Voy  Auignon. 
Confeillers  honoraires 
en  la  Cour  de  Parle- 
ment de  Paris.  40  d 
Couent  des  Frétés  pref- 
cheiirs  à Lyon , fon 
chœur.  léjt.v. 

Conu  :nt  de  S Bonauen- 
tureàLyon.  i6^.\ 

Conuents  de  Paris  en 
grand  nombre.  1S5  v 
Comercc  , & fon  grand 
Maillte  en  Fiandt.3t.d 
Confeillers  d Eftac  en 
Place  de  diueries  for  - 
tes.  34. d 

Conneftable  de  France, 
& quelle  fa  charge.iS.d 
Corbeil  petite  ville  fur 
la  Seine  près  paris. 175.  v 
Corne  de  cerf  , qui  fe 
monftre  à Amboife. 

Cour  de  Parlement  de 
Paris.  & les  Officiers 
fonpouuoir  39. 
40.  4!.d 

Cours  des  Aydes  de 
France  en  diuerfes 
Prouinces.  4g  50  d 
Collcdeursdesparroit 


fes  de  France.  34.  d 
Gourdes  Aydes  de  Pa- 
ri s & fon  eftabliflj^.m  et 

4 S.  49.d 

Cours  des  Comptes, 
quelles  compagnies 
de  luftice  en  France. 
47. 48.  49.  d 
Courras , bourg  & cha- 
fteau  ioint  à Ftonfac- 
109. V 

Crucifist,  àNoftre-Da- 
me  àParis,'chefd  œu- 
ure.  181.V 

Condé  chifteau  & 
bourg  en  Lorrainc.d.v 
D 

D Aufiné  , Prouince 
de  France.  Ses 
confins.T55.v.(â  quali- 
té ibid. comment  réu- 
ni à 1a  Couronne. 
ibid.ij|6. 

Dauphiné  ,&fon  Gou- 
ueeneur  pour  le  Roy. 
57'd 

Dauphin , fils  aifné  du 
Roy  & pourquoy. 
19  d . 

Dauphin , fils  aifné  du 
Roy  de  France.  i55-v» 
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Décimés  leuées  par  le 
Roy  fur  k Clegré  de 
Frarice.  jzd 

Diamants  de  Chaftél- 
ieraud,  que  c'éft.  97.V 
Diepe  , ville  de  Nor- 
mandie de  fon  port, 
zoi.ioz.v 

Dignitez  engrSdnom 
bre  enTEglife  Cathé- 
drale de  Chartres. 
zoy.zoS.v 

Dijon , capitale  du  Du- 
' ché  de  Bourgogne. 
io8.vfon  Maire  & 24.. 
Efchéuins.ibid. 

Dole  ,villeancienne,& 
capitale  de  laFranche- 
Comté-  zii.v 

Domaine  du  Roy  ,& 
••  fesluges.  55.d 

Doüay, grand  bourg, & 
; fon  Amphithéâtre. 
é4.65.v 

Dreux, ville  ancienne, 
. &fon  alEete.  20^. v 
Dtoid  annuel. . Voy 
• Paulette. 

cDueil  desRoysdeFrÿ- 
ce,fa  couleur , de  par 
.qui  porte.  27.^8. d 


E 

EAux  lalubres  de 
Bourbon  1 Archatn  - 
baaid.  ■ 4*.r 

Eauxdc  forefts , 8c  leur 
grand  maiftreen  Frâ- 
ce.  0 d 

Eaux  minérales  enFrâ- 
ce.  ij.d 

Edids  de  pacification, 
pour  ceux  de  la  Reii- 
gioij  prêt,  refor- 58.  d 
Eglife  deS- lean  àLyo, 
fa  belle  cio  che.  i<5i.v. 
Eglife  delaind  Sernin  à 
Thouloufe,  tres-belle 
dcforce.  izi.iij.v 
Eglik  de  N oftre  - Dame 
deCharttes.Sc  fesdi- 
gnitez^^  - 207.V 

Eglife  de  No ftre  Dame 
à Paris,  & fes  parties. 
i8o.  ! 81  fes  clochers» 
ibi  fes  dignitez,  182.Y. 
Egliie de  Nollre  Dame 
à Rouen.  144.  v 

Efcroüelles  gueries  par 
les  Roys  de  i race.jS.d 
EfcheuinsdeLyon  i^.v 
Efch.anfons  font  Gentils 
homaresferuans.  25  d 
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Efcuyer*  tranchants,  & 
leur  charge.  ij.  d 
Efchole  de  Médecine  a 
Montpellier  en  Lan 
guedeC.  129.V 

Efpargne.  Voy  Trefo- 
rier. 

Eftangsde France.  8.9  a 
Eftampes,  auec  tiltre  de 
Duché.  20.  V 

Eftain  , Ville  & Cha- 
fteauxn  Lorreipe.i  i.v 
Efpées.  Voy  Lames*  V. 

ftati  des  .Prouinces, 
E comment  tenus,  jj.  d 
Eftais.  Voy  Pays. 
Eftais  generaux  du 
Royaume,  comment 
tenus.  î7.  j8.  d 
leurscayers.  ibid. 
Euefquesde  France  ont 
feanceenla  Cour  de 
Parlement  de  Paris. 
40.  d 

Euefquès  plus  anciens 
dé  France*  57.  prem. 
55.  d 

Éxemptsdêsgardeszi.d 

F 

Erw  és  du  Royau  m e 
X defrance  pour  cer- 


taines ImpoUtions. 

54.;  d 

ïerrade.  Voy  Qtmac- 
que. 

Fefte-  Dieu  d ’ Angers, 
la  Ptoceflion  folen- 
nelle.  98  99.V 

Fierté.  V oy  Chaîïe.  v 
Filles  de  France,  com- 
ment doïccs.  2j.d 
Fils  naturels  des  Roys 
de  France.  25.  d 
Figues  feiches  de  la 
Proucnce.  rjfi.v 
Finances  ,&  leurfuper- 
intendant  en  France. 
?6.  d 

Fontaine-bleau,mailon 
Royale,  tres  fiiper- 
be  17i.1T?  & fuiuit 
la  grande  gallerie. 
17?  la  volliere.  ibid. 
lès  ba(Fe  cours.  14. 
lesjardins.  jbid. 
Fontaine  qui  bru  lie 
près  de  Grenoble. 
2l7.^v' 

Fontaine,  dont  l’eau fe 
conuertiten  pierre,à 
deux  lieuës  dejPeri- 
gueux.  ■ 108.V 


??< 
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Fontifine  de  Nifmes, 
eft  corame  vn  lac. 

i3‘|.  V 

Fontaine  desChartreüx 
à Cahots  , Diuona 
d'Aufone  114.  v 
Fontaines  de  Paris , 
commentfaites  à Pa- 
ris. 188.  Ÿ 

Foteftsde  France^  7.8.d 
Foreft  d’Orléans  » la 
grande  eftendu'c , fes 
gardes  & reuenu 

}0  V 

Forçats  des  6aleres  à 
Marfeille.  1+4  v 
Foires  de  Lyon.  160. 

161.V 

FolTe  S.  Pierre  , belle 
maifon , à trois  lieaës 
de  Bonniuet.  97.V 
Francej  fes  confins,  i.z. 
SonalHete.'  a. 
Sa  forme.  2, 

Sa  diuifion.  z.  4. 

■ Ses  gouuernements. 
4- 

Son  air.  5. 

Sa  fertilité.  9. 
Sa  force  & richelTe. 
jy.  18, 


Ses  armes.  19.  d 
Frâçois,&  leurs  m «surs. 
I}.  14. 15.  d 

Franche  Comté  , lès 
confins  111  v.faqua- 
lité.ibid.  fonpoilTon. 
ibid  y de  la  domina*- 
tion  Efpagnole  6c 
comment.  112. 
Frontignans  ville  voy» 
fine  de  la  mer  & de 
hl9ntpellier..  131.  v 
FionfiiCjDuché  où  c’efl: 
109.V 

Fruits  de  France,  ti.d 
Funérailles  des  Roys  de 
France , comment 
faites.  27.18.  d 
Frepuits,  Iburce  d’eaux 
en  la  Franche  Com- 
té. i.v 

Forefts  de  la  Vienne, 
autresfois.  ijS.y 
G 

GAbellcs  du  fel , Sc 
fesluges.  50.  d 
Gaillen  , maifon  de 
l’Archeuefque  de 
Roiien  , êc  fon  jar- 
din. . «95  V 

Galcres  du  Re^y  à Mar- 
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feille.  14.14.V 

Garde  EfcofPoifè.  2©. 
21.  d 

Garde  des  Seaux  en 
France  ,&  fa  charge. 

?2  d 

Garbin  , quel  vent  en 
Languedoc.  117,  v 
Gardes  du  Corps  du 
Roy  , 2o  d 

Gaiomnc  , tient  de  la 
naturede  la  «1^  S^.d 
Geneue,  & fon  afliete 
2 2o.fauxbourgdeS. 
Germain  ibid.  tour 
ancienne  baftie  par 
Iule  Cefar.  jbid.  ifle 
au  milieu  des  deux 
ponts  ibid.  fesportes 
Serues  20-21. v. gran- 
de &moindre  ville, 
ibid  fes  places  ibid. 
fes  Egliies  ou  Tem- 
ples. 221. 222.  v.celle 
deS.Picrre.ibid.  An- 
ticjuitez  de  la  ville, 
ibid. 

Generalitezde  France, 
quec’eft&  leur, nom- 
bre. 54.5^d 

Gentils>hommes  delà 


chambre  du  Roy  2j.d 
General  des  Galeies,dc 
fa  charge  cnFA*'nce., 
ji.d 

Gergeau  , ville  proche 
d’Orléans.  ij.v 
Golfes  de  France.  ,5;6  d 
Goitre  ,quec’eft.çu  Sa- 
uoye.  " 21  S. v 

Gouuenieurs  des  Pror 
uinces  en  F rance  , & 
leur  charge.  47. d 
Grand  maiftte  des  eaux 
&foreft-s.  56. d 

Grand. . Bouteiller  de 
France.  25  d 

Grand  vpyer  en  France. 

j6.d 

Grand  Pannetier  de 
France  25.  d 

Grand  Maiftre  ,&  fur- 
intendant  general  du 
comeree,&  fa  char- 
ge. 

Grand  Veneur  en  F.ran- 
^cc  & fa  charge,  zy.  d 
Grange  des  Prez  , les 
Pcfenas.  127. v 
Grand  Efcuyer  , & là 
charge  26. d 

Grands  iours,  quec’eft 


Tahle. 


en  France.  41. d 
Grand  Confeildu  Roy, 
3c‘fbnautotitc.35.?4d 
Grand  Maiftre  de  la 
maifon  da  Roy.  aj, 
î4.d 

Grand  Aumofnier  , en 
France,  & fa  charge. 
17.  d 

<îrand  Fauconnier  en 
France.  29. d 

Grand  Queux  énFran- 
ce  quellecharge  25.d 
Grand  Chambellan, & 
fa  charge  24.  d 
Grenoble  , la  grande 
Chartreufe.  116.  217.V 
Grenoble, ville  du  Dau- 
finc  & fes  plus  belles 
pièces.  216. v 

Guet  de  Paris  , com- 
ment defparti  & co- 
mandè,  186.190. v 
Grehan.  Voy  Theatre. 
Guyenne  , ce  qu’elle 
comprend  auiout- 
d huy.  77. V 

Ses  confins I ibid. 
Sa  qualité.  77.  78. 
Son  gouuernement 
ancien.  7$. 


H H 

A.  voy  ehafteau. 
Habitations  foufterrai- 
nes  enTouraine.  J4.V 
Haquenées  naturelles 
de  la  Franche-Com- 
té. 211.V 

Haute  de  Grâce  , en 
Horroandie;  201.V 
Hérauts  en  France,  ôc 
leur  charge.  26.  27.4 
Hofpital  S.  Louys , à 
Paris  pour  lespeftife- 
rés.  185.Y 

Horloge  excellente , à 
A net -belle  maifon, 

207.  V 

Hoftel  de  Luxembourg 
à Paris.  iSo.v 

Hoftcl-Dieu  à Paris,fes 
fales  6c  logements. 
284.7 

Hoftel  de  ville  à Paris, 
&fonbaftiment.  187. 
188.V 

H oftel  de  ville  de  Caen 
bafti  furvne  arche  du 
pont.  200. 

Hoftel-  Dieu  de  Lyon, 
magnifique  baftiment 
163.V 


Table. 


Hoftelsdè  Paris , plus 
remarquables,  jS.  v 
Hollel  de  Clugny  à Pa- 
rischafteaudes  Ther- 
mes GU  Bains.  rSj,  v 
Huitros  de  Medoc  ou 
Soulacfort  eüimées# 
84.V 

Huiles  de  France  , en 
Languedoc  & Pro- 
uence-  lo.u.  d 

I , 

IÂtdin  Royal  à Paris, 
pour  les  hmples. 

1S8  V 

lardin  Royal  de  Mou- 
lins. 

lacques  Cœur  , 6c  fa. 
inaifon  a Montpel- 
lier. ljO,V 

lardin.  V oycs  Chartres, 
lardin  du  Roy  à Mont- 
pellier en  Languedoc 
irp*  V 

Ienaille,&  iardin  pro- 
che , auec  vne  roche 
artificielle.  it.ïS. 
leu  de  paulme  de  Blois 
très- grand.  fz.v 
Intendants  dcsFinances 
en  France.  d 


louy  , fur  la  Mofellej 
prés  de  Mets.  n.  v.  roa- 
furesd’Aquedu(X.  ibi. 
Ifle  defcouuerte  entre 
Beaucaire  & Taraf 
con.  io.mS.v 

iflesdeRétSc  d’Oleron 
près  de  la  Rochelle. 

7f-7<’.v 

Ifle-Barbe,  à Lyon, que 
c eft.  j68.  v 

Ifle  de  France  , com- 
mentformée.  y-d 
Iugc&  C Ôfuls  des  Mar- 
chands,quelle  iuftice 
en  France.  f^.d 

luracs  de  Bordeaux,  leur 
nombre , Sc  qualités. 
80.V 

luge  & Confuls  des 
Marchands  à Paris. 
190.  V 

luifs,  & leur  fynago- 
gue  à À uignon  149.  v 
Iul.CefàrScaliger,6cfà 
maifonà  Agen,  lu.v 
Idgrande,ville  de  Bour- 
ges à Poidliers.  40.  v 
K 

KOcKerperg , forte- 
refleenAifacei.v 
La 


Tahle, 


L 

La  ferue.referuoirde 
• poiironàGeneue. 
214.  V 

•Lac  de  Geneue  , fes 
ports  & defcentes. 
2i4.v.le  Rofnecom- 
mentypafTe-  ibid. 
Lainesde  France,  ir.d 
Lames  d’efpée  , tres- 
bonnes  à Vienne  en 
Dauphiné*  15S.V 
Languedoc,  Prouince 
de  France  , fes  con* 
fins.  114.  115.  vfesri- 
uieres  principales . 
Il  J.  fes  bleds  éc  vins 
de  toutes  fortes.  1 15. 
fes  huiles , fels,  115. 
fruiétsexceilens.  lu^. 
eaux  minérales  5C 
bains  chaud,  ibid.  fà- 
franc.117. laines  ibi. 
Langage  du  Langue- 
doc fort  approchant 
de  la  langue  Latine. 
ii8.v 

Langue  Françoife.  16. 
i7-d 

Langue  Françoife  pure 
& délicate  à Blois. 


J5-7 

La  Grau  , pleine  pier- 
reufe  en  Prouence 
141.  V. 142. 

La  rare  peinture  excel- 
lente en  1 Eglife  S. 
luft  à Narbonne. 

ii6.  V. 

La  Flclche, ville  en  An- 
jou ,/bn  College  des 
lefuites  magnifique. 
O.v 

La  Ferté  , à quatre 
lieucs  d Orléans  lo- 
gis du  Baron  de  Sen- 
neterre.  51.7 

La  Charité  ,villea{îi{e 
fur  la  riuiere  de  Loirs 
48.  V 

La  Baftille,  chafteau  ou 
forterefle  à Paris. 
185. V. 

Lates,lieu  & chafteau 
ancien  prés  de  Mont- 
pellier. 151, V 

LeTemple,àParis,  & 
tout  fon  baftimenï 
ancien.  182. v. 

Lefdiguieres,  chafteau 
très  bien bafti  217- v. 

Lieures  blancs  en  Sa- 


e 


Tahle, 

«®ye.  zi8.  cours.  7,-  d. 

Liutenants  generaux  Lorris, petite  ville  , & 
du  Roy.  "VoyCou-.  nom  du  pays  voi‘..n. 
iierneius.  2.8.  v. 

Lins  de  France.  10. d Lorraine,  fon  nom.  4.V 
Lieutenants  de  Roy,  Scsconfins.y.v 

dans  les  Prouinces,  Sa  qualité.  y.v 

&leui  charge-  37.  d Sesriuieres.  5.V 

Lict  de  luftice  , des  Louure,  logis  du  Royà 
Rovs  de  France, au  Paris  & fa  fale  des 
Parlement  de  Paris.  Antiques.  186. v 

41. d.  ^ Louure,  logis  du  Royà 

Libom ne  , belle  ville,  Paris.  17.V 

fur  la  Dordogne  & Loudun , ville  aflîfe  en 
r fle.  109. V plat  pays.  6i.y 

Limofin  , fes  confins,  Luneville,  forte  place 
qualité,  mœurs  &c.  deLorraine.  j.v 

103.  104.  v.  fes  lèi-  Lunel,  &fon  ponten- 
gneuries.  ibid.  tre  Montpellier  & 

Limoges , ville  ancien-  Nifmes.  iji.v 

ne  & marchande.  Lufignan,  ville  &cha- 
Ï04.  V.  tihre  de  Vi-  fteau  renommé, fon- 

comté  réuni  à la  déparMelufine.pi.v 

Couionne  104.  loj.  famille  de  Lufignan 

fèsbaftimensde  bois  fortiedelà,  ibid. 

ibid.  , Luxembourg  , Hoftel 

Loches  , très  belle  for-  Royal  à Paris.  ly.v 
terelTe  fm  l Indre  v Lyonnois,  fes  confins. 
Loceron,cbafteau  ruiné  156. v 
entreleRofne  134.V  Lyon,fonaffiete.  159. 
Loire , fa fource  & fon  Sesponts.  ibid. 


TÂk. 


ce  quelle  contient. 

commodité  de 
fon  aiïiete-  159^ 
fes  commodités  3c 
viures,fcs  pairoiiTes. 
ibid.  &fuiuans. 
Lyonnois  , bourgeois 
Romains  autrefois.  - 

166.  V 

M 

MAchine  pour  ti- 
rervn  fardeau 
de  bas  en  haut,  à An- 
gers. ' 65.  V 

Madril,en  France;quel 
baAiment.  15)1.7 

Maguelonne  ancien 
fiege  des' Euéfqnes 
de  MontpeIlier.i5i.v 
Maire  de  Poiciiers, pre- 
mier Baron  du  pays. 
55  V 

Maifîeres  ville  &' cita- 
delle. it.v 

Maiftres  des  Rcqueftes 
& leur  charge  en 
FrSce.  J},  d.  leur  pou- 
uoir  fort  general, 
ibid.d 

Maiftre  d hoflel  ■ du 


Roy.  24,  d 

Maifcnsbelles  & Roy- 
ales de . rance,  ■ S.d 
Maitan  touee  , petit 
bourg  frontière  de 
Champagne.  S.  9.  v 
Mance, &■  fon  Eglifeda 
Noftre-  Dame . ba- 
ftie  comme  a Paris. 
195  V 

Mac^fchaux  deFrance, 
Sc  leur  charge  ty.d 
Marmonilier,  Abbaye, 
de  la  Loire  & fa  belle 
Eglife.  yS.  Saincle 
Ampoule  gardée  en 
ce  Heu.  ibid, 

Matfeille,  ville  ancien  - 
ne  & Grecque.  141.7 
fon  port  alFeuré  14J. 
Marchands.  Scieurs  lu- 
ges. voyluge  ScCon- 
hils. 

Marne  qi^elle  terre 
c eft  dans  les  Landes 
78:79.7 

Mafcon,Ac  Mafconnois 
Comtéancienne.ibid . v 
Meaux  , ville  capitale 
de  Brie  Euefché  3^ 
Bailliage.  15  V 

H . 


Mets,. tenu  par  le  Roy 
de  France,  la  fitua- 
tion  fur  la  Mofelle. 
la,  V fon  Egiife  ca;- 
thedrale, fa  citadelle, 
u.v. 

Minés  d’or  & d’argent 
en  France.  12.13. 
defer.  13, d 

Minimes,  leur  M9»a- 
ftere  àChaliot  19.V. 
Monaftere  de  S.  Mar- 
tin d’Aifnay,  à Lyon, 
iardiu.  164..V 
Monnoyes  , de  fa  cour 
çaErance.  •.  Jd.  37'Ad 
A-Jpiuelimar  , .ville  d« 
Dftuplimé.  -IJ4.  V 
Mou-rneillan  , place 
nés  forte  en  Sauoyc. 

U7-V  . 

Mrsmpellier  , .ville  du 
bas  Lapguedoc.iz3.v 
foiïEiglife  cathédrale 
de  S.  Pierre. ibid.n^). 
■fa  citadelle.  130. 
MdntagnésdéFrâce-5.d 
Mouiron  , chafteau  à 
Monfieur  lé  Prince  en 
Berry.  . ■ 41.V, 

Montargis,  ôc  fon  cha^ 


fteau Royal,  là  belle 
faic.  28.  V.  liift^uc 
d yn  chien  , graitce 
fur  vtie  cheminée, 
ibid. 

Mommajeur,  Abbaye 
à vn  quart  de  lieuë 
d’Arles,  140.  v.  fon 
tourrillon  ou  phare, 
ibid- 

Montauban,  & fes  trois 
villes  j fes  fortifica- 
tions demolies.113.  V 
Montlouys  , bourg  , 
dont  les  loges  font 
tailléesfurle  rocher, 
en  Touraine.  f5.5^iV 
Moiatereau  faut-Yonne. 
.yillé  ^ chafteau.  171. 

jyZ'.yt  :i’- 

Monft.pueijlj  petite  villa 
dcCQm.téi  203.Y 
Moficêaux  , mailbn 
Royale  en  Brie.  9. y 
Monftresd  Horloge  de 
BloiSk 

Mopnoyes  de  France, 
-ibid.  . ■ 

Mona.e  chafteau  alfis 
dans  l’ïlle  d’Aluert. 
76.V  ’ ' 


TMe. 


Mofelle  , riuiere  de 
Lorraine, fa  fource  & 
fon  cours,  j.  v.  fa 
^ndbion  auec  la  Saô- 
ne par  Néron  Ëmp. 
5.6.V 

Mortier, quel  habitdes 
Prefidents  aux  Parle- 
ments. 39d 

Mornas,&  fonchafte- 
au.  li+'V 

Moulins , belle  ville  du 
Bourbonnois  4^.45. 
V.  fes  beaux  faux- 
bourgs  clos  de  riiu- 
railles.  4;  v.fesEgli- 
fes  &CollegedcsIe- 
fuites.  ibid.  fon  cha- 
fteau  magnifique.ib. 
44.fbn  jardin  Koyal. 
44. fon  parc  & belles 
promenades,  fes  bos 
coufteaux.  ibid. 

Moufon,  ville  bien  for- 
tifiée , & frontière. 

IMl.V 

Moyffac , ville  ancien- 
ne dans  le  Quercy. 
114V  ' 

Mulets  de  France  u,d 
Murte , riuiere  de  Lor- 


raine, fon  cours, & 
defcharge  dans  la 
Mofelle,  6.  V. 

N 

NAncy  ville  capita- 
le de  Lorraine, 
6.  V.  Palais  des  Ducs, 
6.7.V.  EgUfe  S.  Ge- 
orge, 7.  V.  tombeau 
& trophées  fur  le 
Duc  de  Bourgoghe. 
7-v. 

Najites  ville  en  Breta- 
gne, de  grand  trafic, 
71.  V.  fo'n  chafteau, 
fur  Loire,  ibid.  tom- 
beau de  François  a, 

9 

dernier  Duc  ibid. 71. 
Narbonne,  ville  anci- 
enne en  Languedoc. 
115.  V.  fes  Ant  quités. 
ibid.fes  fortifications 
ibid.  fon  Archenef- 
ché.  12^. 

Nauarre  , Royaume 
pofTedépar  les  Com- 
tes de  Ghampagnç, 

Nerac,  ville  capitale-da' 
Duché  d’Albret.m.v 
fon  chafteau, & parc, 
é iij 


TaUe 


Neuers, capitale  du  Ni- 
uernois  4 v (oh  E- 
glile  cathédrale,  ib. 
le  cabinet  du  Duc. 
47.  ib’d.  !e  ponilur 
Loire,  bien  défendu, 
ibid. 

Nifraes,  ville  ancienne, 
au  bas  Languedoc. 
I4i.v.lesantic)imés& 
inlciipnons  ibid  i;4. 
îsliuernois  , Duché  & 
Pairue  quelpaysDj-é. 
Nortiiandie,  i rouince 
. de  France.fes  confins 
196. V. haute  & balfie. 
i9(S.  197.  fes  Ducs, 
ibid.  faqiualité.ibid. 
19S. 

NofcraDamus  , & Ton 
Epitaphe  à Salon  en 
Prouence.  147V 
Noftre-Dame  de  la 
Garde  rhafteau , prés 
deMarleilie  enterre 
ferme.  HPV 

Noftre-Dame  repre- 
fentée  en  vn  tableau 
à Angers.  66. v 

O 

Noftre  Dame  de  la  vie 
que  c’a  efté  en  Daufi- 


né.  158.V" 

Noftre-  Dame  des  Ar- 
dilliers  chapelle  ^au 
fauxbourgs  de  ^ku- 
mur.  60. V 

Noftre-Dame  des  Ver- 
tus, Chapelle,  à vne 
lieiiê  de  Perigueux. 

Î08.V 

Notables.  vovAflem- 
blées. 

O 

Officiers  ordinaires 
en  France, quels 
luges,  & leurs diuers 
noms.  45.  d 

Officiers  engrâd  nom- 
bre en  France,  ij.d 
Oleron.  voyifles. 
Ordres  du  Roy,  voy 
Cheualiers. 

Orenge  , ville  & Prin- 
cipauté. 151.  !<•  . fon 
chafteau.ibid,  fe.san- 
tiqués.  ibid. 

Orléans,  6éle  plaifirde 
fon  fejour  aux  Ale- 
mans.  Z.  V fonaffiet- 
tc  &forme.zz.v,  ifle 

àla  veuc  d’Orléans, 
ibid. 


S 


TMel 


fafortification.ibidé. 
fes  vins  délicats.  25.V 
f^iî  langage,  ibid. 
tiltre  de  Royaume 
dansles  partagesdes 
Roy  s.  ibid.  A patina- 
ge des  (ils  de  France, 
Sc  du  frere  du  Roy 
régnant.  13. 14. v.  les 
Cbaftellenies  de  fou 
Bailliage.  24.  v Ton 
Vniuetfité.  ibid  fes 

4.  nations  ibid.  Bi- 

bliothécaires de  l’v- 
niuerfité.24.25.  vfon 
Eglife  de  fiinde 
Croix  auec  fon  clo- 
cher. ibid. 

Orléans  fon  Eglife  de 

5.  Aignan.  ibid.  fes 

rues  & places. 29.  v. 
ftatuë  de  la  Pucelle 
fur  le  Pont.  26  . v 

fefte  & proceffion  en 
là  mémoire  2.6,27.  v 
beauté  d’Orléans 
fort  recommandée. 
27.V 

P 

P Airs  de  France  font 
feance  au  Parle- 


ment de  Paris  58.4 
leiu  e.eélio  frequen- 
te .ibid  inftirutionou 
fe  doit  '‘appo''ter  3?.d 
Pairs  le  • ince  , alïï- 
ftancs  a a facre  des 
Roys.  20  d 

Palais  de  Tucele  à Bar- 
deaux. 80. V 

Palais  de  Rouen  , & la 
Chambre  dorée  loo. 
Palaisde  Gallienà  Bor- 

dti^ux  80.  V 

Palais  des  Papes  à Aui- 
gnon.  149 

Palais  d’-Aix  en  Pro- 
uence , 146.V 

Palais  de  Paris , Sc  fes 
logemens.  186.  v 

Paris  & fes  armes.iSi.v 
Paris  diuifé  en  troispar- 
ties  ville , cité  , vni- 
uerfité.i-6.v  fespor- 
tes  Sc  fauxbouros . 

O 

177- 

Paris, & fonfejoar  vti- 

le  aux  Eftrangers  Sc 

autres.  IJ.  16.V  fes 

principales  cuiiolî- 

tés.  17.  iS. 

Paris,  5c  là  police,  ib- 
^ • 


TaMe, 


Paris  , &les  lieuxpro- 
ches  dignes  deftre 
veus.  19.  V. 

Parlements  de  France, 
par  quels  Roys  infti- 
tués.  4i.4i.d 

Parlement  de  France. 

4-d 

Paultny  , chafteau  & 
Vicomte  lieu  fuper- 
be  &!  agréable.  59.V 
Paflerilles  , où  raifins 
fecs  du  Languedoc. 

116.V 

Pau,  capitale  du  Bearn. 

lU.V 

Paftel,  pour  lesteintu- 
res  , en  Languedoc. 

Paulettequel  droiden 
France  payé  par  les 
Officiers,  jypiemie- 
re.d 

Pays  d Eftats  en  Fran- 
ce, quels-.  50. d 

Parlement  de  Paris, 
voy  Cour. 

Périgord  , quel  pays, 
' fes  confiii  s &quaiué. 
loç.  loô.  V.  lesfiefs 
principaux  » ibid. 


noyers  , & fimples. 
ibid.  mines  de  fcr& 
forges,  ibid.  ch(!  fes 
curieufes.  ibid. 
Peines  tn  France  , de 
quelles  fortes.4f.46  d 
Periguenx  , ville  anci- 
enne , fes  antiquités. 
t©7.  loS.villeancien- 
ne&  nouuelle.  ibid. 
Peronne,  ville  de  Picar- 
die & fon  afliete.tof. 
V,  fon  Eglife  deNo- 
ftre-Damc.  ibid. 
Perpignan , au  Comté 
de  Rouffillon  , au 
Royd’Epagne.izô.  v 
Pecais  , & fon  fort  en 
Languedoc.  lu.v 
Pennonages  quartiers 
de  la  ville  de  Lyon. 

168.  V 

Pefenas.ville  agréable 
en  Languedoc.  117.  v 
Petite  Holande.  marais 
deffeichez  près  de 
T.tillebourg.  76.V 
Petit  fee! , fa  luftice  à 
Montpellier  en  Lan- 
guedoc. IJO.V 

Perdrix  blanchesen  Sa- 


TabU: 


uoye.  Î18.V 

Poiftou,  belle  Prouin- 
ce^e  France , fes  con- 
fins, qualité,  mœurs, 
çn.  ç)t.  V.  haut  & bas 
Poiélon.  91.  V 

Police  dii  Royaume  de 
France,  comment  ad- 
miniftrée.  5“*55-d 
Püiftiers , très- grande 
• ville,  fa  fitiiation.9î. 
T.  vieil  Poiéliersque 
c’eft  ibid.  fonEglifc 
cathédrale.  ibidNo- 
flre-Dame  la  Gran- 
de , autre  Eglife.95 
94.  grande  Eglifede 
S.Hilaire&  ce  qu  on 
y monftre  94.  Ton 
chafteau  que  c’eft 
auiourd’huy;  ib.  fon 
Palais  ibid.  fon  Col- 
lege. ibid.  pierre-le- 
uée.ibid.fês  antiqui- 
tés. 94-9J- 

Picardie,  prouince  de 
France  fes  cofins.  i04 
v.iâ  qualité.  zoj. 
Pierre  de  Noyton  , au 
milieu  dulacde  Ge- 
neue.  214.  v 


phaltsburg  î place  de 
Lorraine  & Princi- 
pauté. 3.V 

Pilate  , fa  maifon  & 
Tour  à Vienne  en 
Daufine'.  ijS.v 
Petrarche.  Voy  Vau- 
clufe. 

Place  Royale  à paris, 
defpuisle  Roy  Hen- 
ry 4-i87-V 

Place^de  belle -cour  à 
Lyon.  165.V 

Plaltac  , chafteau  au 
Ducd’Efpernon.  SS.v 
Ple(îîs,lez  Tours,  mai- 
fon ou  chafteau,  lo- 
gis du  Roy.  58.V 
Pommes  en  Norman- 
die & autres  Prouin- 
ces.  ii.d 

Pontoife, ville  à caufe 
de  fon  pont  furOyfè 
196. v 

Ponts  de  Paris  en  grand 
nombre.  lyj.v.pont 
Noftre-  Dame.  178. 
pont  S.  M chel.ibid. 
pont-neuf.  17S.  i"^9. 
Pont  de  Cé  , ville  5c 
chafteau.  95.T 
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Pontfaindie  Marie,  pe- 
titeville.  lu.v 
Pont-forme  , près  de 
Narbonne  que  c’eft. 

iz5.  V 

Pont  du  Gard  ,ouGar- 
doln  à 4.1ieuës  de  Nif- 
mes  J.  ponts  l’vn  fur 
l’autre  ibid. 

Pons , ville  & chafteau 
très-fort.  88  v 

Pont'à-MoulTot^  ville 
renommée  en  Lor- 
raine, lo.v  fon  colle- 
ge & vniuerfité.ib.v 
Ponthieu,  Comté  & fes 
diuers  ponts.  203.  v. 
Ports  de  France.  j6.d 
Porteurs  de  felà  Paris, 
en  nombre  de  24."i9o . 
Porte  Royale  à Mar- 
feille  auec  garnifon 
144.  V 

Pouldrc  de  cypre  à 
Montpellier  en  Lan- 
guedoc. 150.  V 

Fougues  & feseauxla- 
lutaires  fort  renom- 
mées. 47-v 

Poftesde  France, com- 
ment eftablie.^j.éo.d 


Puy- Paulin  i maifon 
fort  ancienne  à Bor- 
. deaux  a qui  appar- 
tient. 83.  V 

Proucnce,  & fes  con- 
fins 133. 156. haute  & 
baflfe  Prouence  & (es 
fruids.  156.  fes  vins 
délicats.  ibid. 

Premiers  Gentils-hom- 
mes de  la  chambre 
du  Roy.  25. V 

Preuoft  des  Marchands 
à Lion.  . 167.  V 
Primats  de  Franée  5.  d 
Preuoft  de  l’Hoftel,  &c 
charge.  24.d 

Preuoft  de  Paris  Sc  fa. 

luftice  190.V 

Prefidiaux.  voy  fieges. 
prouince  de  France.  4-d 
ptimarie  d’Aquitaine 
pat  qui  prétendue.  79 
prouence,Comté  réuni 
à la  Couronne  de 
France.  156. 137. 
proceflîon  des  pauures 
Lyon.  ir:8.i<39v 
Preuoft  des  Marchands 
&Efcheuins  de  Paris 
189-190. 
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Q|  Varteniers  dePa- 
^ ris, au  nombre 
de  i<3.  1S9.V 

Quinze- vingts  de  paris, 
&leur  Hofpital.i84. 
1S5.V. 

R 

RAifinsfecs.voy  paf- 
{«tilles.v 

Ratonneau,  quelle  for- 
terefle  à Marfeille. 

145-v 

Ré.  vov  Ifles. 

J 

Receueursgeneraux'& 
particuliers  en  Fran- 
ce. )4.d 

RegentsenFrâce.ii.iz. 
Religion  pr . reformée 
permilê  en  France, 
depuis  quelque  têps. 
57. fécondé  d. en  quel- 
lesvilies.  yf. 

Reliques  pretieufes  Sc 
en  grand  nombre, 
raonftrées  à Angers. 

66.  V 

Reliques  & autres  cho- 
ies gardées  a S-Denys 
en  France.  193.  194.V 
René  , Roy  de  Sicile, 


fon  fepulchre  lima- 
ge à Angers.66.vfon 
iardin  & fa  galerie. 67. 
Retelois  Duché  au  Duc 
de  Mantouë  & de 
Neiicrs-  u.v 

RheimSjVilledeCham- 
pagne  fon  Eglile 
cathed'-ale.  14.V 

Richelieu  , maifon  & 
chafteau  & ville  nou- 
uelle,  , 68. V 

Riuict'e  de  France.  6.d 
La  Rochelle, comment 
baftie.71.75-v  fes  for- 
tifications vieilles  & 
nouuelles  démolies. 
75. fon  port  corn  ment 
formé-  ibid.  fes  deux 
grofTes  tours . ibid 
tour  du  garrot  ibid. 
74.  le  tour  de  fes  mu- 
railles74.  templede 
ceux  de  la  religion 
pr.  ref.  comment  ba- 
fti.74.  fon  anciéne 
Mairrie  & fes  priui- 
leges  annuUées.  75. 
Rochefort  , chafteau  à 
^"  4.  lieues  d’Angers. 
69.V. 


Roarie  beau  bourg 
Forefts,45.v.  on  s’y 
embarque  pour  Or- 
léans , i>aris,&c.ibid. 
Rofmarin  abondant  eu 
Languedoc.  117.V 
Rouen  capitale deNor- 
mâdie  jfonport  dou- 
ble. 98.V 

Royan  , petite  ville  à 
l’emboucheurc  delà 
Garomne.  76. v 
Roynes  blanches,  it.à 
Couronnées,  ibid.d 
Roys  de  France  , leurs 
prerogatiues  font 
Emp.  en  France*  18. 
leurpouüoir.  19.  leur 
fuccelîion.  ibid.  leur 
fàcre.  i92o.d 

Rofne  fource  & fon 
cours.  '6.d 

RuësdeParadisSc  d’en- 
fer près  Conflans  en 
Bourbonnais.  48.  v 
S 

SAint  Erprit ,,  ville  af- 
file fur  le  Rofiie. 
ï55.v.fon  pont  dange- 
reux a palTer.  ^ijj. 
154. 


S.  Sauueur,  Eglife  ca- 
thédrale d’Aix  en 
Pronence. 

S.  Germain  en  Laye, 
maifon  Royale. 1 91.  V 
fes  grottes  foufter- 
raines.  , ib.192. 

S*  Denys,&  fon  Eglife 
fuperbe.  i9î.i9?.v.fes 
monuments  &tom- 
beauxdes  Roys. ibid. 
S.  Auby, bourg  de  Lor- 
raine. ^(.v 

S.  Trophimé  , premier 
Euefque  d’Arles. ijS.v 
S.  Martin,  hoftellerieà 
trois  lieues  d’Arles. 

V. 

Sainâre  Chapelle  à pa- 
ris , & fon  beau  bafti- 
ment.  iSz.v 

Sainéte  Chapelle  de 
Bourbon  l’Archam- 
baud,  & fes  raretez. 
42.V 

s.  Viélror  de  Marfeille, 
& fon  Eglife.  144 -v 
S.  leand’Angely , ville 
de  Xain  ronge  , à neuf 
lieuësde  la  p^ochelle- 
90.91./ 


TMe. 

en 


TMe. 


S.  Michel maifonagre- 
a^e  entre  Montpel- 
lier & Niftnes.  i3iiV 
S.  Tlnibery , Abbaye,  à 
5.  lieues  de  Belîers 

117.V 

S André  ,fort  au  bord 
duRoflic  ,presd’Aui- 
gnon.  15V 

S.  Denys  l’Arcopagite, 
Apoftre  des  Gaules 
57  prciH.d 

Sainde  Chapelle  de 
Bourges  rres-magni- 
fique.5î.v.fes  vafes& 
belles  pièces,  ibid. 
sainde  Ampoule,  gar- 
dée au  Monaftere  de 
s.Remy , àRheims, 
pour  facrer-des  Roys. 

4-.V.  ■ ; : 

S-Nicolas  en  Lorraine, 
. & la  belle  Eglifc.  3. 
4.  V.  fa  deuotion  & 
fréquentation.  4.V 
Scniis , ville  aneienné, 
& lesbelles  maifons 
qui  en  font  proches, 
îoé.v 

Sens,  villeancienne,&: 
Archcuefché.  171.  v 


Scnefchaux  en  France 
quelle  iuftice  c’eft. 
44.  d.  4ç.d 

siegesprefidiaux, quelle 
lorte  de  Iuftice  en 
France.  44.45.d 
Sinoc , bourg  , Sc  fon 
grâd  Cimetierc.i03.v 
S ologne,&  fes  chemins 
30.V 

Source  d’eaux  près 
d’Orlans.  ap.v 
Source  d’eaux  au  bourg 
de  la  Grimaudiere» 
99.V 

Soye,&fésmanufadu- 
resàTours.  58. 
Statue  de  bronfe  pour 
Henry  le  Grand  fur 
le  pont-neuf.  175). 
180. 

Stcg  , montagne  fore 
haute  entre  l’Allâce 
& la  Lorraine,  2.3.V 
Suaire  deN. S-  gardéà 
Befançon.  213. 114.  v 
Sully. Duché,  & Pairrie 
à 6.  ou  7,  lieues  d Or- 
léans. 30.V 

Supplices.  Voy  Peines» 
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Salon , ville  de  Grau  en 
piouence. 

Salicot  , ou  Sodé  , en 
Languedoc , & pour 
cotnpofer  le  verre. 

II7-V 

Salins,  vülede  la  Fran- 
che Coté,  oiUes  fels 
I fefoiu.  2I1.ZI2.V 
Salins  du  Languedoc, 
en  grand  nombre.!  15  jv 
Samariraine  & Vlorlo- 
ge  de  paris. 

Sables  de  plufieuts  ri- 
uieres  en  Languedoc, 
ineflezd’or.  ii6.v 
Sarberg , ville  de  Lor- 
raine. 3.V 

Sare , riuiere  de  Lorrai- 
ne. 6.V 

Sâuerne , ville  d’Alface 
fiege  de  1 Euefque  de 
Sirafbourg)  2,v 
Saulmur  , ville  d’An- 
jou,a degrands  faux- 
bourgS59.  V.  fon  çha- 
lleau  , fes  colleges. 
60.  ville  fïcquemée 
des  Eftrangers.  ibid. 
Sauoye,  fes  confiijs  & 


qualité  JiS.  v.  fes 
Ducs.  (^ip.v 

Sels  de  France  & du 
Languedoc.  ro.d 
Sel  ries -blanc  com- 
ment le  fait  près  de  la 
Rochelle  75.  v 
Seine,  fa  fource  & fon 
cours.  6.7-d 

Secrétaires  d’Eftat , en 
France  & leur  char- 
ge. jç.djô.d 

Secrétaires  du  Roy,  de 
diuerfes  fortes  , ôc 
leur  charge.  34..  jj.d 
Sedan  ville  éc  chafteaii 
très- fort.  -li.v 
Selsdela  Frâcht-Com- 
té  2H.V 

Seaux  en  France  , de 
quelles  fortes.  32. 35.  d 
Seliers  de  Blois  , fort 
eftimes  ôcpourquoy. 
Si  y 

SenliSjVille  ancienne,^ 
les  belles  maifonsqui 
en  font  proches.zo6.v 
Seiis,ville  ancienne,  & 
6c  Archeuefehé. 
}/i.y 


s.  Ampoule  , gardée  à 
Marmonftier , près  de 
T^irs.  5S.  V 

s.  Chamas  Sc  fa  mon- 
tagne percée.  142. V 
s.  Clou  , & Tes  maifons 
près  de  paris.  192.  v 
s.  Gilles , ville  &c  Ab- 
baye près  du  Rofne  en 
Languedoc.  132.  v 

s.  Remy,  Monaftereà 
Rheims.  14.V 

s.  Florian  , Abbaye  de 
bel  édifice.  <5.v 

S.  Romain , & fa  chaffe 
à Rouën.  I5>5).v 

saméte  Chapelle  , à 
Dijon,  fondée  parvn 
Duc  de  Bourgogne. 
209.  V 

s.  Eftienne  , ville  defo- 
refts.  4j,  V 

s.  Oüen  Eglife  & Ab- 
baye à Rouen  200,v 
sainàe  Catherine  Mo- 
naftere  prcsdeRoüen 

I98.i99.v 

S.  Denys  , lez  paris  de 
fes  curiofités.  19.  y 
Sancerre  , ville  &cha- 
fteau.  48,7. 


Table. 

S.  priuat  maifon  & iar- 
din  fort  délicieux  au 
Languedoc.  tjj.  v 
S.  Marthe  , principale 
Eelile  de  Tarafeon. 
i3§.v 

T 

T Ailles,  & fes  pre- 
miers luges  eia 
France.  5o.d. 

Taillebourg  , ville  & 
Chai\eau  fur  la  Cha- 
rente. 76.V 

Tatafcon,villea{Efefiic 
le  Rhofne  , auec  fon 
Chafteau.  '37-v 
Tain,  au  Cote  de  Tout- 
non, en  Daufinc.  155. fé- 
cond V. 

Terre  feellée,  fè  tire  à 
deuxlieuës  de  Blois. 
55.V 

Theatre  des  Romains, 
&fes  traces  aux  faux- 
bourgs  d’Angers.  67.7 
Threfor.  V oy  Chambre. 
Threforiers  de  prance, 
. & leur  charge.  54. d 
Threforicr  des  parties 
cafuelles, quelle  char- 
ge, en  Fiance.  ji.  d 
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Threfbriers  generaux 
de  rordinaiie  des 
guerres,  quelle  chat- 
ge.ji.d.de  l’extraor- 
dinaire des  guerres, 
jijz.d. 

Threlorier  de  rEfpar- 
gne  en  France,  quelle 
charge.  50  51.  d. 

Touloufe  , capitale  du 
Languedoc  ville  an- 
cienne 118.  V .Jî-santi- 
èuités.  118.  119.  fon 
^nt  très-  beau.  119, 
lèî(  8.  quartiers  119. 
& luiuantjfonHoftel 
de  ville.  110.  Tes  an- 
ciens Comtes  & la 
reünion  à la  Couron- 
ne. 

Tours, fon Eglife  prin- 
cipale auec  fon  hor- 
Ibge.  j6.v.  Eglife  de 
S.  Martin , & de  S. 
Sernin.  56.  57.  v.  fes 
faux-bourgs.  57.  ca- 
binet d’vn  Chanoine 
nommé  le  Chantre. 
57.  fon  jeu  de  maille. 
57.58.  fes  manufaétu- 
icsdcfoye.  58.* 


Tolon,  ville  port  en 
ptouence.  145 146  v 
T our  ^ns  venin  ,^Gre- 
noble:quec’cft.Zi7.v 
Touure  fotaine  remar- 
quable qui  fe  def- 
chargc  dansla  Cha- 
rante.  loi.ioi.v 
Tout  deCordoüan  ex 
cellent  phare.7<5.77.v 
Tour  non  ,fon  chafteau 
& College  des  lefui- 
tes.  i55.fecodv. 
Tour  de  Mamrible  à 
Xaintes.  89. v 

Toul , ville  epifcopale 
& fa  belle  Egliiè.  S.v. 
Tour  de  Confiance  à 
Aiguesmortesen  Lâ- 
guedoc.  132.  v 
Tour  Carbônniere,  en 
Languedoc.  152.  v 
Tourd’Eracle  à Argen- 
ton  en  Berry.  »9-v 
Tour  d’ordre,  à cinq 
lieu'és  de  Bologne. 
203. V 

Tournelles  & fon  Ho- 
ftel,  mi  eft  aujour- 
d’huylaplace  Roya- 
le. i87-v 

Trafic 


Tdu: 


Trafic  de  Matfêille, 
fort  remarquable. 

Trompeté,  voy  Cha- 
fteau. 

Troyes , capitale  de 
Champagne.  208.  V. 
V 

VAlence , ville  du 
’Daufinc,  ville  & 
bourg.  154.  fécondé 
V.  là  Citadelle,  ibid. 

Vaudulê, fontaine, près 
d'Auignon,  célébrée 
par  Petarche.  331.  v. 
Vendofme,&  fonLac 
admirable.  54.  v. 
Vermillon  , en  Lan- 
guedoc , ou  graine 
d’efcatlate.  117.  v 
VerdctjOHverdde  gris 
à Montpellier.  150. v 
Verger,  maifon  & cha- 
fteau  à lieues  d.  An- 
gers. 68.  V 

V ers  à foye,  en  France, 
ii.d 

Vicomte,  voy  Offi- 
ciers. 

Vicelegat  d’Auignon, 


^fori  autorité  dans 
la  ville  & au  Comté 

I49.1JO.V 

Vienne,  ville  ancienne 
du  Dauphiné  ijj.  fé- 
condé 158.  fon  Am- 
phithéâtre. 

Vieil  Palais  à Rouen,’ 
quec’eft.  loo.  v 
Viguiers.  voy  Officiers 
Vins  de  Bordeaux, & 
de  Ctaue  fort  efti- 
més.  84.V 

Vins  de  France.  9. 10. d 
Villeneuue , petite  vil- 
le,auRoy  jOppofée 
à Auignon.  150.Y 
Vifbne,  quelle  Tour  à 
Perigueux.  J07.V 
Vniuerfité  , partie  de 
Paris  fut  la  Seine. 
j8o.  fes  portes  Sc 
fauxbourgs.  ibid. 
Vniuerfité  de  Borde- 
aux quand  erigée. 
84. v 

Vniuerfité  de  Bourges 
fort  renommée.  57. 
38.  V 

Vniuerfité  d’Angers 
fort  renommee.  67.V 
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X 

XAintes  , ville  Sc 
chaAean  bien 
fortifié. 89.V.  fës  pié- 
tés ahtiques.  ibid. 
fonEgUfe  cathédra- 
le. 90. 

Xaintonge , fes  confins 
& qualité.  88.89.V 


YSfoudun  , vifce  du 
Berry , fon  cha- 
fteau  , comme  vne 
ville.  j8. 59.  V. 

Yuetot , Royaume  ou 
Principauté  en  Nor- 
mandie. 195 . V. 
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DESCRIPTION 


DE  LA 

FRANCE. 

A France  n’a  peint  changé  ^ 
Tes  limites  anciens  du  cofté  du 
Midy  J du  Couchant  , & du 
Septentrion , puifque  de  mef- 
mes  que  la  Gaule  ancienne, 
elle  a du  Couchant  les  MonU 
Pyrénées,  de  l’Ocean  Aquitanique  > du  Se- 
ptentrion l’Océan  Britannique , iufques  à Ca- 
lais , & de  ià  tirant  iniques  à Mets  , on  laill'e  X 
gauche  l’Artois  , le  Haynaut  & le  Luxem- 
bourg, qui  ne  iont  point  à la  France, & à droite 
la  Picardie  S:  la  Champagne,  qui  lont  deux 
de  les  Prouinces  frontières, par  celte  Mer  elle 
eftfeparée  de  l’Angleterre.  Du  Midy  la.-M«t: 
Mediterranée  , qu’on  appelle  aulu  Mer  de 
France  auec  les  Monts  Pyrénées  la  feparenc 
del’EIpagne.  Du  Leuant  elle  a elté  autrefois 

a 


Diuifîot). 


2r  Uefcrij^tton 

boxnée  du  Rhin,  & dVne  partie  des  Alpes, 
aueclelleuuéVarus.  Mais  auiourd’huy  elle  fe 
( trouue  enfermée  de  la  Sauoye,  de  la'  Franche- 
Comté,  & delà  Lorraine,  en  forte  queles^îil- 
pesla  fèparentde  Iltalie  & du  Piedmontjle 
mont  luraou  deXainét  Claude,  desSuiflès. 

Elle  eft  iointe  & vnie.en  toutes  fcs  parties  & 
Prouinces , allife  au  milieu  de  l’Europe,  clofe 
& défendue  des  Mers  Oceane  & Mediterra- 
née de  deux  endroiéts  j des  Pyrénées  & des  Al- 
pes .,  montagnes  renommées  de  trois  collez, 
tellement  que  fon-accez  en  eft  rendu  difficile 
& moins  ouueK:  & tant  s’en  faut  qu’elle  ait  à 
craindre  de  fes  voifins  , qu’au  contraire  elle 
leur  eft  redoutable. 

. Sa  forme  eft  prefque  ronde  Sc  comme  en 
ouale,dc'lorte qu’elle. eft  auffil^rge  que  lon- 
gue, & peut  auoir  vingt  iournées  de' longueur, 
&,  autant  de  largeur  , auec  huiifteentslieuësde 
circuit.  ■ 

Nous  laillonsicy  les  diuifions  anciennes  de 
la  Gaule, qui  fè  doiuent  puifer  de l’hiftoire  & 
des  'liures  qui  ont  efté  défia  indiquez  à noftre 
■Voyageur,  foit-ileftr  an  ger,  ou  naturel  Fran- 
çois. La  curiofité  en  eft  fort  belle  , & conue- 
nabieàtoutes  profelfions.  Ils  apprendront  là 
l’vn  & l’autre  que  les  anciens  Gaulois , nom- 
més.Gcltes  ont  pafl,4  iniques  en  Afie , 6c  y ont 
donné  leur  nom.à  vn  paysentier  : quelesmef- 
coes  Gaulois,  ayans  palfé  les  Alpes,  ont  con- 
quis 6c  polîedé.  Yne.bçlle  portion  de  l’Italie , ce 
qui  les  fit  diftinguer  par  les  Romains  ou  Ci- 
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£ilpins  & Tran/alpins  : que  la  différence  ce 
1 habit  ou  de  la  chcu^lure  fit  faire  au/îi  deux  ba- 
de  ide  toute  la  nation  par  les  meimesRoinains. 
Qtiant  à la  diuifion  de  Iules  Cefar  en  les  Com- 
mentaires de  la  guerre  des  Gaules  5 en  Belges, 
Celtes  & Aquitains  , on  peut  remarquer  que 
IViiede  ces  portions 5 Içauoir  rAquitaine,  efl 
auiourd’huy  entièrement  poîledee  par  le  Roy 
de  France  : mais  que  de  la  Belgique  il  ne  tient 
quela  feule  Picardie,  & c'eft  icy  où  gift  vne 
des  principales  perte  de  nos  Roy  s,  fur  lapof- 
fefîîon  de  leur  ancien  héritage, puifque  la  Bel- 
gique commençant  au  Rhiil,  partie  vers  le 
N ord,  partie  vers  le  Leuant , alloit  iiifques  aux 
riuieres  de  Seine  Sc  de  Marne  , d’où  s'enfuit 
que  plufieurs  belles  Prouinces  oiit  elle  ecly- 
pfees  du  Royaume  de  France.  Delà  Celtique, 
ils  n ont  à defîrer  que  la  Franche-Comte  ôc 
partie  de  la  Saille.  La  Narbônnoife  obmife 
par  Iules  Cdar  , mais  remplacée  par  Augufte 
Ion  fiiccelfeur , ell  toiue  polfedéêpar  eux , fauf 
laSauoye  &lêComté  de  Rouffillon. 

Les  quatre  parties  fiis-mentionées , qui  font 
'la Belgique, la  Celtique  ou  LyOnnoife  , FA- 
quitaiiie  & la  Narbonnoife  furent  faiétes  en 
fuite  iufques  à i7.  Prouinces^qui  ne  font  pour- 
tant eue  fept  quant  à leurs  noms  principaux, 
d'autant  qu' elles  font  lubdiiiifées  en  premiers 
& fécondé,  &C.  Les  fept  Prouinces  eftoient, 
la  Lyonnoife,la  Belgique,  la  Germanie,  la 
V ienndifè , les  Alpes , la  N arbonnoife  & T A- 
quitaine.  a ij 
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4 Defcrîption 

La  diuifion  delà  Francefedoitfaire  auiour’ 
d’huy  en  certaines  Prouinces  ou  Gouuerne- 
ments,  dont  les  Députés  ont  fcance  dan^  les 
Eftats  generaux  du  Royaume , ou  bien  fî  l’on 
veut  auoir  elgard  à la  luftice , tant  fouueraine 
quefubalterne,  qui  s’exerce  dans  le  Royaume, 
fous  l’authonté  du  Prince,  en  certains  Parle- 
ments aufquels  rcipondent  les  Scnefchauirées 
ou  Bailliages.  Quant  au  fpiricucl,  il  y a certain 
nombre  d’Euelchez  fuffragants  des  Arche- 
uefques  ou  Primats  qui  font  das  le  Royaume. 

Les  Prouinces  ou  Gouuernements  princi- 
paux feront  ceux-cy  , Paris  & l’iHe  de  France, 
la  Bourgongne,la  Normandie,  la  Guyenne, 
la  lli-etagne , la  Champagne  ôc  Brie , le  Lan- 
guedoCjTa  Picardie,  le  Dauphiné , la  Prouen- 
ce,le  Lyonnois,  Forefts  &:  Beaujolois,  Orleas, 
6c  Tes  dépendances.  Les  autres  peuuent  eftre, 
Poiétou,  Touraine,  Berry,Anjou,Mets  ôc  pais 
Melîîn,Auuergne,Rouergue,Limolîn,  Brelîe, 
Foix,Bearn,&c. 

Les  Parlemensde  France  font  auiourd’huy 
dix  en  nombre , fçauoir , Parisj  T ouloiifè,pour 
le  Languedoc  ôc  vne  partie  de  la  Guyenne^ 
Dijon,pour  la  Bourgogne  &la  BrellejRoüen, 
pour  la  N ormâdie;  Bordeaux,pour  la  Guyen- 
nej  Rennes,  pour  la  Bretagne^  Grenoble, poul- 
ie DauphméjAix,pour  la  Prouencej  Pau,pour 
leBearn,oc  la  Naüarre  i Mets, pour  le  pais 
Meffin&fes  dépendances. , Le  roolle  desSe- 
nefchauirées , Bailliages  ôc  fieges  Prefîdiaiüc 
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fera  baillé  feparément  à la  fin  de  ce  V oliime. 

Il  y a 15.  Archeuefehez  en  France,  dont  les  Archeuef- 
lept -prétendent  droiét  de  P rimatie.  Les  quinze  efiez- 
fbnt.  Pans, Rheims, Sens,  Lyon,  Bourges, 

Tours,  N arbonne,  Audi , Toulouze,  Roiien, 
Bordeaux,  Ambrun, Vienne,  Aix  & Arles.  Les 
Primats  font , Sens,  Lyon,  Bourges,  N arbon- 
ne, Roiien,  Bordeaux, &:  Vienne.  Le  roolle 
des  Euefques  fuifragans  iera  de  mefine  baillé 
â la  fin  du  Liure. 

Les  Pyrénées  n’appartiennent  pas  fi  bien  à 
la  France,qu’elles  feparent de rEipagne,com- 
me  les  Ceuenes,  qui  font  dans  lé  cœur  dupais, 
ôc  ont  efté  cogneuës  des  anciens  Grecs  & La- 
tins , fous  le  nom  de  KejWpÆé os  & Gehennx  ou 
Cebenna.  Elles  s’elVendent  le  long  du  bas  Lan- 
guedoc lufques  dans  l’Auuergne,  où  elles  font 
cres-hautes.  La  France  a aulîi  lès  promontoi-  Promon* 
res  fur  la  cofte  de  fes  Mers  tant  Üceane  que  toiies. 
Mediterranée.  Du  collé  de  l’Occident , re- 
gardant la  Bretagne,  & du  Nord  vis  à vis  de 
Kent , promontoire  en  Angleterre,  lont  ceux 
de  la  Mer  Oceane  ; Geluy  de  Talmond  ou  tA- 
lon  du  monde  eft  vers  le  Midy  en  la  melme 
Mer , allée  celuy  de  Buts,  auquel  on  donne  di- 
uers  noms,&  quelques  autres.  Sur  la  Mer  Me- 
diterranée font  le  Cap , de  fainél  Sigo , qui  eft 
,en  la  cofte  deProuence,  le  Cap  de  Seteen  la 
colle  d’Agde  en  Languedoc.  Elle  n’a  que  deux 
Golfes,  i’Aquitanique  ou  Tarbellique  en  la 
Mer  Oceane  vers  le  Couchant  5 & le  grand 

a üj 


Golfe,appellé  par  les  Anciens  Sinus  Gdllicus,m 
la  Mer  Mediterranée. 

La  France  neft  point  delpourueuë  de  bons 
ports , loit  en  la  Mer  Oceane,  foit  en  la  ^tedi- 
.terranée.  Enl’OceanelQnt  Breft,  en  la  cofte 
de  Bretagne,  Blauet , Morbian,  Conqueft,  la 
Rochelle,  & autres.  En  la  Mediterranée eft 
Mar/eille  &c  Tolon  en  fa  coftede  Prouence, 
bons  Haures  £c  renommez  pour  les  Galeres 
que  le  Roy  y tient.  Celuydela  cofte  d’Alger, 
où  l’on  trauaille  encor,  pour  le  rendre  alîcuré, 
eft  auffi  à connderer. 

Riaieres.  Les  riuiere^de  France  font  en  grand  nom- 

bre, fort  belles,  & de  long  cours.  Lesprinci- 
paies  Ibnt  la  Seine,  Loire,  la  Garomne&  le 
Rhofne.  La  Garomne  lort  des  Pyrénées , & 
a toufiours  efté  la  fêparaùon  des  Aquitains 
d’auec  les  Celtes  , reçoit  la.  Dourdogne  , le 

Le  Rofiie.  Tarn  & le  Loth,  & feperd  dans  l’Oeean.  Le 
Rhohie  fort  des  Alpes,  trauerlè  le  pays  de  V a- 
lois,  puis  le  Lac  de  Geneue,  où  ilpalîèfans 
mefler  les  eaux,  reçoitla  Saoneà  Lyon  l’Ilè- 
re  qui  paffe  à Grenoble;  la  D roume  & la  Du- 
rance, riuiere  danger  eulè  ,&  qui  n’a  point  de 
guéalfeuré,  ôc  finalement  le  defcharge  dans 
la  Mer  Mediterranée  aux  trois  Maries,  à trois 
lieuës d’Arles,  à fix cmboucheures , ougrads, 
c’eftàdiredegrez,  qui  ont  chacun  leur  nom 

La  Seine,  le  pays.  La  Seine,  qui  naift  en  la  Bourgo- 

gne, dans  les  bois  des  Abbayes  de  S.  Seyne, 
paflè  à Paris,  à Rouen  , Honfleur  df  Hai- 
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fleur,  Sc  Ce  defeharge  dans  la  Mer  au  Haure 
de  Grâce,  aiiec  vne  belle  cmboucheure , où 
cllc>  ion  reflux.  Elle  reçoic  encre-autres  riuie- 
res  la  Marne  & TOyie,  qui  trauerle  la  Picar- 
die, Sc  fous  Pontoile  vers  'PoilIy  le  mefle  auec 
la  Seine,  ' L’Ifle  de  France  eft  formée  parla 
Seine  5u  Lcüant  & du  Midy , & par  TOyfe  du 
Couchant.  Loire  naiib  en  V luarez  , petit  pais 
du  Languedoc,  pallè  par  le  Velay,  vient  en 
Forefts,  à Neuers,  Orléans,  Blois,  Amboife, 
Tours, Saumur,&lerenddansla  mer  presdè 
Nantes  en  Bretagne,  auec  vneçmboucheure 
large  de  quatre  lieues.  C’eft  la  riuierela  plus 
large  de  France,  comme  le  Rofne etlla plus 
rapide.  Elle  reçoit  la  riuiere  d’ Allier  qui  fort 
du  Geuaudan  en  Languedoc  , ôc  plufiearrs 
autres. 

La  France  abonde  en  belles-<Sc  agréables 
forefts,  qui  ne  fontpasfemblables  à celles  de 
l’Alemagne,  delà  Pologne,  & de  la  TranlLyi- 
uanie,  qui  pour  eftre  trop  grandes  & efpailles, 
ne  font  pas  lî  propres  pour  la  chaft’é,  & à don- 
ner de  la  récréation  au  Prince.  Celle  d’Or- 
leans  eft  la  plus  grade  & plus  eftenduë.  Outre 
celles  de  Fontainebleau  & de  Montargis  il  y 
en  a quantité  au  pays  du  Mayne,  enlahafle 
Bretagne,  en  Poiebou,  en  Berry,  en  Aniou , au 
Boulonois , au  Vermandois,  en  Picardie,  en 
Angoumois,  oùlaforeftde  Branconne  eft  de 
fort  grande  eftenduë.  Les  Prouincès  de  Bour- 
gogne,  du  Dauphiné,  du  Languedoc  ,de  1» 
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Guyenne,  paErticuiieieraenc  le  Rouergtie  St  Te 
Qaercy  n’en  manquent  pas  non  plus  que  les 
autres.  V' 

On  y remarque  auffi  de  tres-belles  maifons 
Royales , bafties  magnifiquement  & auec 
grand  art.  Faifantletour  & voyage  dfe  Fran- 
ce, les  principales  feront  deferites  particuliè- 
rement. La  mention  que  nous  en  pourrions 
faire  icy  feroit  inutile  , & lulfit  de  dire  lur  ce 
fiuedb,  qu’outre  les  lltperbes  balfiments  de 
Fontaine- Bleau,  de  S.  Germain  en  Laye,  & 
autres  qui  lègient  de  lejour  aux  Roys,  rl  y a 
plufieurs  Princes,  Seigneurs,  & Prélats  qui 
ionc  logez  delicieuiemcnt  aux  champs  , dans 
des  maüons  & Chafteaux  de  grande  defpence. 

, Pour  comble  des  chofes  plus  cürieufes  qui 
ie  voyent  en  France,  Sc  parmy  celles  qui  feront 
remarquées  en  chaque  Ville  qui  fera  dans  le 
chemin  du  voyageur,  plufieurs  fontaines , lacs, 
ellangs , & autres  fources  d’eau  merueilleufes 
s’y  voyent , auec  quelque  horreur  des  abyf- 
mes,  ou  ces  eaux  & les  vents  mefines  s’enfer- 
ment , comme  au  bourg  de  Brefie  en  Auuer- 
gne  , & en  quelques  autres  lieux  du  mefine 
pais  : Angouiefme  , la  fontaine  de  Touure; 
N offre- Dame  de  la  Barmeprés  de  Grenoble, 
fur  ie  chemin  de  Lyon  ôc  de  Geneue , où.  eft  vn 
lac  fbufterrain,  large  d’vne  lieiie,  & long  de 
deux  ou  trois.  On  void  aufïl  quantité  d’eftangs 
en  France  qui  fe  forment  diuerfanent , ou  par 
des  fources  d’eaux  foufterraines , ou  par  les  tor- 


de  U !•  rance,  9 

rents  voifins  ^ Sc  par  les  eaux  qui  defcendeni: 
des  collines  plus  p.roches  ^ ou  linalement  pa^ 
les  de  la  Mer  Medicerranée  dans  le  bas 
Languedoc  qui  porceaic  du  poilïon  , &c  fou- 
ftiennenc  auffi  le  bafteau,  poiu*  pouuoir  faire 
quelque  trajed. 

La  France  ioüyt  par  tout  dVn  air  extrême- 
ment lain  &:  temperé,  d’où  vient  que  lapefte 
&:  les  maux  contagieux  n’y  font  pas  llirequécs 
& Il  dangereux  qu'aux  autres  pais , à quoy  peut 
Icruir  aulfi  la  bomie  nourriture  au  manger  &c 
au  boire,  donc  le  menu  peuple  meimes  vie  plus 
que  parmy  nulle  autre  nation.  ' Sa  fertilité  a 
elté  recommandée  de  tout  temps,  ou  leulement 
en  les  belles  &:  Ipacieufes  plaines,  &c  en  les  val- 
lons, mais  auffi  enfès  montagnes  lefquelles  y 
lontcultiuéesj&produifenc  des  bleds  en  telle 
abondance,  qu’outre  la  prouifion  deles  habi- 
tans, l’Eipagne  en eft nourrie  parle  craniporc 
qui  en  eltfaiâ:  de  laBourgongne  & du  Lan- 
guedoc. A cesProuincesdoiuent  eftre  adiou- 
itéescelles  de  N ormandie , la  BeaiiiFe , le  Poi- 
ctou,la  Xamtonge,  la  Picardie  &c  le  Berry 
qui  iont  aullî  fort  abondantes  en  bleds.  Toute 
iorte  devins  croidenten  France,  & des  plus  ex- 
cellents. La  Bretagne, la  Normandie  & la 
Picardie , à cauie  de  i’ air  froid  n’en  produifent 
point:  mais  toutesles  autres  Prouinces  en  abô- 
dent.  La  BeauiFe  aies  liens  à Orléans,  à Coury 
& aiiieursj  l’Anjou  a Tes  vins  blancs , qui  font 
particulièrement  en  eftime  ; La  Bourgongne 
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vante  les  liens  à Beaulne,  à Sens , & à Auxerre, 
qui'  en  porte  grande  quantité  à Pans.  La 
Guyenne  en  eft  très -bien  pourueue  , mai^.ceux 
de  Graue  à Bordeaux , ceux  de  Gaillac  &c  Ra- 
baftens  font  les  plus  eftiméz  , 8c  par  la  Ga- 
romne,la  Charante  & Loire  font  tranfportez 
en  Angfoterre,en  Flandres  8c  en  Allemagne. 
Les  vins  mulcats  de  Frnntignan  8c  autres  lieux 
proches  de  Montpellier  ou  Languedoc  font 
portez  à Paris,  & aux  nations  eftrangeres.  Les 
lels  font  vne  troiliefoie  richell'e  du  Royaume; 
ilsy  lont  tres"bons  8c  abondants;  Le  Princeen 
retire  des  reuenus  immenles  , les  habitans  de 
chaque  Prouince  en  font  pourueus , & les  na- 
tions ellrangeres  s’en  accommodent  par  le 
tranlport  qui  leur  en  eft  faiét , fçauoir,les  Suif- 
les , les  Flamands , les  Anglois , Danois  8c  au- 
tres nations  Septentrionales.  Les  fols  du  Lan- 
guedoc à Pecais  8c  autres  falins  font  recom- 
mandez for  tous  les  autres.  Il  y en  a aufli  en 
Prouence,en  Poiél:ou,enXaintonge,  à Broüa- 
ge,où  les  Flamands  le  viennent  charger.  On 
donne  aulîi  pour  aduantage  à la  France  les 
chanvres  & les  lins  en  la  balle  Bretagne,à  Ca- 
lais, en  Berry,en  Q^rcy , en  Roiiergue  8c  ail- 
leurs. l.es  voiles  8c  cordages  des  nauires  en 
font  tilfos , auec  grande  quantité  detoiles  qui 
font  P ortées  bien  loin.  Les  huyles  n’y  vieniiét 
quen  certaines  Prouinces,  dont  l’air  eil:  plus 
doux  & plus  chaud  , comme  font  la  Prouence 
& le  Languedoc.  Il  s’en  faiét  vn  grand  trafic 
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non  feulement  dans  le  Royaume  melmes  ^ mais 
îjuili  parmy  les  eftrangers.  Les  laines  fines  y.  Laines; 
aboi>^enc  en  diuers  endroits  du  Royaume,  par- 
ticulièrement en  Berry , dans  la  Soloigne,en 
Normandie  , & en  Languedoc  > & en  toutes 
ces  Prouinces  le  font  des  draps  très-bons  6c 
fins  , aiiec  des  larges  qui  Te  tranlportent  par 
tout  le  Royaume , &c  en  Efpagne',  en  Italie,  en 
Piedmon:  , ailleurs.  Elle  abonde  en  toute  Pruicls. 
lorredefruiccs.  La  Normandie,  la.  Bretagne 
& la  Picardie  ont  bonne  quantité  de  pommes, 
dont  fe  faid  vne  boilfon  qui  repare  le  defaut 
qu’ils  ont  du  vin.  Les  poires  &:  autres  fruicT:s 
d’Hyuerprouienncnt  mieux  en  cesProumees 
&en  Tille  de  France, où  Pair  etb  plus  froid, 
qu  en  celles  qui  lont  plus  méridionales  , lel- 
quelles  auiîi  abondent  en  bons  raifins , figues, 
grenades,  melons,  abricots,  peiches,  auberges, 
auec  les  amendes,  §c  les  noix.  Les  chaflaignes 
lont  éspaïs  plus  montagneux,  comme  lont,  le 
Dauphmé,  les  Ceuenes,  en  Languedoc,  TAu- 
uergiie,le  Liniolîn,&:le  Périgord.  On  void  en 
certams  endroits  la  guelde , ou  patlel , gUjlnucy 
àCeiar  qui  le  tranlporte  aux  païs  eftrangers, 

6cfertà  teindre  en  bleu.  Il  y croift  du  lafran 
en  plufieurs  Prouinces  : Les  vers  à loyefont 
nourris  en  Languedoc , en  Prouence  &z  Dau- 
phiné , à T ours , à Caën , en  N ormandie , à 

cétetfecT:  on  y void  grande  quantité  de  meu- 
riers.  Elle  ne  manque  pas  de  bons  pallurages, 
en  la  plaine  & en  la  montagne , à nourrir  le 
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beftail  ,d’oùprouiennent  les  bonnes  chairs , le 
laiél,  le  beurre  & le  fromage.  Les  chapons, 
poulets,  & toute  volailley  abonde.  Les  j^oules 
d’Inde  y lont  noiu'ries  à troupes.  Les  heures, 
connils , perdrix,  & tourdesy  roifonnent.  Les 
abeilles  y fourniiïènt  le  bon  miel  en  plulîeurs 
endroits.  On  y void  du  ris  en  Prouence,  tou- 
te forte  de  legumes,lîeurs,herbes  & hmples.  Le 
rolmarin,  le  geneure , les  meurtes , la  lauge , &c 
toute  autre  plante  s’y  trouuent.  Le  huys  croift 
fort  grand  en  N ormandie , en  Languedoc  & 
ailleurs  ,d’oh  fe  font  plufieurs  petits  meubles 
deferuice,  quifotranlportent  aux  ellrangers. 
Les  pierres  y renailïènt  dans  les  carrières  j il  y 
a de  fort  belles  ardoifos , particulièrement  en 
Anjou,  & des  marbres  en  Foix , bc  en  quelques 
endroits  du  Languedoc.  T outes  beftes  de  groC- 
fo  chalfe, comme  daims , chamois , cerfs , fan- 
gliers,  cheureuils,  fo  trouuent  dans  les  forefts, 
outre  pluheurs  haras  de  bons  chenaux  en  Bour- 
gongne  , Normandie,  B retagites  Auuergne, 
Poiâou,  Limofoi  , Gafeogne,  Foix  & Lan- 
guedoc. Ils  lont  toutesfois  moins  forts  que 
ceux  d’Allemagne  , d’où  l’on  les  fai£t  venir 
pour  trainer  les  charrettes  bc  carroflès.  L’ Es- 
pagne fe  pouruoit  des  mulets  d’ Auuergne  Sc 
du  Geuaudan. 

Les  bleds  & les  vins  de  France , auec  les  Tels 
& autres  denrées  font  bien  les  mines  plus  af- 
feurées  qu  ellepuilfe  auoir , neantmoins  celles 
d’pr  ded’argent  n’y  manquét  point, quoy  quel- 
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les  n’y  îbient  pas  trauaillées.  Et  ne  faut  pas 
douter  que  dans  les  Pyrénées  &c  aux  monta- 
gnes j^’Auuergne,  du  Roiiergue,  du  Geuaudan 
ou  Languedoc,  de  Foix,  & des  Ceuenes  ne  s’y 
trouuallent  des  veines  d’or  & d’argent,  comme 
les  Allemâds  qui  les  ont  vificées  & recogneueSi 
ont  rapporté.  Celles  des  fers  en  Anuergne  & 
en  Bretagne,de  charbon  de  pierre , de  plomb, 
d’eftain,  d’azur , de  vitriol , &c  autres  y font  pa- 
reillement recogneues.  On  doit  adioufterles 
eaux  muierales  qui  font  en  diuers  endroits,  co- 
rne à Fougues,  à Meyne,à  Bourbon,  à Vais , & 
les  bains  d’eau  chaude  à V ichy,à'’lialaruc,  Ba- 
gneux,  Encaulîè,  &c. 

Les  François  ont  plus  de  vertu  qu’ils  n’ont  Mœurs  & 
de  vice,  au  tefmoignage  mefme  des  eftrâgers,  habitudes, 
qui  les  loiient  de  leur  charité,holpitalité,cour- 
toifie, valeur, & hardieffe>  & d’eftre  propres 
& comme  nez  atout  ce  qu’ils  veulent  entre- 
prendre pour  les  lettres,pour  les  armes,  & pour 
les  arts,  où  ils  imitent  auec  vne  grande  facilité 
tout  ce  qu’ils  voyent  faire  aux  eftrangers.  Ils 
font  fort  nets  en  leur  viure  & en  leurs  habits,& 
bien  capables  d’exceder  en  l’vn  &c  en  l’autre,la 
melure  de  leurs  moyens , de  leur  qualité,  & de 
leur  nailTance  : Ce  qu’on  remarque  d’eux  en 
les  comparant  aux  Eipagnols , Italiens,  &c  au- 
tres nations.  Leurs  habits  ne  font  iamais  cer- 
tains pour  la  façon  ,1a  mode  & l’eftoÉfe  ,en 
quoy ils changcnt,à toute  heure, ou  au  moins 
d’ année  en  année.  Ils  nourjcüTenc  fort  leur  elw* 
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nelufe  depuis  quelques  années , & font  en  cela 
bons  imitateurs  ues  Gaulois  leurs  peres. 

Les  homme'S  y font  plus  beaux  &foÿj,  & 
déplus  belletaille  cjueles  Efpagnols  & les  Ita- 
liens jmàis  non  que  les  Allemands , Flamands, 
ouAnglois.  Quant  aux  femmes,  il  y a certai- 
nes Prôuincesoù  elles  font  plus  belles  qu’aux 
autreSjComme  en  N ormandie,  Picardie,&:  au- 
tresdeçà  Loire  ^ elles  font  communément  plus 
agréables  qu aux  pais  anciens.de  la  Guyenne 
-ancienne,  feauoir , l’Auuergne,  Pa'igoid , Li- 
mofîn , dans  la  G afeogne , éc  le  haut  Langue- 
doc. Le  reftedela  Guyemie  à Bordeaux , par rr 
tie  du  Dauphiné,  le  bas  Languedoc  & la  Pro- 
uence monftrènt  de  plus  agréables  vifages,& 
des  beautezmefmes  excellentes.  Comme  nous 
allons  dit  que  le  François  le  rendpropre  à tout, 
-il  i’eft  particulièrement  aux  armes  & aux  exçr-^ 
cices  de  la  guerre.  Il  s’addonne  aulîî  aux  let- 
tres, à reloquence,à  tous  arts,  & à la  marchan- 
’dffe.  Il  porte  volontiers  fonmélHerparmy  les 
-na\iqnseftrangeres,ycultiue  la  terre  , & ne 
fçait'^emeurer  oifif.  Il  a beaucoup  d’induftiie, 
& traùaille  gayement , quoy  qu’on  le  blaliiK 
•deh’eftre  pasfnpatient  & endurant  à la  guet- 
• re.  La  Noblefle  Fraiiçoile  eft  fur  tout  tres-biç 
à chenal’ , & a vn  foin  fort  particulier  de  fpii 
honnéur , iufques  melmes  à l’excez , en  la  dan>- 
'irabre!  ebuftume  des  duels-,  que  les,  François 
•pratiquent'  auec  grande  licence , .fans  que  les 
'E4iéfs-du  Pdiicèioiait  capables;  de  les  ari’ç- 
fler.  On  remarque  généralement  du  peuple  de 
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FfanCe  qu’il  eft  bon  par  tout  , fi  ce  n’efl:  en 
quelques  endroits  où  il  fetrouucra  plus  rude 
&grofiîer.  Les  petits  font  portez  dViirelpedt 
parti Julier  enuers  les  Grands,  foit  delà  No- 
bldTe,loit  des  Ofliciers.de  la  luftice  ou  des 
. finances , fi  ce  n’efl:  qu’on  vueiile  dire  que  la 
robbe  longue  y eil  aucunement  honorée  par 
le  peuple , pour  la  necelîité  & le  beloin  qu’on 
a du  Magillrac  ôc  de  l’ O flîcier . Sur  quoy  il  eft 
certain  & fort  remarquable  qu’il  n’y  a eftac 
ou  nation  au  monde  ,qui  ait  tantd’Offîciers 
de  toutes  lortes  que  le  Royaume  de  France.  Le 
Marchand , voire l’artilan , s’il  eft  vne  fois  de- 
uenu  riche,  y poulfe  Tes  enfans , & en  plufieurs 
Parlements  de  France , & autres  Cours  de  lu- 
ftice, la  N obi  elle  fe  loge , ou  les  fiens , dans  les 
offices.  Il  y a auffi  très-grand  nombre  de  gens 
deiettres,quoy  quelarecompente  en  loitfort 
petite , & que  cous  les  offices  y foienc  vénaux 
(ce  qui  n’eft  point  aux  autres  Eftats  de  l’Euro- 
pe) quaticé  d’Aduocats,  Procureurs,  Greffiers, 
Notaires  , & autres  gens  d’affaires  , & beau- 
coup moins  de  Marchands.  L’aftluçnce  du 
peuple  y eft  fi  grande  par  tout , les  V ilîes  6c  les 
champs  fi  bien  peuplez  , que  la  terre  ne  refte 
pas  d’eftre  bien  cultiuée , èc  tous  meftiers  &c 
arts  mçchaniques  bien  fo’ornis. 

Les  François  ont  leurs  vie es,remarquez  par 
les  eftrangers.  Ils  font  fort  fubietsaujeu,  aux 
femmes  , à la  defbauche , aux  bl  afphemes , & 
ipnien^nts  prompps  ëc  coleres.  C^ant  à leur 
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l^-gereté  sOn  fe  peutferuir  pour  eux  du  dire  de 
Charles  le  Quint,  qu’ils  font  lages , fans  le  pa- 
roiftre.  Ils  ne  font  pas  fi  rufèz  que  les  Italiens, 
fi  vains  & faftueux  que  les  Elpagnols.  Fifaie- 
mentleFrançoiseftfort  Religieux,  & a touf- 
jours  craint  les  Dieux , quelque  Religion  qu’il 
embralle,il  s’y  tient  attaché,&  s’en  pafllonne. 
Les  frequentes  guerres  qu’il  a entreprifes  ou 
jfôuifertespour  cefiibiet,  en  font  allez  de  foy. 
Il  honore  fortles  Dames , & leur  donne  beau- 
coup de  liberté, ne  les  tenant  pas  relferrées  co- 
rne raid  l’Italien,  &l’Efpagnol  aufli.  D’où 
vient  qu’il  eït  aymé  & leruy  de  cœur  par  la 
compagne  ,&  quelesvifites&  la  pratique  des 
filles  le  terminent  le  plus  louuent  en  vn  hon- 
teux mariage, 

La  langue  Françoilè  en  general  eft  vn  re- 
jetton  de  la  langue  Latine  5 Les  Romains  s’e- 
ftans  rédus  maiftres  du  pais,  introduifans  leurs 
loix  parmy  nous  , changèrent  la  langue  des 
naturels  habitans,  ou  la  firent  perdre  infenfi- 
blement.  Si  la  langue  Allemande  y auoitlieu 
aupar  auant,  ou  la  Britannique  , dequoy  nous 
n’auonspas  à traiter  icy,  elle  en  fut  chalfée,  & 
le  Romain , corrompu  du  L atin , prit  fa  place. 
Auiourd’huy  chaque  Prouince  a fa  façon  de 
parler,& fes  Dialedes,  T outesfois  l’on  y reco- 
gnoift  en  gros  vne  différence  de  langage  entre 
les  Prouinces  qui  font  deçà  Loire  & celles  qui 
font  delà.  Les  vns  parlent  François,  & les  au- 
tres G afcon, prenant  cetetme-U  conuneoh  le 
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prenci  communément  à Paris  pour  ceux  du 
Languedoc  &c  du  Dauphiné , de  la  Prouence 
^Sccjila  Guyenne  prile  en  Tes  plus  larges  limi- 
tes.Xa  langue  Latine  a laide  des  marques  5c 
traces  plus  cxpuelles  de  les  mots  en  ceux  de  la 
Loire, qu'aux  François, dont  le  langage  plus 
pur, 5c  auquel  les  ellragers  le  doiuenc  plus  arre- 
ïler  elt  celuy  d'Orleâs,de  Blois,ou  de  Pans,c5- 
me  nous  dirons  encores  ailleurs  dans  le  cours 
de  noftre  voyage  , 5c  pendant  le  lejour  que  les 
ellrangers  feront  en  certaines  V illes,  auec  deD 
kin  d y*  apprendre  la  langue  Fraiiçoilé. 

Le  Royaume  de  France  elt  ^.ciie  5c  puil-  p^rce  du. 
fantpar  Ion  alliece,  que  nous  auons  défia  re-  Royaucnci 
marquée  par  le  grand  nombre  de  Tes  Villes  % 

fortihées  & bien  fourmes  d'habitans , 5c  par 
les  denrées  de  toutes  fortes , dont  le  commerc  é 
ell: très-grand.  Pour  la  richeire,le  Roy  en  re- 
tire ce  qu  il  veut , 5c  ce  n eft  pas  noftre  deflein 
défaire  voir  icy  fes  reuenus  immenles,  ordi- 
naires 5c  extraordinaires  en  les  cailles,  gabel- 
les du  fiel,  impofitions  fiir  les  marchandiies  qui 
forcent  5c  qui  entrent  eu  France, outre  Ion  l^d- 
mkue,  duquel  les  Roys  le  lont  entretenus  du-" 
rant  vn  fort  long  temps.  Le  Royaume  eft  fi 
reuenant , 5c  fes  habitans  fi  riches  ^ que  le  ca- 
luel  excede  rqrdinaire,  5c  les  lources  de  deniers 
y font  inelpuilablcs.  Quant  à la  force  , elle 
ccnfifle  en  la  richelLe  5c  en  les  habitas  aguer- 
ris, valeureux,  5c  aymans  leur  Prince  5c  leur 
patrie»  Les  places  fortes  feront  marquées  5c 
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défaites  au  cours  du  voyage , quoy  que  depuis 
certaines  années  vn  grand  nombre  de  Cha- 
fteaux  ayent  efté  delmolis  de  l’authorit^>  du 
Roy,  & queles  fortifications  de  plufieurs  Vil- 
les ayent  efté  razées  ,ou  les  murailles  abba-* 
tues , entr’ autres  de  la  Rochelle , de  Montau- 
ban,  & autres  Villes  tenues  cy-deuat  par  ceux 
de  la  Religion  Prétendue  reformée  en  diuerfes 
Prouinces  du  Royaume.  Le  Roy  entretient 
aufli  des  forces  fiir  Mer  en  trois  ports , fçaüoir, 
Broiiage,pour  la  Guyenne^  Breft,pourla  Bre- 
tagne, Sc  le  Havre  de  Grâce  pour  la  N orman- 
die.  Ilaauflî  quinze  ou  lefze  galeres  entrete- 
nues, mais  à l’occafion  6c  en  la  neceffité , il  en 
pourroit  auoir  iniques  à cinquante. 

Les  Roys  naifient  en  France,6c  leur  autho- 
rité  eft  abloluc  6c  fouueraine.  Ils  ont  diuers 
priuileges  par-delfus  les  autres  Roys  de  la 
Chreftienté , 6c  lont  appeliez  Tres-chreftiens 
d’ancienneté,  auec  letiltre  6c  prerogatiuede 
Fils  aifné  de  l’Eglile.  Ils  iont  Empereurs  en 
France , comme  ont  tres-bien  dit  6c  remarqué 
Bodin  6c  du  Tillet , 6c  ne  recognoilïènt  quant 
au  temporel  autre  fuperieur  que  Dieu  leul , dot 
leur  Couronne  dépend  immédiatement  , ne 
pouuant  pas  mefmes  eftre  excommuniez  ou 
publiex  tels  par  aucun  Prélat  de  leur  Royau- 
liie.  A caulê  de  leur  onélion , ils  font  cenlez  du 
corps  de  plufieurs  Egliies  cathédrales  de  Fran- 
ce,&y  ondes  Prebendes.  La  nomination  aux 
Euelchez, Abbayes, 6cc.  leur  appartient  par  le 
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Concordat  faict  entre  le  Roy  François  I.& 
le  Pape  Leon  X.  li  n'appartienr  qu  à eux  à 
faii^des  loix  dans  leur  Royaume , donner  grâ- 
ces & pardons, naturaiifer les eftrangers 5 & 
légitimer  les  baftaids.  îis  etigent  Colleges, 
Vniuerfitez,  Cours  &c  compagnies  deluilicej 
créent  Offices  & y pouruoyent. 

Les  maflcs  leuls  luccedent  par  la  loy  Sali- 
que,  qui  eft  fondamentale  de  la  Cou- 

ronne ell  touliours  deuolue  au  plus  proche , à 
l’aihié,&  aux  ilîus  de raifiié  iufques  à Finiiny. 

Cét  aiüié,  viuant  le  perc,  eil c^immunémenc  Dauphin* 
appelle  Daiiphiir,  par  la  donation  d^ Humbert 
dernier  Dauphin  de  V iennois , de  les  terres  du 
Dauphiné,  à Philippes  de  V alois  Roy  de  Fra- 
ce^  fous  cefte  condition , que  le  donataire  por- 
teroit  le  ciltre de  Dauphin , & les  armes  elcar- 
telées  de  France  & des  Dauphins  de  Viennois. 

Ce  fut  en  Fan  1343.  Philippes  à la  priere  de 
lean  Ion  fils,qui  régna  apres  luy,  donna  la  ter- 
re à Charles  Ion  petit  fils,  qui  régna  fous  le 
nom  de  Charles , dit  le  S âge , & auoic  porté  le 
premier  auparauant  le  tiltre  de  Dauphin. 

Les  armes  de  France  font,  trois  fleurs  de  lys 
d’or  au  champ  d’azur.  Le  Roy  Charles  VI. les 
reduifit  à trois,fos  predecefleurs  les  ayant  por- 
tées fans  nombre,  contre  Fvlage  melmes  des 
premiers  Roys. 

Le  SacredesRoys  fo  faiélfolemnellement  Sacre  des 
à Rheims , auec  Ondion  d’huyle  de  la  fainetc 
Ampoule,  gardée  religieufement  dans  FEglifo 
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de  l’Abbaye  de  faind  Remy,  d’où  elle  eft  tîrée 
& portée  lous  vn  daix  par  quatre  Cheualiers 
de  la  fainéte  Ampoule , crcez  par  Clouis  f<V. 
Les  ornements  Royaux  font  gardez  à fainét 
Denys,  depuis  le  Roy  fainét  Loiiys.  Les  douze 
Pairs  de  France  affilient  au  Sacre:  Les  fix  font 
Ecclefiaftiques  ; Sçauoir  , l’Arcbeuefque  & 
Duc  de  Rheims  qui  faid  le  Sacre  , l’Eudquc 
& Duc  de  Laon , l’Euefque  6c  Duc  de  Lan- 
gres , l’Euefque  & Comte  de  Beauuais , l’Eucf- 
que  Sc  Comte  de  ChaalonSjl’Euelque  & Corn- 
es de  N oy on^Les  iix  Pairs  Laïcs  iont , le  Duc 
deBourgongue,le  Duc  de  Normandie,  &le 
Duc  de  Guyenne,  le  Comte  de  Toulouze,  le 
Comte  de  Flandres  & le  Comte  de  Champa- 
gne, êc  tous  ces  Pairs  lont  reprefentez  par  au- 
tant de  Princes  ou  Seigneurs  François. 

Gardes  du  Les  gardes  du  Roy  lont  compofées  de  deux 
nations  eftrangeres , fçauoir , l’Efcolloile  & la 
SuUre,&  de  la  nation  Françoife.  La  garde  Ef- 
colfoile  eft  la  première  compagnie  des  gardes 
du  corps  du  Roy , car  les  autres  trois  font  les 
gardes  Françoifes.  Ceft  la  plus  ancienne, 
qui  ioüyft  des  plus  grands  pnuileges , puilque 
le  Capitaine  des  gardes  Efcoftbifesprecede  les 
autres , 6c  commence  toufiours  l’année  pour 
feruir  le  premier  quartier.  Aux  logements  des 
gardes  du  corps , ils  ont  le  choix  du  premier 
logis.  Cefte  compagnie  fut  premieremét  ccm- 
pofédeiQO.  Gentils-hommesou foldatschoi- 
lîs,  dont  les  24.  font  appointez  5e  priuilegiez, 
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de  ont  en  tefte  le  premier  homme  d’armes  d« 

France  ^ qui  faid  les  25,  Ce  font  les  Archers 
de  garde  du  corps,  qui  portent  deshoquetos 
ou  calkques  blanches  , couuertes  d’elcailles 
d'argent  doré , & font  communément  appeliez 
hoquetons. 

Les  trois  Compagnies  Françoifes  ont  efté 
inftiruées  par  trois  diuers  Roys , & portent  fur 
leurs  armes  & caiaques  les  couleiirs^s  liurée, 

& les  deuifes  des  Roys  régnants.  Ceux  qu  on  Fxeirpt^ 
appelle  Exempts  des  gardes  ont  rang  fur  les  des  Gardes 
autres  Archers , ne  portent  ny  hoquetoa  ny 
cafaque,&  conduifentles  Gardes  en  fabfencc 
des  Chefs.  Hs  portent  vn  ballon  pour  marque 
de  leur  pouiiofr  év  charge. 

Les  100.  Suilfes  portent  la  liurée  du  Roy 
aueclahalebarde,&  font  habillez  à la  mode 
de  leur  pais.  Ces  4.  Compagnies  ont  leurs  Ca^ 
pitaiiies , qui  font  tous  Seigneurs  qualifiez.  Et 
outre  ce.  Le  Roy  a vn  Régiment  de  Suilfes  , & 
vn  autre  Régiment  de  gardes  Françoifes,  auec 
tous  leurs  Chefs,  OlKciers  , & Maiftres  de 
Camp.  Ce  qui  faict  comme  vue  petite  armée 
complété  & entretenue  ordinairement  , auec 
vue  Compagnie  de  moufquetaires  ou  Gardes 
à cheual , que  le  Roy  régnant  a inflituée  , & 
dojit  il  eft  le  chef. 

Pendant  la  minorité  des  Roys,  qui  celfe  dés  Regére  du 
qu’ils  ont  atteint  fan  14.  de  leur  aage  ,il  eft  Royaume, 
pourueu  dVn  Regent  ou  Tuteur  par  les  Eftats 
Generaux  du  Royaume  , ou  par  la  Cour  de 
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Parlenaent  àe  Paris.  C’eft  commun  Client  le 
plus  proche  du  Roy,ou  la  Royne  fa  Mere,  cô- 
me  fut  la  Royne  Catherine  de  Medicis  au  Roy 
Charles  î X.  & la  Royne  Marie  de  Medicis 
auRoyLoüys  XIII.  heureufement  régnant, 
Les  Patentes,  Edi£ts,&  Arrefts  s’expedient 
fous  le  nom  du  Roy,  difant  : Par  le  Roy  & la 
Royne  regente. 

Les  Roynes  de  France  ont  efté  louuent 
Couronnées  , dequoy  l’hiftoire  fournit  plu- 
lîeurs  exemples.  Elles  fout  Oinétes  d’autre 
crefmo  que  de  ceiuy  de  ia  lainéle  Ampoule.La 
Royne  MerVdu  Roy  régnant  far  lacrée  & 
couronnée  à fâinét  Denys  l’an  i6io.  &lei5, 
de  May,  par  le  Cardinal  de  loyeulè.  Eftans 
vefues  des  Roy  s elles  ont  efté  appellées  au- 
tresfois  Roynes  Blanches,  mais  cela  n’cft  plus 
en  vfage  depuis  quelques  ficdes. 

Un  y a point  de  partage  dans  la  maifon  Sc 
fuccefïïon  Royale  depuis  ia  troilîelme  lignée 
des  Roy  s de  France,  de  lorte  que  les  puifnez  fe 
contentent  d’vu  appennage  en  terres , portans 
tiltre de  Duché  & Pairrie,&  Comté.llspeu- 
uentaucir  fur  l’eftat  de  leur  maifon,  tels  & 
fèmblahles  Officiers  que  le  Roy  mefme,  Iça- 
uoir, Chancelier , Secrétaires,  Sc  autres  auec 
tiltrede  G rands , & on  ne  les  traite  que  d’Al- 
telfe,  comme  les  Princes  fouuerains.  Gafton 
leanBaptifte,  frere  vnique  du  Roy  régnant, 
ioüyt  pour  fon  appennage  desDuchez  d’Or- 
leans,de  Chartres, & de  V alois,  & des  Comtez 
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âi:' Blois,  Limours,&  Monc-le-heiy.  Les  fils-de 
France  ne  fignent  que  de  leur  nom , coname  le 
Roy  melmes,  mais  leurs  deicendans  prennent 
le  tittre  de  la  terre  principale  qui  leur  a efté 
baillée  en  appennage  , comme  failans  défor- 
mais branche  parmy  les  Pruices  du  Sang. 

Les  filles  de  France,ifluës  des  Roys,  ne  lont 
déformais  dotées  qu’en  fommes  d’argent , ne 
receuans  plus  de  terres  en  dor,comme  elles  ont 
faiiil  cy-deuant.  Ce  lont  les  feules  filles,  nom.- 
mées  Dames  en  France.  Les  Princes  du  Sang 
eftans  faicls  d’Eglife,gardejat  le  rang  de  leur 
nailîance,  &non  i’Ecclefiaftiqdb. 

Les  fils  naturels  des  Roys  n’ont  point  de 
part  à la  fiiccelîîon , ny  pour  la  Couronne , ny 
pour  l’ appennage,  mais  ils  recoiuenc  des  Roys 
entretenementà  leur  volonté.  Ils  n’ont  point 
le  furnom  de  France , mais  bien  le  tiltre  de  la 
terreàeux donnée,  ou  de  la  branche  dont  ils 
fontilïixs.  Corne  auiourd’huy  le  DuedeLon- 
gueuille  le  nomme  d’Orléans  , comme eftant 
illu,  ou  les  predecelfturs , de  Loüy  s Duc  d’Or- 
leans  frere  du  Roy  Charles  VI. Le  Duc  d’An- 
goulelrne  le  nomme  de  Valois , comme  illu  de 
Charles  IX.  illu  de  la  branche  des  V alois , de- 
puis Philippes  fils  du  Comte  de  Valois  : Le 
Duede  Vendofme  & les  liens  portent  le  nom 
de  V endolme,  à caulè  de  celle  terre  à luy  don- 
née par  le  Roy  Henry  IV. 

La  plus  belle- charge  dans  la  Maiion  du 
Roy  ell  celle  du  Grand  Maillre  , qui  reçoit 
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raçoit  le  rermeiic  de  cous  les  OlEciers  qnif 
leilieîit^  & qui  luy  doiuent  obéir.  Elle  eit  au- 
iourd’huy  polTedée  par  vn  Prince  du  Sang, 
Loüys  de  Bourbon,  Comte  de  Soiiïbns.  jfl  y a 
vn  premier  sMaiftre  d’hoftel , d;  vn  Maüire 
d’hoild  o/din  ■,ire,&  autres  ieruants  par  quar- 
tier s, portas  vn  bafton  en  main , enchallé  d’ar- 
gent doré  par  les  deux  bouts.  Iis  deuancentles 
Gentils -hommes  ieruants,  lors  qu  on  porte  la 
viande  du  Roy. 

Il  y a vn  grand  Preuoft  de  France , ou  Pre- 
uoftde  l’Hoilel,  qui  eft  vue  charge  fort  an- 
cienne de  aiîtloriiée.  Il  a raluitice  exercée 
lous  ion  nom  , par  deux  Lieucenans  , l’vn  de 
robbe  longue , & l’autre  de  robbe  courte , des 
Sergens,  & 50. Archers  veilus  de  hoquetons  & 
calaquesdeJiurée  t|uiieiuiuent,  d:  jpoarluiuéc 
les  criminels  à la  lliite  de  la  Cour,&  a iîx  lieuës 
auxenuirons.  Il  faiét  auiîî  les  procedures  des 
cailles  criminelles  entre  les  Ofiiciers  de  la 
Maifon  du  Roy, de  autres  qui  iuiuent  la  Cour, 
de  taxe  les  viures  lors  c]ue  le  Roy  marche, m et- 
taneprix  au  pain,  vin,  chair  ,,foin , auoine, dre. 

La  charge  de  grand  Chambellan  eft  de 
meimes  fort  ancienne , honorable , de  priuile- 
giée.  Il  eft  Surintendant  de  la  Chambre  du 
Roy,de  Tes  habillements  de  meubles.il  eft  cou- 
ché aux  pieds  du  Roy  lors  qu’il  tient  fonliét 
de  luftice , pu  aux  Eftats  Generaux  du  Royau- 
me. C'eft  auiourd’huy  Claude  de  Lorraine, 
Duc  de  Çheureulè, 
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Il  y a quatre  premiers  Gentils-hommes  de 
la  Chambre  du  Roy  feruants  par  quartier , vn 
Majore  de  la  Gardsrobe,  vil  Maiftre  des  Ce- 
remonies , vn  conduAeur  des  AmbafFadeurs 
qui  preftent  tous  ferment  entre  les  mains  du 
Roy . 

Les  Geitils-hommesdelaChambre,  infti- 
tuezparleRoy  François  I.  ne  font  déformais 
qu’(3fiîciers  honoraires , n’eftanspoint  payez 
de  leurs  gages. 

Il  n’y  a plus  de  Grand  Queux  en  France , la 
charge  en  ayant  efté  fuppriméa  auectous  ies 
droicls.  Les  Maiftres  Queux,  ferüatspar  quar- 
tier , quatre  en  chacun  dans  la  cuifine  du  Roy, 
liiy  deuoient  obéir. 

Le  grand  Pannetier  de  France  ne  fert  leRoy 
qu’aux  iours  folemnels , & tous  fes  droicts  an- 
ciens fur  les  Boulangers  de  la  Ville  Sc  faux- 
bourgs  de  Paris  ont  efté  fnpprimez.  Il  yavn 
premier  Efcuyer  trenchant  , & des  Efcuyers 
trenchantsferuantspar  quartier  qui  font  Gen-  trenchâs.- 
tils-hommes,  &font  l’efFaydes  viandes  dont 
l’on  fert  le  Roy, 

La  charge  de  grand  BouteillerouEfchan- 
Ibn  eiiFrance  n’efl point  remplie, & n’y  apoint 
efté  pourueu  depuis  long-temps.  Il  y a bien  des  — 

Efchanfbns  feruants  par  cpiartier  , qui  font 
Gentils-hommes  feruants  , faifans  l’eflay  du 
vin  que  l’on  fort  au  Roy.. 

Il  y a grande  & petite  Efeurie  du  Roy , dont  Efcu«ries 
les  Efcuyers  ont  deux  charges  differentes  J fça-  “ 
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uoir,  de  monter  le  Roy  & l’alîifter  à cheual , ôc 
l’autre  d’auoir  foin  des  cheuaux.  La  grande 
Efeurie  eft  pour  les  grands  cheuaux  : En  la  pe- 
tite lont  les  moindres,&:  dontles  Efcuyerf*raô- 
tent  & alîifteiit  continuellement  le  Roy  à che- 
ual. Le  premier  Efeuyer  eft  de  la  petite  Efeu- 
jrie,  & le  grand  Efeuyer  doit  auoir  la  furinten- 
tendance  de  tout , tant  Officiers  que  Gentils- 
hommes y ferilants , & tous  autres  fuppofts  des 
Efeuries.  Il  lert  auxioursfoiemnels,  de  porte 
deuant  le  Roy  l’ei|)ée  au  fourreau  de  velours 
azuré  & fleurdelife  d or , pendue  au  baudrier 
demefines.Sly  aefté  pourueu  dés  long  temps 
de  la  perfbmre  de  Roger  Duc  de  Bellegarde. 

Les  Roys  de  France  ayans  efté  toiffiours 
grandement  addonnez  à la  chafl'e  .J  il  fetrouue 
uir  i’Eftat  de  leurs  maifons  bonne  quantité 
d’officiers  y feruants,  fçauoir,  V eneins , Fau- 
conniers, Furetiers , Perdrileurs  , Oyièleurs, 
Archers,  valets  de  chiens  & autres. 

Il  y a vn  grand  Veneur  depuis  plufteurs  fie- 
cles,&  à prefent  c’eft  Hercules  de  Rohan, Duc 
deMontbalon.  Il  y a des  Gentils-hommes  de 
la  Venerie,  &Iufticepour  lefaid  de  la  charge 
de  Grand  Veneur,auec  quatre  Lieutenants,  &c 
des  Capitaines  des  Challes.  Il  y a auffilegrâd 
Fauconnier,  dont  la  charge  a efté  cy-deuant 
polfedée  par  Charles  d’Albert  Duc  de  Luy- 
nes,  & Conneftable  de  France. 

La  France  a auffi  fes  Hérauts , qui  font  les 
jeciauxdes  Romains, dont  le  principal  eftap- 
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pelle  Roy  - d’ Armes , qui  en.  temps  de  guerre 
portent  la  cotte  d’ Armes , fcmée  de  fleurs  de 
Lys  d’or.  Ils  ont  ferment  au  Roy  entre  les 
maiîre  du  grand  Efcuyer^  dénoncent  la  guerre 
dans  les  terres  de  l’ennemy,  & afïïftent  lors 
que  la  paix  eft  publiée,  fommét  les  villes  de  le 
rendre,  &c.  Ils  ont  les  noms  & tiltresde  cer- 
taines Prouinces,  comme  font  Normandie, 
Guyenne,  Bretagne,  Bourgogne,  Alençon, 
OrIeans,&c. 

Le  Grand  Aumolîiier  prefte  ferment  entre  Grand  Au* 
les  mains  du  Roy,  de  a la  fur-intendance  fur  mofnier. 
toutes  les  Maladerics  ëc  HofpitaUi^du  Royau- 
me, & commande  toutes  fcslettres  des  aumof- 
nes.  C’efl:  auiourd’huy  Alphonfe  Duplefïîs  de 
Richelieu,Cardinal  & Archeuefque de  Lyon, 

Il  y a aulîi  lepremier  Aumofnier,&  autres  fèr- 
uans  par  quarper,  vn  Maiftre  de  l’Oratoire 
ou  Chapelle  du  Roy,  qui  a fes  Maiftres  & fiu> 
intendants  de  Mufîque,Compolitaires,Chan" 
très,  &c. 

Il  y a vn  grand  Maiftre  des  Ceremonies,fèr - 
liant  aux  aétions  folennelles,grand  Marefchal 
des  logis,  & autres  ordinaires , dont  les  char- 
ges ne  font  pas  affeétées  aux  nobles.  ' 

La  couleur  violette  eft  celle  du  diieil  des  yunerajj, 
Roys,  qui  font  enterrez  à fainél  Denys,  auec  les  des 
grande  folennité  &c  ceremonie.  L’effigie  du 
Roy  dans  vn  liét  d’honneur  eft  feruie  durant 
pluiieurs  iours  paries  Officier  s, de  mefme  que 
s’il  eftoit  en  vie , aueç  les  Meffes  dites  en  deux 
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Autels  dreflez  es  codez.  Le  Coiiuoy  marche 
premièrement  à i’Egiile  Noftre-Dame  à Pa- 
ris, 6e  ieiendemain  à S.  Denys  ,où  fctrouuent 
tous  les  Officiers  de  la  Maifon  du  Roy , toutes 
les  Gardes,  6e  tous  les  Ordres  de  Paris.  Le 
Grand  Maidre,  comme  principal  6e  premier 
Office  de  la  Maifon,  rompt  le  bafton  deuant 
les  Officiers , pour  monftrer  qu’ils  n’ont  plus 
d’Eflat , 6e  promet  les  recommander  au  Roy 
régnant,  duquel  on  peut  dire  le  mot  commun 
à tout  autre  heritier , par  la  loy  6e  Coullume 
de  France,  que  le  mort  faifît  le  viF.  Le  Chan- 
cellier  de  ftance  5 ny  le  Conneftabie  ne  por- 
tent pointledueil'des  Roys,  ôe  ne  fetrouiient 
point  à fes  funérailles , comme  eltans  Offi- 
ciers, non  delà  Maifon , mais  delà  Couronne 
de  France. 

La  charge  de  Conneflabld  efl  fûpprimée  en 
France  par  Edidl  du  Roy  de  l’an  1615.  C’e- 
ftoit  le  Chef  des  armes  dans  le  Royaume,  Sc 
le  Lieutenant  general  des  Roys , auec  toute 
fur-intendance  de  la  guerre,  6e  de  tous  les  Of- 
ficiers, tant  aux  armées,  que  dans  les  Pro- 
uinces déplacés, pour luy  eftre  rtrfduë  obeif- 
fance  par  toutes  perfonnes,  apres  celle  du 
Roy.  Il  gardoitrefpécdaRoy,  6c  luy  faifoit 
hommage  lige,  pour  la  tenir  en  fief  à vie,  6c 
la  receuoit  toute  nue,  auec  ferment  qu’il  pre- 
ftoit  en  la  Cour  de  Parlement  âe  Pans.  Il 
auoit  fon  Preuoft,  obligé  de  le  fuiure,  auec 
Archers:  Et  fa  luftice  ordinaire, auec  vn  Lieu.- 
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tenant,  Hit  de  la  Conneftablie,  feant  à la  Ta- 
ble de  Marbre  à Paris.  Le  Roy  encrant  aux 
Vil! où  lont  les  Parlements,  ildeuoiteftre 
douant  luy  à chenal  auecrefpéc  toute  nue,  ôc 
en  adions  lolennelles  des  Eftats  generaux , où 
les  Roys  tenants  leur  lid  de  luftice , il  deuoit 
eflrè  de  mefine  auec  l’elpée  nue,  à main  droite, 
douant  eux. 

Sous  le  Conneftable  eftoient  les  Maref-  Matef» 
chaux  de  France , qui  font  encores  auioiu-  * 

d’huy  en  Fr.ance  , en  beaucoup  plus  grand 
nombre,  qu’ils  n’ont  efté  anciennement.  Ils 
ont  cognoiirancc  des  chofos  militaires  auec 
leurs  Lieutenants,  Preiiofts  des  Marefehaux, 

Preuofts  de  Camp,  contre  les  vagabonds , de- 
ferteurs,&  gens  de  guerre  defbandez.  En  re- 
ceuant  le  bafton  , qu’ils  ont  accouftumé  de 
porter , pour  marque  de  leur  charge  &c  digni- 
té, ils preftent  forment  au  Roy , & le  preftent 
en  fuite  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris. 

N onobftant  leur  nombre  qui  eft  accreu,  leur 
authorité  eft  moins  dépendante  à caufo  de  la 
fuppreffion  du  Connellable.  Lelîegede  leur 
lufticeeilencoresenla  Table  de  Marbre  du 
Palais  à Paris. 

Le  Colonel  General  de  l’Infanterie  eftvn  Colonnel 
O flîce delà  Couronne,depuis le  Duc  d’Efper-  g - neral  de 
non,  qui  fut  pourueu  de  la  charge.  La  luftice  ^ 
le  rait  en  Ion  nom  dans  les  armees , par  vn 
Preuoftdesbades,  for  les  gens  de  pied.  Ilnom- 
me  les  Capitaines  au  Roy,  de  crée  en  tous  les 
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Régiments  les  Seigens  Majeurs  , Preuôftsj 
MaréfchauX  des  logis,  & autres  Officiers  des 
ComjJagnies.  C 

La  Caualerie  legere  a demefines  fon  Co- 
lonel general , qui  eft  auioürdffiuy  le  Comte 
d’Alez,  Gouuerneur  de  Prouence,par  lade- 
^ miffion  d’Henry  de  Valois  Duc  d’Angoulef- 
melbnpere. 

Admirai.  Il  ^ pl^^s  d’ Admirai  en  France,  parla 
ffippreffion  qui  a efté  faite  de  la  charge  par 
EdidfcduRoyde  l’an  léiy.  Il  y auoit  vn  Ad- 
mirai de  Fsancc,  qui  auoit  fondcftroiêt,  Sc 
fut  créé  le  premier.  Long-temps  apres  furent 
r Admirai  de  Guy enne^  qui  auoit  elle  fait  par 
les  Roys  d’Angleterre,  Maiftresdela  Guyen- 
ne, & fubfifta  depuis;  l’ Admirai  de  Breta- 
gne, & celuy  de  Leuant  ou  de  Prouence.  Les 
Admiraux  eftpient  Chefs  & Lieiitenans  ge- 
neraux du  Roy  en  toutes  armées  de  Mer , 8c 
en  auoient  la  ffir- intendance  ou  en  perlonne, 
ou  par  leurs  Vif- Admiraux, pour  eilre obéis 
en  tous  lieux  Maritimes,  & faire  tous  cris  en 
leur  nom  & celuy  du  Roy,  iuger  de  tous  diffé- 
rends furuenusen  Mer  8c  G reues d’icelles,  8c 
ençerriner  mefmes  les  remiffions  des  crimes 
commis  fur  .Mer,  ou  en  fes  colles;  auéc  lufli- 
ce  & lurifdiélion  en  la  Table  de  Marbre 
au  Palais  à Paris,  Ôc  aux  Tables  de  Mar- 
bre de  Roiien,  Rennes  3c  Marleille,ou  elles 
fùbfiftent  encores , nonobftant  laluppreffion 
de  la  charge.  Ils  pouruoy oient  à toutes  char- 
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gesde  Marine,  ou  bailloient  leur  attache  aux 
pourueus  par  le  Roy  ou  lès  Lieutenans  gene- 
raux -4IIS  preftoienc  ferment  es  Cours  de  Par- 
lement de  Paris  & autres  : mais  n’auoient  de 
place  aux  hauts  fîeges. 

Le  grand  Maiftre  de  l’Artillerie  n’eft  point 
Office  de  la  Couronne  que  depuis  le  Duc 
de  Sully  , Maximilian  de  Bethune , pour- 
ueude  la  charge  par  le  Roy  Henry  IV.  Il  ne 
recognoift  que  le  Roy  & fes  Lieutenans  gene- 
raux , &;  apouuoir  £ir  l’Artillerie  & Officiers 
d’icelle.  Il  faicft  fondre , efproùueX)  & monter 
l’Artillerie , fai6t  faire  les  pouldresentous  les 
magazins  du  Royaume.  Il  a vn  Lieutenant  ge- 
neral. Garde  general,  & diuers  autres  Offi- 
'ciers  qui  agillènt  par  fes  Ordonnances , & pa- 
yent fur  les  mandements.  Il  a fa  luftice  pour  le 
faid  de  fa  charge,  &fon  logement  dansl’Ar- 
fenalàParis. 

Le  General  des  Galères  a pouuoir  & com- 
mandement fur  toùtes  les  Galeres  de  France, 
Capitaines,  Lieutenans,  Comités , en  quelque 
Mer  que  ce  loit. 

Ily  a déplus  en  France  vn  grand  Maiftre, 
chef  & fur-intendant  general  du  commerce  & 
nauigation , érigé  en  Office  de  la  Courpnne 
par  le  Roy  regnant,par  Edid  de  l’an  1626.  en 
faueur  d’Armand  du  Pleffis , Cardinal  & Duc 
de  Richelieu, principal  Miniftre  defaMaje- 
fté  , auec  tout  pouuoir  Sc  authorité  pour  l’efta- 
blilfement  dq  commerce  par  Mer  Sc  par  terre. 
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de  faire  toutes  traites  & entreprifès  d&'Mer, 
&rpourbaillertouspouuoirs&  congcz  neceC- 
fairespour  voyages  de  long  cours  : fe  reléguant 
le  Roy  de  pouruoir  & commettre  au  comman- 
dement des  armées  N anales. 

ChanceU  Le  Chef  de  toute  luftice  en  France  eft  Ie‘ 
lier.  Chahcellier,  qui  eft  & prefide  en  tous  les  Co.n- 
leils  du  Roy.  Il  eft  le  gardien  Sc  depofttairé  du 
grand  fceau,  & iuge  de  tous  les  différends  qui 
lùruiennent  pour  les  fceaux  , leelle  ou  refufe 
toutes  lettres  de  luftice  ou  de  Finances.  C’eft 
ordinairemeiit  l’autheur  Sc  principal  Conleil- 
1er  des  Edifts  , Ordonnances  & reglemens 
faicts  de  l’authorité  du  Roy.  Il  s’alîîed  deuant 
le  Roy,  tenant  fon  liét  de  luftice,  & parle  pour 
luy  & apres  luy  , pour  déclarer  fes  intentions 
dansla  Cour  de  Parlement  de  lesEftats  gene- 
raux. Le  Garde  des  Seaux  a lamefine  autho- 
rité  que  le  Chancellier , qui  ne  pouuant  eftre 
priiié  de  là  charge  que  par  mort  ou  forfaiétu- 
re,les  Royscoirimettét  à la  Garde  des  Sceaux, 
oupourledef-authorer  , ou  pour  leloulager  à 
caille  de  fa  vieillelfe  ou  maladie. 

Sceaux*  En  la  grande  Chancellerie  font  fèelleztous 
Ediéts , Lettres  patentes,  & Arrefts  des Con- 
feils  du  Roy  executoires  par  tout  le  Royaume* 
Les  Cours  de  Parlement  & autres  Cours  fou- 
ueraines  ont  de  petites  Chancelleries  , là  oh 
bien  que  le  Roy  parle  dans  les  Arrefts  , les 
Sceaux  font  de  moindre  forme  , &c  n’bnt  autho- 
rite  que  dans  leur  relfort.  Les  Édiéls  irreuoca- 

blés 
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cables  &■  perpétuels  font  leellez  en  cire  verte, 

& la  cire  blanche  eft  pour  les  Lettres  patentes 
& outres  expéditions  communes.  Les  Proui- 
fions  concernans  le  Dauphiné  oc  laProuence 
fbntfeelléesencire  rouge. 

Les  Maiftres  des  Requeftes  affilient  au  MaHfrîs 
Chanccllier  au  Sceau,  & ont  table  chez  luy,  des  Rc- 
quiaeilat  & penfionpour  cét  effed.  Ils  fer-  q^eftesi 
uentpar  quartier,  cc  font  luges  des  caufss  que 
le  Preuoll de  l’Hoftel  a inftruites  entre  les  Of- 
ficiers de  Commenfaux  du  Roy , & autres  donc 
nous  auons  défia  parlé.  Les  afta’.«es  introdui- 
tes au  Confeil  du  Roy  leur  font  commifes , qui 
en  donnent  leurs  aduis , & en  font  leurs  rap- 
ports. Leur  charge  eft  belle  & fort  generale, 
cftans  Prefidents  nez  au  grâd  Confeil  du  Roy^ 
ayansfeance  en  la  Cour  de  Pirlément  de  Pa- 
ris qui  les  reçoit , Sc  aux  autres  du  Royaume 
allant  le  Doyen.  Ils  prefident  en  tous  lesfieges 
Prefidiaux  du  Royaume  j & gardent  les  féaux 
de  toutes  les  petites  Chancelleries  , tant  des 
Cours  deParIemenc,qiiautresoii  ilsfe  trou- 
uent.  Ils  ont  plulieurs  commiffions  extraordi- 
naires comme  Intendans  de  luftice  prés  des 
Gouuerneurs  de  Prouinces  & dans  les  ar^ 
mées. 

Le  grand  Confeil  du  Roy  eft  auiourd’huy  Gratrl 
vue  Cour  & compagnie  de  luftice  Ibuueraine,  Confeil.  ' 
dot  les  Arrefts  font  executez  par  tout  leRoyau- 
rne,  & cognoiifant  de  certains  cas,  ou  par  Ion 
eftabliirement  ancien  , ou  par  attribution  & 
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renuoy.  Il  fert  par  femeftres,comme  lesCham- 
bres  Sc  Cours  des  Comptes.  Le  Chancellier  en 
eft  le  Prelidét,  ec  fes  huid  Prefidens  font^/iai- 
ftresdes  Requeibes.  Il  fuit  par  fois  le  Roy  en 
ftes  voyages. 

Les  Coiiieisl  du  Roy  où  le  Chancellier  pre- 
fide  aulïï,  Sc  qui  ont  accouftumé  de  fuiure,lont 
diïbinguezen  Confeil  d’Eftat,&desdepefches, 
pour  affaires  concernans  l’Eftat  des  Prouin- 
ces , ou  le  dehors  : Confeil  des  Finances  ou  de 
direûion  : Et  Confeil  Priué  , ou  des  pâmes 
pour  les  affjjires  euoquées,  concernans  les  par- 
ticuliers , ou  reglement  de  luges  fur  les  con- 
Hids  de  iurifdidion  ou  autrement.  Outre  tous 
ces  Confeils , le  Prince  a encores  fon  Confeil 
plus  eftroit  de  fes  plus  confidents  Miniftres. 

Quant  aux  Confbillers  d’Efbat  , ils  font  de 
diuerfès  fortes.  Les  vns  le  font  par  leur  naif- 
fance , comme  les  Princes  du  Sang  > les  autres 
par  leur  dignité , comme  les  Ducs  Sc  Pairs , les 
Cardinaux  , les  Euefques  , les  Cheualiers  de 
l’Ordre  du  faind  Efprit  ,les  Gouuerneurs  des 
Prouinces  , Marefehaux  de  France,  tous  les 
Officiers  delà  Couronne , Secrétaires  d’Eflat. 
Les  autres  par  leurs  offices,  comme  lesMai- 
ftres  des  Requeftes,Prefidents  en  Cours  fbuue- 
rainesde  autres  offices,  qui  ont  ce  tiltre  plus 
honoraire  que  feruant  aduellement.  Les  au- 
tres le  font  par  commiffionexpreire,  auec  ap- 
pointement  Sc  feruice  ordin  aire. 

Il  y a fort  grand  nombre  de  Secrétaires  du 
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H.07,  outre  ceux  de  fon  cabinet  ,pour  fès  del- 
pechespatticulieres , & le  Secrétaire  ordinaire 
del?chambre.  Les  autres  fe  qualifient  Secré- 
taires de  la  Maiibn  & Couronne  de  France, 
du  corps  defquels  font  tirez  les  quatre  Secré- 
taires d’Eftat  dont  nous  parlerons  cy-apreSé 
Ils  ioiiylîènt  de  diuerfes  exemptions  , &c  font 
cenfez  N obles  iufques  à pouuoir  eftre  Cheua- 
liers  de  l’Ordre,  & à annoblir  leurs  enfans  s’ils 
meurent  Secrétaires.  Le  nombre  en  eft  gran- 
dement accreu  par  plufieurs  nouueües  elle- 
ârions.  Ils  font  comme  les  Nocau’es  iSc  Cbar- 
tulaires  de  l’ancien  Empire , & lignent  les  Let- 
tres patentes  qui  regardent  les  particuliers. 

Il  y a quatre  Secrétaires  d’Eftat , qui  font 
dits  aufli  Secrétaires  des  commandements,par- 
ce  qu’ils  ne  doiuent  rien  figner  que  par  exprès 
commandement  du  Prince.  Ils  ont  chacun 
leur  departement  de  certaines  Prouinces  ; ou 
du  dehors  ôc  des  eftrangers:  de  la  guerre , ou  de 
la  Maifbn  du  Roy.  Ce  font  des  commiflions 
baillées  en  formes  d’Olfices.  Ils  expédient  tou- 
tes Lettres  clofes  ôc  cachetées  du  cachet  du 
Roy  ,auec  les  prouifîons  des  Officiers  de  la 
Couronne , des  Gouuerneurs  des  Prouinces, 
Goiiuerneurs  des  places  & plufieurs  autres  im- 
portantes & extraordinaires  pour  Ambâfl'a- 
deurs,  T raittez,  iurements  de  paix , Ôcc.  Ediéts 
ôc  Lettres  patentes  pour  affaires  d’Eftat  ,toas 
bleuets  ôc  Lettres  de  Don , natur alitez , légiti- 
mations, Ôcc.  grâces,  abolitions , ôc  generale- 
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res d EiUt  ■ 


ment  tout  c€  qui  parc  de  la  volonté  immédiate 
du  Prince , & qui  ne  palî'e  point  par  fon  Con- 
feil.  Ilsfonc  grandement  honorez&autlf «ri- 
iez depuis  va  liecle  ou  plus,  & preftent  ferment 
entre  les  mains  du  Roy. 

Scperirv  finances  du  Royaume  font  dirigées  £ous 

tendans  l’auchorité  du  Roy  par  vn  Superintendant  ge- 
des  Finan-  neral  , alïîfté  des  Intendants  qui  ont  chacim 
leur  departement  des  Prouinces  du  Royaume. 
Ce  font  çommilîîonsreuocables,&  nonolfi- 
ces,  qui  eftablilïent  vn  bureau  fouuerain  auec 
authorité  fui^ous  les  deniers  qui  le  leuent  dans 
le  Royaume.  Le  Superintendant  eft  pris  1« 
plus  Ibuuent  d’entre  la  N oblellé , perlonne  ex- 
périmentée Sc  rulée  dans  les  affaires. 

Parmy  les  Offices  qui s’eftendent  partout 
le  Royaume  , eft  aulîî  le  grand  Maiftre  des 
Lauës  «ScForefts  , lequel  a fa  luftice  à la  Ta- 
ble de  Marbre  du  Palais  à Paris,  de  mefme 
que  le  Conneftable  & l’ Admirai.  Le  grand 
Voyern’eftplus,  & fafonétioneft  vnie&  an- 
nexée aux  bureaux  des  T reloriers  de  France. 
Cour  des  Ily  a aulïïdansParisvne  chabre  du  Tre- 
Mônoycs.  for,qui  cognoift  duDomaine  du  Roy  &droi»fts 
appartenans  à la  Couronne,par  tout  le  Royau- 
' me  : Vue  Cour  des  Monnoyes  donc  la  iurildi- 
«ftion  s ertend  aulfi  par  tout  le  Royaume , com- 
me compofée  de  quatre  Prefidents  ôc  vingt 
Confeillers,  Maiftres  ou  generaux.  Les  Mon- 
noyes eftablies  à Paris  , Roiien  , Toulouze, 
Montpellier  , & ^tres  Villes  du  Royaume, 
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ont  diuers  Officiers,  comm6Prcuofts,Ma.i- 
flres,  EfcuyerSjEilayeurs,  & autres  qui  ioiiyi- 
fèn^e  plufieurs  exemptions.  ^ ■ 

Les  Prouinces  de  France  font  gouuernéeS 
fous  le  nom&  autho.rité  du  Roy  par  les  Prin- 
ces ou  Seigneurs  qualifiez , commis  à cela  pour 
tel  temps  qu’il  plaift  au  Roy.  Les  Gouuer- 
neurs  n’ont  pouuoir  que  fiir  les  armes , ^ ne  le 
méfient  point  delaluftice  ,quoy  qu’ils  ayent 
feance  dans  les  Cours  de  Parlement  de  leur 
relïort , où  ils  ont  accouftume  de  preller  fer- 
ment. Ils  font  auffi  appeliez  Lieutenants  ge- 
neraux du  Roy;  Et  les  Lieutenans  deRoy  dans 
la  mefme  Prouince  y ont  pareil  pouuoir  qu’eux 
en  leur  abfence.  L’authorité  des  Gouuerneurs 
des  Prouinces  eftoit  beaucoup  plus  grande  an- 
ciennement. Le  leul  Gouuerneur  du  Dauphi- 
né a quelques  facultez  particulières , & inlcrit 
les  Arrefts  delà  Cour  de  Parlement. 

Les  Eitacs  generaux  du  Royaume , compo- 
fez  des  trois  Ordres , fçauoir , l’Eccléfiaftique, 
la  Noblelfe,  & le  tiers  Ellat , s’alfemblent  par 
permiffion  du  Roy  auxoccafions  importantes 
del’Eftat.  Les  derniers  furent’tenus  l’an  1614. 
L'Edidt  de  la  conuocation  elf  enuoyé  aux  Par- 
lemés,  qui  l’enuoye  aux  Baillifs  & Senefchaux, 
&delà  il  ellfignifié  auxPreuoftsdc  Viguiers 
du rclîbrt. Chaque  Prouince  drelîe  Ion  cahyer, 
& de  toutes  s’en  drellènt  trois  , l’vn  pour  le 
Clergé,  les  autres  pour  la  N obleife  &c  le  Tiers 
Eftat.  Ces  cahiers  contiennent  les  plaintes  & 

c iij 


Gouoer- 
ucuïs  Jes 
Prouinces 
& Lieutc- 
nans  de 
Roy. 


Eilats  ge- 
neraux du 
Royaume. 


Efclaacs, 


î>aiïs  de 
Elance. 


58  " uefcnpmn 

remonftranccs  faiûes  au  Roy , lequel  Ce  trouw 
ueauxEftats,  y harangue  ,ou  fon  Chancel- 
lier  J fur  les  caufès  de  la  conuocation  » & faid^ 
reipondre  aux  articles  & demandes  d^'fes 
fubieds. 

Sur  la  mention  du  T iers  Eilat , il  eft  remar^ 
quable  en  France,  que  depuis  fort  long  temps, 
& quelques fiecles  a,pres  la  ReligioÇhrellien- 
ne  receué  dans  le  Royaume,  il  n’y  a point  d’ef- 
çlaues  dans  le§  limites , là  où  dés  que  ceux  qui 
eftoient  tenus  pour  tels  par  leurs  maiftres  qui 
les  auoient  acheptez,ont  mis  le  pied, ils  de- 
piennent  Ub^ts  ; ce  qui  a efté  déclaré  par  plu- 
fîcurs  Arrefts  des  Cours  de  Parlement, 

Les  Aiîembiées  des  Notables  tenues  ious 
le  Roy  régnant  és  années  1617.  Sc  1614.  Sc 
fousles Roysprccedens,rçauoir , Charles  IX, 
Henry  1 1 1.  «Sc  Henry  I V.  font  conime  des 
Eftats  abrégez,  compofoz  neanemoins  des  léuls 
Officiers  des  Cours  de  Parlement  du  Royau- 
me, fçauoir,  les  premiers  Prefidents  ^ les  pi'ot 
cureurs  generaux  du  Roy. 

Nous  auons  mentionné  les  douze  Pairs  de 
France  anciens  qui  affiftét  au  Sacre  des  Roys. 
Les  autres  Pairs  de  France , qui  ont  feance  en 
la  Cour  de  Parlement  de  Paris , &ou  toutes 
leurs  caufes  font  iugées , (d’où  vient  quelle  eft 
appellée  Cour  des  pairs  ) font  ceux  qui  polle- 
dent  les  terres  érigées  par  le  Roy  en  Duché 
Pairrie  , foit  d’ancienneté  , foie  de  nonueau, 
comme  le  Roy  en  érigé  allez  fouuent. 
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L’inilitiition  des  anciens  Pairs  efl  attribuée 
par  les  vns  à Charlemagne  , par  les  autres  à 
Hugues  Capet  ,mais  puifqueplus  vray-fem- 
blabœment  elle  doit  dire  rapportée  à la  troi- 
fiefine  lignée  des  Roys  , le  temps  en  dl  auflî 

f»lus  certainement  donné  au  régné  de  Loiiys 
e leunc  , par  lequel  le  lieu  du  Sacre  des  Roys 
fut  eftablyen  l’Egliie  de  Rheims.  Aux  Pairs 
de  France  peuuenccftre  adioullez  les  Cheua- 
liers  de  1’  Ordre,tant  de  faincl  Michel , inftitué 
par  le  Roy  Loiiis  XI.  l’an  1469.  que  celuy  du 
iaind  Elprit  inftitué  par  leRoy  Henry  Ill.l’an 
1579.  le  dernier  eft  conféré  à ceu^qui  leiont 
delîa  de  l’Ordre  de  lamct  Michel , & qui  par 
leur  naiirance,merites,  ou  faueur  des  Roys,font  ^ 

en  eftat  d’acquerir  cefte  dignité.  Le  Roy  ré- 
gnant en  a fai  et  défia  deux  promotions , Iça- 
uoir  en  l’an  1619.  & en  l’an  16:4. 

La  Gourde  Parlement  de  Paris,  qui  eftoit  Parlement 
aiiparauant  ambulatoire,  lut  rendu  ledentaire  de  Paris, 
par  le  Roy  PhilippesleBeil’an  1302.  Le  Pa- 
lais de  Paris  fut  balH  prelqu’en  mslme  temps, 
ou  le  Parlement  eft  encore  auiourd’huy  leant. 

Cefte  Cour  eft  compolée  d’vn  premier  Prefi- 
deiît,  8.  Prefidents,  dits  au  Mortier , qui  eft  vn 
habit  de  cefte  qu’ils  portent , fait  de  velours 
brodé  ou  cercle  d’or:  vne  grand  Chambre,  5. 

Chambres  des  Enqueftes,  2.  des  Requeftes, 
vn  Procureur  General  du  Roy  & deux  Aduo- 
cats  Generaux.  Tous  ces  Prefidents  ouCon- 
/cillers,  qui  eftoient  anciennement  cent  en 
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nombre,  excédent  auiourd’huy  le  nombre  de 
aoo.  Il  y a outre^ce  quatre  N otaires  Sc  Secré- 
taires} vn  Greffier  ciuil  & criminel}  vn 
lier  des  Prelentations}  vn  premier  Huiffier,  èc 
plufîeurs  autres. 

Depuis  les  Edids  de  Pacification,  il  y a vue 
Chambre  qu’on  appelle  de  l’Edid , pour  la- 
quelle font  receus  fix  Çonfeillers  de  la  Reli- 
gion Prétendue  Reformée,  deipartis  en  toutes 
les  Chambres,  pour  iuger  les  caufes  où  ceux 
de  ladite  Religion  ont  intereft.  La  Chambré, 
où  fè  iugent  les  affaires  criminelles  eft  appel- 
lée  commtfïiément  la  Tournelle.  Parmy  les 
Çonfeillers  de  la  Cour  il  y en  a certain  nom- 
bre qui  font  d’Bgiilc,^  font  appeliez  Conieil- 
1ers  Clercs. 

Outre  Içs  P airs  de  France  tant  d’Eglife,que 
Lays , tous  les  Archeuefques  & Euefques  y 
ont  foance,  & non  voix  deliberatiue.  Le  foui 
Archeueique  de  Paris,  auec  l’Abbé  de  faind 
Dcnys  y a voix,  y eliants  tous  deux  Confoilr 
1er  s nez,  comme  anciennement  tous  les  Euef- 
ques de  France  auoientcefte  faculté.  Par  Let- 
tres patentes  du  Roy , plufîeurs  perfonnes  ds 
marqile  Sc  Seigneurs  qualifiez  ont  efté  faits 
Conleillers  honoraires  de  cefle  Cour, 

Tous  les  Edids  du  Roy  concern^tsl’Eftat, 
foit  pour  les  pacifications  du  Royaume  , foit 
autrement,  y font  venfiez  & enregiftrez,  aueç 
les  Appennages  des  Enfans  de  France,  & tou- 
çeseredions  de  puchez,Comtez,  ou  Marqui- 
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fats.  Tous  les  Officiers  de  la  Couronne  y pre- 
ftent  ferment  en  perfonne  & en  Audience;  Les 
grains  Officiers  delà  Maifon  du  Roy, comme 
grand  Maiflrc , grand  Efcuyer , & autres,  à 
huis  clos.  Leurs  caufes,  comme  celles  des 
Princes  du  Sang  & des  Pairs  de  France,  y font 
traitées,  & non  aux  autres  Parlements. 

Le  Roy  y tient  Ton  lid  de  luftice,  & lors  les 
Chambres  s’affemblent , ou  robes  rouges  êc 
chaperons  d’efcarlate  , les  Prefidents  auec 
leurs  manteaux  ou  chapes  d'efcarlates,  & leurs 
Mortiers.  Le  premier  Prefident,auec  les  Con- 
feillerSj&l’Aduocat  Geiaeral,  haranguent  le 
Roy  à gui  )ux,  qui  les  fait  releuef. 

Les  4.  N otaires,  les  Greffiers, auec  les  Gens 
du  Roy  portent  aufîi  des  robes  d’elcarlate , ou 
des  manteaux  &c  chapes  de  mefmes,  Lepre-  f. 

mier  Huiffier  porte  le  Mortier  de  drap  d’or  en 
telle. 

Les  Princes  & Eflats  Eflrangers,  voire meG-  # 
mes  les  Empereurs  y ont  autresfois  l'oubmîs 
leurs  différends,  & ont  voulu  eftre  feiglez  par 
fes  Arrefls. 

Les  autres  Parlements  de  France  ont  efté  Parlemits 
eflablis  apres  celiiy  de  Paris.  Toloufe  eft  de  de  France, 
l’an  13  02.  par  Phitippes  le  Bel , & fut  reftably 
par  Charles  VIL  l’an  1453.  Grenoble,  par 
Louys  II.  l’an  1453.  Dijon, par  Lbuys  11.  l’an 
1476.  Bordeaux,  par  Charles  VII.  l’an  1461. 

& Louys  II.  l’an  1462.  Roiien,par  Louys  12. 
l’an  145)5.  ou  1501.  Aix,;par  Louys,  es  années 
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ijoi.  ôc  1501.  Rennes,  par  Henry  II.  Taii 
1555.  Il  eftoic  femeftre  au  commencement, 
mais  il  fut  rendu  fedentaire  Sc  ordinake  à 
Rennespar  Charles  IX.  l’an  1560.  Pau,  lous 
lenomdeConleil,  par  Henry  I.  Roy  de  N a- 
uarre,  bifayeul  materiel  du  Roy  régnant,  l’an 
1519.  A ce  Parlement  a efté  vnie  la  luftice 
Souueraine  de  la  balfe  Nauarre  , nommée 
Chancellerie,  eftablie  &'ièante  à S.  Palais, 
parEdiét  du  Roy  l’an  1620.  aued’vnion  du 
pays  de  Bearn,  & de  la  N auarre,  à la  Couron- 
ne de  France.  Mets,  l’an  1655.  par  Ediddu 
Roy  regnaiït. 

Apres  les  vaccations  des  Parlements,  Sc 
leur  intermUlion  à certain  temps  de  l’année, 
rpuuerture  s’en  fait  lolennellement  apres  la 
Fefte  de  S.  Martin.  Les  Ordonnances  du  Roy 
y font  leuës,  & le  lèrmentprefté  par  les  Aduo- 
cats  Sc  Procureurs. 

Pour  la  punition  des  crimes  des  Grands,  ou 
plus  puilïants  dans  les  Prouinces , ou  la  corre- 
éhon  des  luges  faillants  en  leurs  charges  dans 
lespaïsplusefloignezde  certains  Parlements 
de  France  , s’y  tiennent  par  fois  les  Grands 
lours,  parvn  Prelîdent,  vn  Maiftre  des  Re- 
queftes,  & certain  nombre  de  Confoillersplus 
anciens  , aflemblez  d’authorité  du  Roy , en 
quelque  bonne  ville,  comme  Troyes,  Poi- 
àiers,  ou  autre. 

Les  premiersPrehdents  des  Parlements  font 
la  charge  du  Gouuerneur  de  la  Prouince  en 
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Ton  abfence.  Les  Gens  du  Roy  ont  communi- 
cation de  tout  ce  oit  le  R oy  & le  public  ont  in  - 
tereft , comme  eft  le  Domaine  du  Roy,les  pro- 
cès criminels  , & tous  Reiglements  & Edids. 

Les  Parlements  rendent  luftice  au  peuple 
contre  le  Roy  mefines , qui  Te  défend  par  Ad- 
uocat  & Procureur. 

Tous  Arrefts  & Sentences  fe  donnent  en 
France , ou  en  Audience  publique , & fans 
aucun  émolument  aux  luges,  payant  le  Gref- 
fier pour  fon  expédition  i ou  par  eferit , auec 
all'dîcurs  & efpices  pour  le  iugement , qui  le 
payent  auiourd’huy  en  argent.  ’ 

De  toutes  les  Proainces  &:  pais  de  France 
les  vns  obfcruent  le  Droid  efeript,  qui  ibnt  les 
loix  Romaines,  appellées  Droidciuil,  les  au- 
tres fè  gouuernent  par  Couftumes  ; Celle  du 
Droid  eferit,  font  le  Languedoc,  le  Dauphi- 
né, la  Prouence,partie  de  la  Guyenne,  les  Se- 
nelchauflées  de  Lyon  & de  Mafeon,  auec  le 

Les  autres 

A caufe  de  ceux  de  la  Religion  Prétendue  Chambres 
Reformée,  qui  font  en  grand  nombre  dans  les 
rellbrts  des  Parlements  de  Touloule  , Bor-  i’Edi£i, 
deaux  & Grenoble , il  y a des  Chambres  my- 
parties  de  Confeillers  Catholiques,  & de  la 
Religion  Pretenduë  Reformée,leantes  à Ca- 
dres, pour  celuy  de  Touîoule;  à Agen,  pour 
celuy  de  Bordeaux,  $cà  Grenoble  mefines.  Il 
y a lîx  Confeillers  de  ladite  Religion,  vn  Pre- 
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fident  Sc  vfi  Aduocat  General.  Les  Parle- 
ments de  Paris  & de  Mets  ont  pareil  nombre 
de  Conleillers  de  la  Religion,  defpartBdans 
les  Chambres,&  là  elles  font  appellées  Gham- 
bres  de  l’Edift,  à caufe  de  l’Ediâ  de  Pacifica- 
tion , donné  à Nantes  l’an  155)8.  parle  Roy* 
Henry  4. 

Les  Baillifs  & Senefchaux  font  les  luges 
moyens  eftablis  par  toutes  les  Prouinces  de 
France.  On  appelle  à eux  des  Officiers 
Rpyaux&  ordinaires  eftablis  en  chaque  ville, 
qui  a rcflbrt  de  V iguerie,  ou  P r euofté , ou  au- 
trement: Êt  dçs  Baillifs  ou  Senefchaux,  on  ap- 
pelle aux  Cours  de  Parlement.  Les  Senef- 
chaux ôc  Baillifs  font  perfonncfs  de  robe  cour- 
te, portails  l’elpée , & Gentils- hommes  quali- 
fiez, Ils  informent  les  Sentences,  comme  le 
Roy  eft  à la  teftedes  Arrefts  du  Parlement,  ôc 
ont  des  Lieutenants  de  robe  longue,  qui  ren- 
dent la  luftice,  auec  nombre  de  Confeillers  8c 
AlTdfours,  Aduocat  & Procureur  du  Roy,\ 
Greffiers,  &c.  Leurs  Lieutenants  font  diftin- 
guez  pour  le  ciuil , & pour  le  criminel. 

, Dans  laplufoartdesrelïorrs  des  Bailliages 
& Senefchâulïees  de  France^  &c  aux  meilleu- 
res Villes,  il  y a des  Sieges  nommez  Prefi- 
diaux,par l’Ediddu Roy  Henry  II.  de  l’aR 
1551.  compofoz  d’vn  Prefident  qui  porte  la 
robe  d’efcarlate,  Sc  nombre  de  Confoillers,qui 
foruent  auffi  d’Alfelfeurs  aux  Baillifs  & Senef- 
chaux, de  meûnes  que  les  Gens  du  Roy.  Ces 
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Magiftrats  connoilTent  iurqucs  à certaines 
fommes  fans  qu’il  y aie  appel  d’eux  aux  Parle- 
mer-«:  Et  pour  les  caules  criminelles,  il  y a 
certains  cas,  aulquels  ils  condamnent  mefines 
à mort,  fans  appel  aux  Parlements,  fçauoir  ^ 
contre  les  vagabons,  gens  fans  adueu , voleurs 
de  chemin  public,  faux  Monnoyeurs,  ôcc.  Les 
procedures  en  font  faites  par  le  Lieutenant  du 
Preuoft  general  delà  Prouince , eftablis  dans 
les  Diocefes,  qui  font  les  captures.des  preue- 
nus,  &c  informent  contre-eux. 

Le  premier  degré  de  lur ifdiéliorv  eft  des  lu-  Officiers 
ges  Royaux  & ordinaires,  oh  des  luges  des 
Seigneurs,  dits  Bannerets.Ceux  qui  inferiuenc 
les  Sentences , & qui  font  chefs  de  cefte  lufti- 
ce  font  appeliez  diuerfement  en  France  , fii- 
uantles  Prouinces  } Sçauoir,  Vicomtes  èn 
Normandie,  Preuofts  au  cœur  de  la  France, 
Viguiers  ou  Chaftellains  aux  autres  prouin  - 
ces,&  font  communément  de  robe  courte,por- 
tans  le  bafton,  pour  marquer  leur  charge  &■ 
authorité. 

Ce  qu’il  y a de  particulier  en  France  pour  Veints, 
les  peines  eft,  qu’apres  les  amendes  au  profit  du 
Roy  & les  bannilfeitients,  fa  fuftigation  eft 
fort  ordinaire  contre  les  perfonnes  viles  & les 
crimes  infâmes,  auec  Hmpreflîon  de  la  fleur - 
delys:  demelmes  que  le  gibet  pour  le  dernier 
fupplice,  & la  condenmacion 
vie.  Le; 
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pus/uiuant  l’Ordonnance  du  Roy  François  L 
Les  criminels  de  leze-  Majefté  au  premier 
chef  y font  d’ancienneté  tirez  à quatrefehe- 
uaux. 

Apres  la  luftice , iuiuent  1 es  Finances , pont 
l’adminiftration  des  deniers  du  Roy,  leur  le- 
uée,  les  procès  qui  interuiennent  iur  ce  llijeél 
tant  en  première,  qu’en  lecondeinftance,  ëc 
finalement  l’examen  & clofture  des  Comptes 
qui  font  à rendre  de  tous  les  deniers  leuez  Itir  le 
, peuple. 

La  plu^  ancienne  Chambre  des  Comptes 
eft  celle  de  Paris  , qui  fut  inftituée  & rendue 
lèdentaire  par  le  Roy  Philippes  le  Bel,de  mef- 
mes  que  la  Cour  de  Parlement.  Elle  eftoit 
compofée  au  commencement  de  Clercs  Sc  de 
Lays.  Ses  bureaux  font  feparez  , ôc  ont  leur 
charge  differente.  Le  grand  Bureau  eft  com^ 
pofé  de  dix  Prefidents  &c  62.  Maiftres  des 
Comptes,  & y a premier  6c  fécond  Bureau,  & 
celontles  vrais  luges  des  Coptes,  & ceux  qui 
ontl’authorité  de  les  clorre.  Le  fécond  Bureau 
eftfceluy  des  Corredeurs  , qui  reuoyent  les 
comptes  défia  clos,  pour  vérifier  6c  releuer  les 
obmilïions  de  recepte,&  en  faire  rapport  à la 
Chambre.  Le'^troifiefme  eft  celuy  des  Audi- 
teurs, qui  font  le  rapport  des  comptes  qui  font 
d clorre,  & qui  leur  font  diftribuez , & y opi" 
nent  les  premiers,  ayants  voix  deliberatiue,  6c 
elcriuants  les  Arrefts  fur  les  comptes.  Il  y a 
procureur  & Aduocat  General  du  Roy,  deux 
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Greffiers,  vn  premier  Huillier,  & plufîeurs 
autres  Officiers  defpendancs  de  cefte  compa- 
giii**&  de  fcs  fondtions. 

Elle  vérifié  & enregillre  les  contradls  des 
mariages  des  Roys , fils  & filles  de  France , les 
appennages  des  cnfans  de  Fiance , dons , pen- 
lions,  lettres  denaturalizations , & tousChar- 
treSjEdids,  ôc  Lettres  patentes  concernans  les 
finances  du  Roy } reçoit  les  T hreforiers  de  Fefi- 
pargne,  des  parties  cafùelles,  de  l’ordinaire  des 
guerres,&  autres  de  fem  relTort.  Tous  les  com- 
ptes de  la  Maifon  du  Roy,de  la  V Clerie,  Efeu- 
rie,  Argenterie, de  l’Elpargne , de  l’ordinaire  & 
extraordinaire  des  guerres  de  l’Artillerie , de  la 
Marine  du  Leuant,  des  Ligues  des  Suilfes  ôc 
Grifbns,  y font  clos  ôc  iugez. 

Elle  n’entre  que  par  fèmeftres } ôc  auant  l’e- 
redlion  des  autres  Chambres  des  Comptes  de 
France, elle enuoy oit  vn  Maiftre  &vn  Audi- 
teur dans  les  Prouince^plus  elloignées,  pour 
y examiner  ôc  clorre  les  comptes  des  deniers 
du  Roy. 

Les  Chambres  des  Comptes  de  Roiien  pour  Autres 
la  Normandie,  de  Dijon  pour  la  Bourgongne,  Chambres 
de  N antes  pour  la  Bretagne  , de  Montpellier  Com- 
pour  le  LanguedoCjde  Grenoble  pour  le  Dau- 
phiné  ,d’Aixpour  la  Prouence  , furent  depuis 
érigées  auec  le  melme  ordre  ôc  pouuoir  que 
celTejde  Paris,  chacune  en  fbn  reirort.  Il  eft 
vray  que  celle  d’Aix  ayant  aulli  la  cognoiffim- 
ce  des  Ay  des  delà  lurifdiétion  contentieufe  au 
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faiél  des  tailles , ert  appellée  Cour  des  Coîin- 
ptes,Aydcs&  financés.  Ilcneftdemefinesde 
cellede  Dijon  depuis  quelques  années,  dt;.:el- 
le  de  Montpellier  depuis  Tan  162,9.  qwe  par 
Ediétdu  Roy  la  Cour  des  Aydesfeanceenla 
melme  Ville  fut  vnieàla  Chambre  des  Com- 
ptes. Il  y a vne  Chambre  des  Comptes!  à 
Blois  pour  le  Duché  d’Alençon  Ôc  Comté 
de  BloiSjdepuis  les  Ducs  d’Alençon  & Comtes 
de  Blois  5 mais  Monfieur  Frété  vnique  du  Roy, 
en  ion  appennage , eft  en  faculté  delafuppri- 
mer,fi  bon^uy  iemble. 

Ces  Chambres  examinent  les  comptes  des 
receptes  generales  & particulières , & autres^ 
de  tous  les  Fermiers  generaux  Sc  particuliers 
de  leurs  Prouinces.  Reçoiuent  les  Threforiers 
de  France,  Receueiu's  generaux  & particuliers, 
Threforiers  du  Domaine  , 6c  autres  officiers 
des  finances,  & fement  par  femeftres  delan* 
uier  & luillet. 

Cours  des  Pour  iuger  les  procez  qui  Ce  meuuent  au  faiéf  i 
Aydes.  des  tailles,  aydes, gabelles , impofition  foraine, 

doiiane,equiuallent,tous  oébrois  pour  leuer  de- 
piers,munitions,garnifons,  fortifications , em- 
prunts , décimés  , Sc  chofès  femblables.  Les 
Cours  des  Aydes  font  eftablies  en  France  pour 
, en  cognoiflre  fouuerainement  fur  les  appella- 
Cour  des  tions  des  premiers  luges.  Celle  de  Paris  eft  la 
Aydes  de  plus  ancienne , foit  depuis  le  Roy  Loiiys  Hu- 
Patis.  tin,foit  depuis  Charles  V.  dit  le  Sage,  lequel  en 

l’anijyji.cn  forma  le  corps,  compqfé  premiè- 
rement 
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fement  d’Euefques  6c  de  Confeillers  Laïcs,ap- 
pellez  Confeillers  6c  generaux.  Depuis  le  Roy 
F rajjçois  I.  il  y a deux  Chambres,  6c  deux  Pre- 
lîdencs  en  chacune,  vingc-hx  Confeillers,  vn 
Procureur  general  , 6c  deux  Aduocacs  gene- 
raux, 6c  aucres  Officiers  & fûppofts. 

Outre  celle  de  Paris  , y eft  celle  qui  fut  efta- 
hlie  à Montpellier  dés  l’an  1437.  lous  le  Roy 
Charles  VII.  pour  le  Languedoc  6c  partied® 
la  Guyenne,  auec  lemefînepouuoir  que  celle 
de  Paris  en  Ton  relfort.  Elle  a efté  vnieàla 
Chambre  des  Comptes  de  la  mefrn^  V ille , par 
Edict  du  Roy  régnant  de  l’an  lôzp.  fous  le 
nom  de  Cour  des  Comptes,  Aydes  6c  finances. 
Celle  de  Roiien  poirr  la  N ormandie , eft  efta- 
blie  du  mefme  régné,  l’an- 1517.  fous  le  Roy 
Henry  II.  Anthoine  Duprat  Chancellier  de 
France , natif  d’Auuergne , en  fit  eftablir  vne  à 
Montferrand  pour  l’ Auuergne.  Les  Prouinces 
de  Bourgogne  6c  delà  Prouence,ont  desCours 
des  Comptes , Aydes , & finances , par  l’vnion 
qui  a efté  faiifte  des  deux  luriididtiôs  des  Com- 
ptes, des  Aydes , diftinéle  delà  Cour  de  Parle- 
ment de  Dijon  depuis  quelques  années, & de 
l’attribution  faicte  de  lalufticedes  Aydes  à la 
Chambre  des  Comptes , que  les  Seigneurs  & 
Comtes  de  Prouence  auoient  eue  pour  leurs 
finances  & feuenus  àAix.  Il  y a vnefixielme 
Cour  des  Aydes  eftablie  depuis  peu  pour  le 
irelfortdu  parlement  de  Bordeaux,  feante  pre- 
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mierement  à Agen,  & maintenant  à Bordeaux, 
pour  la  Guyenne. 

Les'premiers  luges  des  T ailles,  là  où  il  ff  y a 
point  d’autres  officiers  afteitez  à cefte  cogiioii- 
fance,  font  les  officiers  ordinaires , ou  les  Bail- 
lifs  Ôc  Senelchaux  donc  nous  auons parlé:  Sur- 
quoy  eft  à remarquer , que  de  toutes  les  Pro- 
uinces  de  France  , les  vnes  font  pais  d’eftats 
eompoièzdes  trois  Ordres,  feauoir,  l’Eglife, 
la  Noblelïe,  &c  le  Tiers  Eftat , qui  falfemblenc 
annuellement  ; les  autres  n’ont  point  cette  fa- 
culté. Dansles  premières , qui  font  le  Langue- 
doc, la  Prouence , la  Bourgogne , la  Bretagne, 
&c,  il  n’y  a point  de  lugps  particuliers  des 
T ailles,  mais  dans  les  autres  où  eft  eftablie  vne 
Iurifdi(ftio  lpeciale,appelléeEfle£tion,cÔpofée 
d’vn  P rendent , vu  Lieutenant  principal  & 
particulier  , quelques  Confeillers  des  Efleuz, 
Aduocat  Sc  Procureur  du  Roy,  Et  cette  Com- 
pagnie, par  mandement  du  Roy  & des  Thre-  , 
Ibriersde  France  affied  6c  impofèles  Tailles, 
6c  en  iuge  auffi  tous  lesprocez  & différends. 

Les  Gabelles  du  fèi  ont  auffi  leurs  luges 

})articuliers , fçauoir , en  certaines  rrouinces, 
es  Grenetiers  6c  controolleurs  generaux  des 
Gabelles  6c  leurs  Lieutenants.  L’impofition 
Foraine  a auffi  fes  Iuges,appellez  Maiftres  des 
ports  , chemins  6c  palfages , 6c  leurs  Lieute- 
nants dids  delà  Foraine. 

Toute  la  recepte  des  finances  6c  deniers  du 
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R.oy  eftremife  en  dernier  lieu  entre  les  mains 
d’vn  Threlorier  de  l’efpargne , qui  reçoit  tout 
ce  qiS  s’elpargne  dans  les  prouinces , les  char- 
ges ordinaires  ertans  acquitées,&  lesnecef- 
fitez  du  Royaume  fournies.  T ous  ces  deniers 
font  en  apres  dülribuez  par  mandements  du 
Roy , pour  la  defpenfe  de  fa  Mailon , ou  autre. 
Ses  Mâdements  ,inlcriptions,  aflîgnations  ^ ou 
promellcs  lont  controollées  par  le  Controol- 
îeur  general  des  finances , pour  eftre  acquittes 
par  les  receueurs  generaux , ou  paflees  dansles 
Chambres  des  Comptes.  * 

Il  y a vn  Threforier  des  parties  cafiielles, 
depuis  la  vénalité  des  Oflices , pour  receuoir 
le droi(5t  Annuel  qui  fepaye  partons  les  Offi- 
ciers de  France , pour  eftre  dilpenfez  des  qua- 
rante iours  qu’ils  doiuent  viure  apres  la  refi- 
gnation  admife , & tous  les  deniers  prouenans 
de  la  vente  des  nquueaux  creez  par  le  Roy.  Les 
J Offices  mefines  pour  lefquels  le  droiét  Annuel 
' n’a  pas  efté  payé  .font  vendus  aux  parties  ca- 
fuellesjles  deniers  de  celle  charge  font  remis 
en  l’efpargne. 

Les  Threforier  s generaux  de  l’ordinaire  des 
guerres  reçoiuent  les  deniers  ordinaires  im- 
pofez  pour  la  guerre  & receus  par  des  rece- 
ueurs particuliers  & generaux , dits  du  Taillo. 
Ils  payent  la  Gendarmerie.  & les  Compagnies 
entretenues,  & les  gages  des  Officiers  eftablis 
pour  l’ordinaire  de  la  guerre.  Les  Threforiers 
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generaux  de  réxtraoirdinaire  des  guerres  preu'* 
nenc  leurs  alïignations  fur  refpargne  , ou  fur 
les  Receueurs  generaux  des  finances,paiX'nan- 
dements  ou  quiccances  , ôc  payent  par  leurs 
Commis  eftabUs'dans  les  Prouinces  ( qui  font 
auiourd’huy  fen  ciiere  d’ülEce , & ne  comptent 
qu’au  Threforier  general  ) la  folde  des  Capi- 
taines, Lieutenans , Enfeignee , &c  autres  OtH- 
ciers  ou  loldats  marchants  en  guerre  ,ou  ellans 
en  garnifon  dans  les  places  : les  réparations, 
fortiheations  , & auitaiilement  des  places 
frontiereà'i  de  autres  frais  Ôc  parties  inopinées 
dépendantes  du  faiét  de  la  guerre. 

Le  Roy  leue  Ôc  prend  les  décimés  du  Cler- 
gé de  France , & pour  cét  effed  il  y a des  Re- 
ceueurs particuliers  ôc  prouinciaux  des  déci- 
més , qui  remettent  les  deniers  à vn  Receueur 
general  commis  par  le  Clergé  , auquel  il 
compte,  ôc  remet  vn  tiers  des  deniers  enl’ef- 
pargne,  l’autre  tiers  à l’hoftel  de  Ville  à Paris^ 
ôc  l’autre  tiers  au  Clergé. 

Pour  ce  qui  regarde  la  police  du  Royaume, 
toutes  les  Communautez  ont  leurs  Confiais, 
comme  en  Languedoc , Prouence , Dauphiné, 
Ôc  Guyenne.  Efeheuins  , comme  à Paris, 
Lyon,-Roiien, Orléans , Rheims,  Poiétiers,  ôc 
autres.  Capitouls,  comme  à Toulouze.  lurats, 
comme  à Bordeaux  j outre  les  Syndics  parti- 
culiers ou  generaux,  & les  Maires  dans  plu- 
fîeurs  V illes  de  France , qui  eft  leur  Magiftrat 
politique  , comme  à Bordeaux  , la  Rochelle 
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autresfois,  Poidiers,  6c  autres.  A Paris  & à 
Lyon  eft  le  Preuoft  des  Marchands. 

Le.^ftats  dans  les  Pi'ouinc«s  qui  ont  facul-  Eclats  des 
té  de  s alTembler , lont  conuoquez  parpermif- 
fion  du  Roy.  LeGouuerneur  delaProuince 
en  faid  l’ouuerture , auec  vn  Intendant  de  lu- 
ftice.  L'ordre  Ecclefiadique y prelide,  par  vn 
Archeuefque  ou  Euelque  plus  ancien  : V n ca- 
hyery  ell  drell'é  pour  les  demandes  que  l’on 
doit  faire  au.  Roy  , &la  fomme  qui  doit  dire 
impofée,y  eft  arreftée,&:  mandée  auxDio- 
celesde  la  Prouince.  v, 

Les  meilleures  "Villes  de  France  , fçauoir, 

Paris  , Lyon  , Orléans  , Angers  , Troyes, 

Rheims , Bourges  , Toulouze  , Chaalons  & chauds  ou 
autres  Ont  vne  lufticelommaire  «3c  priuilegiée  ddaBoui- 
pour  les  Marchands  entr’eux,  ou  pour  les  let-  fe- 
ues .de  change  baillées  à des  particuliers , ou 
autres  différends  pour  le  commerce.  Ils  font 
appeliez  luges  de  la  Bourfe , ou  luge  6c  Con- 
Lils  des  Marchands  , 6c  iugent  louueraine- 
ment  lufques  à la  fomme  de  cinq  cens  liures. 

Pour  ciorrecedifcoursdes  Offices  de  Fran- 
ce, de  particulièrement  ceux  qui  regardent  les 
finances  Sc  la  leuée  des  deniers  du  Roy  par 
toute  leilenduè  du  Royaume , eft  à remarquer 
qu’outre  le  Domaine  du  Roy , ( qui  le  leue  par 
des  Officiers  particuliers  , 6c  fe  iuge  en  fes 
procez  6c  queftions,  ou  par  les  Baillifs  de  Se- 
nefchauXjOU  par  les Tnreloriers  de  France) 
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le  Roy  retire  du  peuple  les  deniers  de  Ces  finan- 
ces en  deux  fortes , IVne  ell  par  les  Collefteurs 
des  parroilles  qui  remettent  à des  Rec«,  leurs 
particuliers  dans  les  Diocefes  & Efledions,  & 
ceux-là  à des  Receueurs  generaux  dans  les  Ge- 
neralitez  de  chaque  Prouince  , qui  remettent 
finalement  ce  qui  relie  de  bon  enl’elpargne, 
dont  nous  auons  défia  parlé , chacune  de  ces 
Generalitez  à certain  nombre  de  Threforiers, 
ou  generaux  des  finances,  qui  font  diredeurs 
Ôc  ordonnateurs  des  deniers  du  Roy , pour  ar- 
reller  les  <.°llats  des  Receueurs  generaux , Sc 
donner  leurs  ordonnances  pour  le  payement 
des  allîgnations  baillées  fur  eux.  Les  Rece- 
ueurs generaux  reçoiuent  les  deniers  de  laT ail- 
le , ceux  du  Domaine  , de  l’Ecjuiuallent  Sc  au- 
tres. Les  Gabelles  dufel  ont  leurs  Receueurs 
generaux , comme  aufli  les  autres  impofitions. 
Les  autres  deniers  prouiennent  des  Fermes, 
qui  font  liiirées  au  plus  offrant,  pour  certaines 
impofitions,  fçauoir , les  Gabelles , la  Foraine\ 
ôc  autres , ce  qui  Ce  pratique  au  profit  du  Roy  '5 
depuis  le  régné  du  Roy  Henry  le  Grand.  Ces 
Fermes  font  deucment  cautionnée^  , Sc  rap- 
porjtent  beaucoup  plus  au  Roy  que  cesimpo- 
fitidns  maniées  ôc  leuées  par  fes  Officiers  ne 
donnoient.  Les  Generalitez  du  Royaume 
font,  Paris,  Soiflons,  Amiens,  Chaalons,  Or- 
léans, Tours,  Poidiers,  Limoges  , Bourges, 
Rion , Moulins , Lyon , Rouen , Caën , Bor- 
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deaux,Mocauben.  Aulquelles  il  faut  fix  petites 
G ener alitez,  qui  portent  moins  que  les  autres, 

Sc^  gouuernent  par  Eftats  , l'çauoir , N antes, 

Dij  on , Aix , G renoble , T ouloufe , & Mont- 
pellier. , 

La  vénalité  de  tant  d’Offices  qui  font  en 
France,  foit  de  luftice  Sc  Magiftrature,  foit 
de  finances  & autres , ayant  efté  introduits  par 
les  Roysmelines  qui  les  vendent , &c  louffrent 
qu’ils  (oient  vendus  par  leurs  fiibieds , a faiét 
que  les  Officiers  peuuent  eftredeftituezpar  le 
Prince  qu’en  cas  de  forfaiture  en  payant 

certain  droit  annuellement,  appelle  Paulette, 
les  Offices  font  tranfmis  aux  heritiers  : dequoy 
peu  d’Offices  font  exceptez  ,fçauoir,  ceux  de 
la  Couronne  , les  premiers  Prefidents  des 
Cours  de  parlement,  le  procureur  General  au 
parlement  de  paris,  &:  quelques  autres. 

Qiiant  à la  Religion,  il  efl certain  que  la  Rel’g'o"* 
France  a eflé  efclaircie  de  la  lumière  de  l’E- 
uangile  dés  les  premiers  Siècles  apres  la  naif- 
fance  de  notre  Seigneur  lefus-Chrift.  S.  De- 
nys  l'Areopagite,  félon  la  commune  croyan- 
ce, à laquelle  aucuns  hommes  dotes  adhè- 
rent, a été  l'Apoftre  des  Gaules,  enuoyé  par 
S.  Clementpour  y prefcher5&  fon  corps,felon 
eux,  git  à S.  Denys  lés  Paris.  Quoy  qu’il  en 
Ibit,  il  demeure  toufiours  que  ce  Royaume  a 
eu  des  perfonnages  tres-renommez  & fort  an- 
ciens pour  les  premiers  Euefques,  fçauoir  S. 
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Gràtian  à Tours,  où  fut  depuis  fainct  Martin, 
S. Trophime  à Arles,S.  Saturnin  à Touloufe, 
S.  MartialàLimoges,  S.  Hilaire  à Poidkys, 
Sc  autres. 

Le  premier  Roy  CKreftien  en  France  eft 
Clouis,  dit  le  Grand,  5.  Roy,  quifutbaptifé 
par  faind  Remy  Euefque  de  Rheims,  éc  fut 
loilicité  àembraiîa'l’Euangile  par  la  Royne 
Clothilde  fa  femme,  fille  du  Roy  de  Bourgo- 
gne. 

La  Religion  pieté  des  Roys  de  France 
ont  elle  toul^urs  fort  recommandées  par  leur 
zeie  & affeÂion  enuers  le  S.  Siégé,  & les  Pa- 
pes qu’ils  ont  lècourus,  comme  il  arriua  à Pé- 
pin & à Charlemagne  contre  les  Lombards, 
& par  leurs  voyages  de  la  terre  Sainte.  Ils  ont 
ceue  faculté  & priuilege  donné  du  Ciel  par 
delfus  tous  les  Roys  Chreftiens,  que  de  guérir 
les  Efcroiielles,  en  touchant  ceux  qui  en  font 
malades:  ce  qu’ils  ont  accouftumé  de  faire  aux 
bonnes  Felles  de  l'année , ôc  apres  s’y  eftre 
bien  préparés. 

Le  Roy  nomme  au  Pape  tous  les  Euefqnes 
& Abbez  de  fon  Royaume  par  le  Concordat, 
donc  nous  auons  défia  fait  mention,  fait  entre 
le  Pvoy  François  I.  & le  Pape  Leon  X.  l’an 
1515,  & Pefieàion  ancienne  faite  par  les  Cha- 
pitres, Conuents  6c  Religieux  a efté  abolie. 
Le  Concile  de  T rente , qui  eft  le  dernier  Con- 
cile yniuerfel,n’eft  receu  ai  France  que  pour 


de  U France.  57 

le  Spirituel,mais  non  pour  le  T cmpof el. 

La  Religion  Precéduë  Reformée  a efté  re- 
ceuCi^Scpermife  dans  le  Royaume  depuis  l’an 
1561.  fous  le  Roy  Charles  I X.  que  fur  faiélle 
premier  Ediét,  qu’on  a appelle  delanuier,qui 
en  a permis  le  libre  exercice.  Auanc  iceiuy 
ceux  qui  eftoienc  accufez  d’ adhérer  aux  nou- 
ueaucez  qui  auoienc  défia  pris  pied  en  Allema- 
gne par  les  prédications  de  Martin  Luther, 
qui  commença  de  dogmatifer  en  Saxe  dés  l’an 
1519.  efioient  punis  par  le  feu , comme  hereti  - 
queSjÔc  enfeignants  auec  doéfrinç^ contraire 
à celle  de  l’Egiifo  Catholique,  Apoftolique, 
Romaine.  Sur  la  fin  du  régné  de  François  I. 
on  commença  de  prefcher  publiquement  en 
quelques  lieux  du  Royaume , 6c  l’an  15  3 6,  lean 
Caluin  auoit  compolé  fon  Inftitution  de  la 
Religion  Chreftienne,&  dediée  au  Roy  Fran- 
çois; de  forte  que  fous  Henry  II.  foiifiiccef- 
.four,  la  nouueauté  auoit  gaigné  Sc  pénétré  iuf- 
/quesdans  la  Ville  capitale  du  Royaume  ,6c 
fut  fiaifi  dans  le  Parlement  Aune  du  Bourg 
Confeiller  Clerc , lequel  ayant  perfifté  en  la 
confelïîon  6c  déclaration  d’ adhérer  à cello 
croyance,  il  fut  brufié  publiquement , aumef- 
me  temps  du  Roy  Henry  1 1.  Les  régnés  fiii- 
uans  de  François  1 1.  Charles  I X.  & Henry 
ni.  furent  diuerfement  agitez  des  troubles  ef- 
meus  6c  fiilcitez  pour  le  faiét  de  la  Religion,  5c 
fomentez  par  les  diirenfions , haynes , 6c  mi- 
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mitiez  ouuertes  des  Princes  de  la  Maifon  de 
Guile  ou  de  Lorraine  , qui  fe  preualurent  au 
commencement  du  mariage  faid  entre  Iç  Roy 
François  I I.  & Marie  Royne  d’EfcolIe  leur 
niepce  auec  celle  de  Bourbon.  Il  y eut  plu- 
fîeurs  guerres  & plufîeurs  Edids  de  paix  es 
années  15  1567.  1568. 1570.  & 1577-  Le 

dernier  Edid  de  Pacification , fous  lequel  ceux 
de  la  Religion  Prétendue  Reformée  viuent 
dans  le  Royaume,  eft  celuy  de  Tan  1598.  don- 
né à N antes  fous  le  Roy  Henry  IV.  qui  les  a 
maintenus  , de  melmes  que  fon  fiiccefleur  le 
Roy  régnant  dans  la  liberté  de  cét  exercice. 
Ileftvray  que  depuis  l’an  1621.  iufques  à l’an 
1625).  il  y a eu  diuerfes  guerres,  &c  iufques  à 
trois  Edids  du  Roy  ou  Déclarations  confit— 
matiues de l’Edid  de  15 9 8.  apres laprife &c  re- 
dudion  de  grand  nombre  de  Villes  que  ceux 
de  ladite  Religion  tenoient  en  diuerfes  prouin- 
ces  du  Royaume, fçauoir,  en  Xaintonge,en 
Poidou  , en  Guyenne  , en  Languedoc  & ei^ 
Dauphiné:  particulièrement  la  ville  de  la  Ro- 
chelle , eftimee  imprenable  par  fos  fortifica- 
tions extraordinaires  du  cofté  de  la  terre , & 
par  le  focours  qu’elle  pouuoit  attendredel’e- 
ftranger  ducofté  delaMer. 

Les  Pfouinces  de  France  où  ceux  de  la  Re- 
ligion prétendue  Reformée  font  entres-grand 
nombre , font  le  Languedoc , le  Dauphiné , la 
Guyenne, la Xaintonge,  le  pais  d’Aulnis,  le 
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Poidou, la  Normandie  ,1e  païs  des  Ceuenes 
&Vmarets  , où  l’exercice  elè  permis  dans  la 
plupart  dessilles  & enclos  de  murailles  j Le 
païs  de  Bearn  en  a aulli  pluiieurs  Villes  Sc  ha- 
bitans.  Les  autre*^  Proiiinces  n’enonc  point 
l’exercice  dans  les  Vüies  mefmes  , au  moins 
dans  les  Faux-bourgs  , ou  en  quelques  lieux 
voiiîns. 

Ceux  de  la  Religion  Prétendue  Reformée 
n’ont  plus  lapermimÔ  des’alFembler  quepour 
traiter  des  matières  de  la  Religion,  de  la  dif- 
cipline,  des  mœurs  & police  de  jeurs  Eglilès, 
auec  l’affiftance  d'vn  Commiiraire  député  par 
le  Roy , ôc  qui  faiét  profeffion  de  leur  Reli- 
gion. Ces  AlPemblées  tenues  par  certaines 
Églifes  enclofes  dans  vn  Diocelè  font  appel- 
lées  Colloques  : fi  elles  font  d’vne  Prouince 
entière  , ou  du  general  du  Royaume  , on  les 
nomme  Synodes  'Prouinciaux  ou  Generaux. 

I Delà  vient  que  l’Eftat  eften  grande  tranquil- 
lité de  ce  cofté-là  , pan  l’obeiflance  abioluc 
qu’il  reçoit  efgalement  de  tous  lès  lubieéts , & 
la  bien-vueillance  qu’il  tefinoigne  auxvns  &C 
aux  autres,  comme  Pere  commun  de  Ion  peu- 
ple. 

Ce  Royaume  a toutes  les  commoditez  pour 
aller,ou  en  diligence,  ou  à lès  iournées  par  tou- 
tes lès  Prouinces  &pays , &pour  receuoir  des 
nouuelles  de  toutes  parts  par  les  melmes  & 
femblables  voyes.  Par  le  premier,  il  a les  po- 
lies lûr  tous  les  grands  chemins  & à la  trauer- 
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fè , qu’on  'dit  auoin  efté  eftablies  par  le  R07 
Loüys  XI. Prince  grandement  a6l:if&:  prompt 
en  fes  entreprilês.  Pour  aller  à fes  iournées^on 
trouue  par  toutes  les  bonnes  Villes  des  cïie- 
uaux  de  loUage.  Pour  les  Portes,  les  ertrangers 
peuuent  auoir  vne  carte  qui  les  marque  bou- 
tes, & qu  on  a publiée  depuis  peu.  Pour  le  fé- 
cond, les  Courriers  ordinaires  font  ertablis  de- 
puis long  temps  de  Paris  à Lyon,  qui  font  les 
deux  principales  Villes  pour  communiquer, 
foit  les  nouuelles  ertrangeres  , foit  celles  du 
Royaume  melmes  , &les  elpandrepar  toutes 
lesProuinces  depuis  quelques  années^  les 

melmes  Courriers  vont  de  Lyon  en  Prouence, 
Languedoc,  Dauphiné,  & de  Paris  à Toulou- 
ze,  Bordeaux,  & par  tout  le  Royaume , dont  les 
Bureaux  font  ertablis  aux  principales  Villes, i& 
plus  propres  par  leur  aflîette  à la  communica- 
tion. Outre  cela  ,les  Melfagers  ordinaires  font 
ertablispar  tout,  pour  aller  ôc  faire  porter  les 
hardes  de  pais  à autre  , ou  de  Ville  en  Ville; 
Les  Coches  y font  aufll  pour  aller  plus  à l’aile 
&àcouuert,  tant  pat' terre  que  par  eauë,  &: 
pour  faire  porter  les  hardes  aulîî , le  tout  à prix 
raifbnnable.  A quoy  il  faut  adiourterla  belle 
commodité  des  hortelleries , où  l’on  eil  receu 
comme  chez  loy , & bien  traitté  & logé  com- 
modément à prix  honnerte,ce  qui  n’ert  point 
aux  autres  pais , particulièrement  enEipagne, 
8c  en  Italie , & ailleurs  aufîi , où  l’on  ert  plus 
chèrement  & plus  mal, 
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VOYAGE 

DE  FRANCE. 


Evx  qui  venants  en  Fràn- 
ce  , pour  faire  Icrfourdece 
noble  Royaume,  veulent 
tenir  vn  chemin,  qui  les  co- 
duife  & les  meine  en  peude 
temps  dans  Paris:  comme 
nous  auons  défia  dit  en  no- 
ftre Préfacé,  quec’eftoit  le  plus  expedient, 
doiuentallerdeStraibourg  droidl:  à Nancy, 
Capitalede Lorraine , apresauoir commen- 
cé de  s’entretenir  fur  le  voyage  i & d’en  lice 
mefines  quelque  chofc  lelon  les  àdui.s  qui 
leur  en  ont  efté  défia  donfiez,  & fur  les  liures 
que  l'on  leur  indique  tant  pour  la  langue, 
que  pour  les  mcEurs&  l’hiftoire  du  pays.  Il 
fera  bon  qu’ils  fe  feruentde  leurscheuaüx, 
afin  de  pouuoir  plus  facilement  deftournec 
la  où  ils  voudront , fansauttesliardesny  ba- 
gage , qu'ils  peuuent  mefme  baillerau Mef- 
îàger,pour lcrendreàParis,  àquelque  prix 
qaece  foit,afinde  n’en  efttepas  empefchez. 
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A partir  doncquesdejStrafbourg  pouraller 
droi6t  à Nancy , ville  capitale  de  la  Lorrai- 
Sauerne.  première  iournce  eft  àSauerne,qy-e  les 

Alémans  appellent  Zabern , qui  eft  la  derniè- 
re ville  d’Alemagne  de  ce  cofté- là.  On  peut 
voir  enpaflàntla  forterelTe  de  Kocherperg  la- 
quelle eft  proche.  Les  guerres  que  la  Répu- 
blique de  Strafbourg  eut  il  y a vingt-cinq  ans 
ouenuiron  la  rendirent  fameufe,  C’eft  au- 
jourd'huylefiegederEuefquedcStrafbourg, 
& fé  treuue  affife  aux  dernieres  plaines  de 
rAliacejS’ipieddesmontagries  qui  la  fepa- 
rentde la  Lorraine.  Petite  ville,  mais  aftez 
fortecontrevn fiege,fîla  forterefle  voifine, 
laquelle  eft  fituéc  au  fommet  de  la  monta- 
gne, eftantaufli  bien  munie  , d'où  la  plaine 
qui  eft  defl'oaspeut  eftre  battue  du  canon , ne 
tient  pas.contre,  & luy  eft  fauorable.Sortant 
par  la  porte  du  cofté  de  la  Lorraine  l’on  void 
cncoresfurlehautd’vn  tertre  à main  droite 
quelques  reftes  des  fortifications  faites  pour 
defendre  la  ville  lors  des  guerres  de  Stras- 
bourg.. 

Apresauoirvn  peu  auancé  fe  prefente  vne 
montagne  fort  haute,  à pafter,  laquelle  eft 
Stcg.'  très  mal-aifée  à monter. On  l’appelle  i’/cg  en 

langage  Allemand  , ce  qui  fignifie  & peut 
eftre  rendu  par  le  mot  de  montée. L’on  eftoit 
contraint  autresfois  d’en  faire  le  tour,  n’e- 
ftât  pasacceiïïble  de  ce  cofté-  cy:Mais  en  Tan 
ijio.par  les  foins  de  Guillaume  «oifiefme 
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Euefque  de  Strafbourg  le  rocher  fut  rompu 
& lepalïàge  ouuert , ce  que  tefm oigne  vne 
infc#iption  que  l’on  void  à main  dtoidlcen 
montant. 

A presauoir  palfé  la  montagne , on  treune 
f halt‘x,l>ttr place  de  la  Lorraine  de 
eecofté  cy&  frontière  d’Allemagne.  Le  lieu 
eft  fort  agréable, & fi  l’on  part  de  bonne  heu- 
re de  Strafbourg,  on  y peut  fairela  couchée. 
Ilya  vnChafteau,  & porte  tiltre  de  princi- 
pauté j A caufe  des  guerres  que  nousauons 
défia  mentionnées,  il  fut  fortifie'.  ’ 

Partant  delà  par  vn  chemin  pierreux  fe 
prefcme  la  ville  de  Satberg , & le  bourg  de  S. 
George.Onvoit  finalement  vne  petite  ville, 
bienaflife  &c  agréable,  nommée  Blanemont, 
& parles  Aleiv.ans  B lancKenbur g.  A.  main  gau- 
che de  l’entrée  de  la  ville  eft  vn  Chafteau  fort 
magnifique  & fpacieux  , & visa  vis  à main 
droidleeft  vne  Hoftellerieoùl’ona  fort  bien 
traiéfé  aucresfois  3 On  peut  faire  icy  la  fécon- 
dé couchée. 

Delà  voujallcz  par  la  plaine  iufques  à Lu- 
neuillel’vne  des  huit  fortes  places  delà  Lor- 
raine , &c  aftez  belle  ville,  affife  fur  vne  petite 
riuiere,  qu’on  nomme  le  Raccon.Vous  treu- 
uez  en  fuite  S.  Nicolas , ou  'KiKUfhurg,  fur  la 
Murte,  en  lieu  fort  délicieux,  plain  & fertile. 
Ony  voit  vne  tres-belle  Eglife  fort  haute  & 
grande , auec  des  colomnesou  piliers  fi  min- 
ces qu’ils  ne  femblent  pas  alTez  forts  pour 
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fouftenirvnfîgrand édifice.  Elle  adeaxbel- 
les  tours  , en  l’vne  derquélles  l’on  remarque 
la  deuife  du  feu  Cardinal  de  Lorraine  Çfiar- 
les,  EuefquedeMets&  Prieur  de  cefte  Egli- 
fe.  C’eft  vn  obelifque  entourné  d’vn  lierre, 
aueceemot,r£  ST^JiTE  riB^EBO. 
Ce  qui  il  rendu  ce  lieu  fort  celebre,quoy  qu’il 
ne  foit  point  clos  demurailles,grand,tres- 
bienbafty  &difpofé,fourny  d habitans,  fré- 
quenté par  lès  foyres,  qui  luy  donnent  du 
commerce  , c’eft  la  deuotion  qu’on  a eue 
pour  les  P cliques  de  S.  Nicolas  Euefquc  de 
Myra  ville  de  Lyciedont  il  eftoit  natif,  & en- 
tre autres  d’vn  doigt  de  fa  main  que  l’on  y 
montre  enchalfé  dans  de  l’or  & enricliy  de 
pierres  precieufes.  Ce  lieu  là  a efté  prefque 
ruyné  pendant  ces  dernieresguerres. 

Nancy  n’eft  qu’à  deux  lieuesde  S.Nicolas, 
& auant  qu’en  parler,  il  ne  fera  point  hors  de 
propos  de  dire  quelque  chofe  en  general  du 
pays  de  la  Lorraine  dont  elle  eft  la  ville  prin- 
cipale, comme  nousauon  s defiaremarqué. 

LORRAINE. 

La  Lorrai  he  prendfonnom  de  Lo- 
thaiiepctitfilsde  Louys  le  Débonnaire 
Empereur  Si  Roy  de  France  , d’oû  l’on  la 
nommée  Lot Lot-rneh  tegne  de  Lo- 
thaire,c’eftrAuftrafie,àlaquelleon  oppofoit 
anciennement  la  Yveftrafie,Vveftrie,Neu- 
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ftrie  ou  Royaume  Occidental.  Ses  confins 
fontaujourd  huyTAlfaccau  LeuantilaBour- 
gog' je  au  MidyJaChampagne  au  Couchant, 
&la  Foreft  d’Ardenne  au  Septentrion  auec 
leLuxembourg  &Trevcs.C’cftyn  païsmon- 
tueux  6c  couucrt  de  forefts  efpaiires,  quoy 
qu  ’il  ait  des  vallons  fort  agréables  & qu’en 
quelques  endroits  il  s’eftende  6c  eflargifl’e  en 
plaines,  il  y a du  bled  & du  vin  à fuffifànce, 
auee  veines  & fources  de  plufieurs  métaux. 
Les  bains  chauds  de  Plombières  ,auxAlle- 
mans?/«7w^f>-//>Wr  y font  fort  renori/més  auec 
quantité  de  falins,eftangs  6c  riuieres  abon- 
dantes enpoiffonjdontlesprincipalesfontla 
Meule,  la  Mofelle, la  Sarc  6c  la  Murte. 

La  Meufe  fort  du  bourg  6c  baronnie  de 
■ Meufè  en  Baflîgny  &arroufe'Verdun, Sedan, 
MaifiereSjleLiege,  Maftric , Ruremonde& 
Venlo  & femelle  en  Holande  non  loing  de 
fonembouchciire  en  la  merauec  vn  bras  du 
Rhin , pour  entrer  dans  la  mer  prc's  de  Dor- 
drecht. 

La  Mofette  fort  du  Mont  de  ’Vogevnpeu 
plusauLeuant,non  loin  de  la  fource  de  la 
Sônc.EllepalTeen  diilers lieux  delà  Lorrai- 
ne, &fedeftournant  du  Leuantau  couchant 
vientàToul , à Mets  & à Treves , là  où  fes 
eauxfe  melleniauec  celles  du  Rhin  près  de 
Coublants.Le  Poète  Aufone  l’a  doétement 
& élégamment  defctite,&  fous  l’Empereur 
Néron  on  auoit  commencé  de  creufer  y n ca- 
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nalpourlaioiiidreaueclaSône  &:  rcndreles 
mers  du  Couchant  & du  Septentrion  nauiga- 
blesentre elles, commeletefmoigne  Ti^^ite. 

La  Sare  naift  prez  de  Salms  &pairepar 
diuers  lieux  qui  en  prennent  leur  nom , com  - 
meSar-burg,  Sar-pruch  Scautres-Ellefedef- 
charge  dans  la  Mofelle  prés  de  T reves. 

LaMurte  reçoit  plulîeurs  riuieres  en  fon 
cours  , &laiflantS. Nicolas  5c Nancy,  s’ap- 
proche peu  à peu  de  la  Mofelle  en  lieu  plain 
parmy  desprez,6c  l’accompagne  longuemec 
d’vncourrquafiefgal , laiffant  entre  les  deux 
lleuues  vn  petit  efpace  de  terre,  iulqu’à  ce 
qu’vn  peuau  delTus  du  chafteau  de  Gandé,le- 
quelaflisfurlecoftédroidtdu  roeher,void  au 
dellbusvn  bourg  de  mefme  nom  , faifànt  vn 
angle  fort  aigu  aiuec  la  MofeIle,fe  mefle  aue  c 
fes  eaux. 

Le  pays  portoit  anciennement  tiltre  de 
Royaume , beaucoup  plus  grand  5c  eftendu, 
qu’il  n’eft  aujourd’huy  5c  depuis  fort  long- 
temps qu’il  n’a  que  le  tiltre  deDuchc.il  y a de 
fortancienncNeblelIèfouslestiltres  deMar- 
quis,  Comtes,  Barons  5c  autres  Seigneurs 
qualifiez. 

Nancy  eft  affis  prés  de  la  Murte  en  vne 
plaine  fortagreable  qui  fehaufle  non  gueres 
loin  de  là.La  ville  eft  double,  la  vieille  5cla 
nouuelle  , que  l’on  a baftie  lur  la  vieille  5c 
jointe. Le  Palais  des  Ducs  eft  dansla  ville  an- 
cienne,bafty  magnifiqucment.On  va  dansla 
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chambre  du  Duc  par  vne  gallerie  ornée  de 
tablcauxreprefentans  plufieurs  Roys  &Prin- 
ces.  J)ans  lafallequieftd’vn  autre cofté,{e 
voyenc  deux  tables  fort  pretieulès,  l’vne  de 
marbre,  de  longueur  & largeur  admirable, 
l’autre  d’argent  doré,  auecplufieurs  figures 
3c  emblcmes  grauez  aucc  grand  artifice  & 
des  vers  latins  fur  chacun.  Les  tapifferies  en 
très-grand  nombre  5c  tres-richesie  monftrét 
en  vne  autre  chambre.  On  void  là  mefme 
1 effigie  d’vn  homme  grauée  fur  du  bois,  en 
laquelle  touslesmufclesdu  corp^  remuent, 
6c  font  coufus  enfembleanec  artifice  5c  fort 
délicatement.  Les  tombeaux  des  Ducs  6c 
mefmes  de  Charles,  dernier  Duc  de  Bour- 
gongnefontdansrEglifefâinct  George.  Ce- 
luy  de  René , Duc  de  Lorraine  , qui  vainquit 
le  Bourguignon  y eft  remarquable  fur  tout. 
L’Arfenal  y eft  très  bien  pourueu  d’artillerie 
5c  de  canons, dontil  y en  a vn  extrêmement 
long,  comme  celuy  qu’on  void  à Douures  en 
Angleterre.  La  ville  eft  fortifiée  de  plufieurs 
baftions,  5c  comme  inexpugnable.  La  nou- 
uelle  eft  beaucoup  plus  grande , 5c  les  rues  y 
font  mieux  dirpofées  qu’en  l’ancienne.  Elle 
eft  ceinte  de  murailles  tres-fortes  5c  efpeftes, 
auec  vn  foffèjfort  profond.  Onvoiddel’vn 
desbaftiosenvnlieu  marefeageux  vne  croix 
depierre  auec  vne  infeription  Françoife  fur 
vne  lame  de  cuiute , marquant  la  défaille  du 
Duc  de  Bourgongne,dont  1 hiftoire  eft  enco- 
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res  vn peu  plus  Ioingdelà,au  lîeumefiTies 
dü combat, en certainsvers  François  grauez 
DeNan-  dans  vncchapellebaftieàcètcfFet.  (i. 
cy  à Paris  Le  droiâ:  chemin  pour  aller  de  Nancy  à 
fe  doit  prendre  par  la  Champagne  & 
rvnquiva  Meaux , tenant  le  chemin  qui  conduit  aux 
droitt,&  villes  de  lieux  fuiuams,qui  font  les  princi- 
qu'il  ne  pauX. 

faut  point  Toul,ville Fpifcopale, dontle  Rov Hen- 
ryll  .fefaifiten  l’an  i55i.enfemble  de  Ver- 
dun, & en  fuittede  la  ville  de  Mets  , cftant 
fon  arméft-conduitepar  Anne  de  Montmo- 
rency ConneftabledeFrance.il  y a vue  belle 
EglifCj  OÜeft  le  tombeau  de  S.  Bernard  ,auec 
vne  couronne fufpenduë  ,quafi  fcmblable  à 
celle  qu’on  voit  à Vveiflènburg. 

2.  Le bourgdeSaineSt  Auby,làoùl’on  vifite 
ceux qui enttentpour  voir  s’ils  portent  des. 
armes  à feu,  ou  des  marchandifes  defen- 
duës. 

3-  Bar'le-Duc,villeaffi(efurvn  tertre  efleue, 
ôc  qui  a delfous  en  la  plaine  vn  beau  faux- 
bourg,  qu’il  faut  pafler.  Elle  eft  capitale  du 
Duché  de  Bar  , & du  pays  que  l’on  nomme 
Barrois.Les  villes  de  Bar-fu  r-Seine  & de  Bar- 
fur-Aulbe,fontdiftinguées  d’elle  par  les  ri- 
uieres,  où  elles  fontaffifes.  On  trauaille  icy 
de  tres-belles  gardes  d’efpée,que  lespaflàns  y 
achètent  ordinairement. 

4*  La  Maifon  Rouge,  qui  eft  vn  fort  petit 
bourg  fur  la  frontière  de  Champagne.  On 
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marche  delà  fept  lieues  de  plaine  pour  venir 
à Chaalons. 

$.  Cjjiaaions  fur  Marne  (pour  la  diflinguerde 
Chalon  fur  Saône  en  Bourgoigne)  eft  vne 
ville  fort  grande,  ornée  de  belles  tours  elîe- 
ocesen  forme  de  pyramides.  Les  édifices  y 
font  blancs,  pour  eftre  faits  de  terre  de  craye. 

Elle  trafique  en  bleds,  en  toiles  &en  draps; 
c’eft  vn  Euefché,auec  tiitte  de  Comté  & Pair- 
rieen  France.  Elle  a de  fort  belles  & agréa- 
bles promenades,  & dans  fes  belles  plaines 
Attila  Roy  des  Huns  fut  défait  jyir  Aëtius, 

General  des  Romains  aydé  parMeroüéeRoy 
de  France  & Theodoric  Roy  des  Goths,  en 
l’an 

6.  Monceaux  Chafteau  & Maifon  Royale  Môceaux. 
danslaBrie,oii  paffe  la  riuiered’Oure.Le  lieu 
aeftéfort  embelly  par  la  Reyne  Catherine 
deMedici$,&  par  le  Roy  Henry  le  Grand 
aoeciardins,parc  ,viuiers&  foreft  ioignanr. 

Il  eft  à deux  lieues  de  Meaux. 

7*  Meaux,  dont  il  fera  parlé  cy-apres. 

C’eft  doneques  par  ces  lieux  que  l’on  a le  Autre  che- 
droiét  chemin  pourfe  rendre  à Paris.Mais  il 
ne  faut  pas  faire  tant  de  cas  de  ce  qu’on  y 
void,  qu'il  ne  foitpolTible  meilleur  & plus  à eftprèfe- 
propos  dedeftourner  vn  peu  à droite,  en  par-  rabk. 
tant  de  Nancy,  pour  paflerpar  les  villes  qui 
fuiuent,&  qui  font  fort  confiderables.  A ces 
fins  l’on  eft  confeillé  d’aller  pluftoft  fur  fes 
cheuaux,que  par  lecoche,  afin  iTanoir  moyë 
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d'y  pafler^ 

LePont-a-MoulToncftla  premiere.Elle  a 
fon  nom  du  pont  fur  lequel  on  y paffe  la^o  - 
Telle, &d’vne  montagne  voyfine,  nommée 
Mouflon,  couuerte  de  vignes-,  fon  affiette  efl: 
fort  agréable  : LaMofellelacoupc  en  deux, 
cjui fe  ioignent  pourtant  par  vn  pont,  & l’ vne 
furmonte  l’autre  en  grandeur  & enceinte, 
comme  il  arriuede  Maeftrich  fur  la  Mcufe 
en  BrabantjLe  College  des  PP.  Iefuiftes,grâ- 
dementcelebre&:  frequente  eft  en  la  moin- 
dre partie^e  la  ville.  Son  vniuerfitéeft  reno- 
mce.Pierre  GregoireTouloulàin, fameux  par 
fèsefcritsya  enfeigné. 

Mets , auttesfois  chef  & nom  d’vn  Royau- 
n)e,dit  autrement  d’Auftrafie,  ville  Epifcopa- 
le,&tenucauecToul& Verdun  par  le  Roy 
deFrâce  depuis  rani55z  fous  le  régné  d’Hen- 
ry II  .Elle  eft  fituée  en  vne  grande  plaine,  que 
la  Mofelle  arroufc  en  diucrs  endroits.  Vne^ 
partie  en  laue  les  murailles  à gauche,  & l’au- 
tre entre  dans  la  ville,  pour  feruir  aux  vlàges 
deshabitans;  & ainfî  elle  coule  feparément 
iofques  à l'extremité  des  murailles,là  où  ayat 
receu  la  Seille,elles’aflèmblede  nouueau  & 
ne  fait  qii’vn  mefmc  liél.  L’Eglife  Cathédrale 
porte  le  nom  de  S.  Eftienne,  qui  eft  le  Patron 
delà  ville;  Elle  eft  fort  belle  grande,  & en- 
tièrement acheuée.  Ony  void  vn  très-grand 
vafeoucuuede  porphyre,  de  couleur ^ugc, 
long  de  plus  de  dix  pieds,  ou  l'on  garde  l’eau 
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benifte.  Il  y a plufienrs  autres  fomptueufes 
Eglifes.  On  n’y  void  auiourd’huy  aucuns 
Faux jbourgs  qui  ont  efté  autcesfois,auec  plii- 
fîeurs  Eglilès.  La  Citadelle  a quatre  baftions, 
auecbonsfoffeZjOiila  Moiclle  peutentreren 
leuantvneefclufe. 

Au  village  de  louy  fur  laMofelle , à vue  Mafures 
iicué  de  Metsfe^remarquent  quelques  reftes 
d'vn  ancien  Aquedu£t.  il  ya  pluucurs  arcs  ’ 
qui  font  encore  entiers,  faits  de  pierre  blan- 
che, coupée  en  forme  de  briques.  La  hauteur 
de  ces  ares  eft  de  6o  pieds.d’oû  l’oiipeut  iugec 
delà  grandeur  del’ouiuage  ,dignede  laina- 
iefté  Romaine. 

Delà  il  faut  prendre  le  cheminde  Sedan. 

Mais  auant  qu’y  arriuec,  l’on  pafle  par  des 
lieux, partie couuertsde  vignoble, de  bleds, 

& bons  fruiéf  s,partie  pierreux,  incultes  Sc  re- 
plis de  forefts.On  laide  vn  peu  à main  gauche 
vne  ville  qui  n’eft  point  def-agreable,  nom- 
mée Eftain,duDnché  de  Lorraine,  auee  vn  Eftain.'. 
Chafteau  petit,  maisalTez  fort  Sc  remparc. 

Vous  lailîez  auflî  à main  gauche  Moufon,  Moufon 
ville  forte,  non  pas  tant  par  fon  afiiete  Sc  par 
la  naturedu  lieu  ( car  d’vn  cofte  elle  cil  com- 
mandée d’vn  tertre  vn  peu  efleué)  comme 
par  fes  fortifications , principalement  vers 
cette  colline.  C’ell  la  première  place  de  Fran- 
ce en  venant  de  ce  codé  - cy.  Il  y a garnifon  & 
des  gardes  pour  le  Roy  , qui  recherchent  & 
prennent  garde  à ceux  qui  portent  des  mar- 
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chandifes  ou  autres  chofes  defFenduës.  Il  eft 
bonde nepaiïerny parrvn,nypatl'autre  de 
ces  deux  lieux. 

A deux  lieues  de  Moufon  l’on  trouue  Se* 
dan,  ville  affife  d’vn  coftéau  pied  d’vne  mon- 
tagne, & de  l'autre,  fur  la  Meufe.  Elle  eft  for- 
tifiée de  bons  baftions,  & fôffez  creux  & pro- 
fonds. LeChafteau  eft  tres-bien  affis  & fort 
cflené,  ceint  de  murailles  &folTez,  qui  font 
taillez danslerocher.  Ony  voidvne  troifief- 
ine muraille,  fort  diftante  de  la  vieille,  de 
forte  que  toute  l’induftrie  humaine  a efté 
employée  pour  rendre  cefte  ville  forte  & def- 
fenfable.  La  ville  n’a  que  troisrnes  principa- 
les &trauerfantes,  & recognoiftpour  Prince 
5^.Souuerain  le  Duc  de  Bouillon,  du  nom  de 
iaTour,  VicomtedeTureneenFrance.il  y a 
Academie  eftablie  & payée  par  le  Prince.  On 
peut  voir  en  paflant  fans  fc  deftourner  beau- 
coup,la  ville  de  Maifieres,  fur  la  Meufe  qui  la 
trauerfe,  auec  fon  Chafteau , ou  Citadelle 
baftie  l’an  1591.  & bien  fortifiée  , oùleRoy 
tient  garnifon.  Demcfmes  que  Charleuille, 
villebaftieparle  feuDuede  Mantoue  & de 
Neuers,  n’eftant  aupatauant  qu’vn  bourg, 
nommé  Arches, auec  tiltre  de  Principauté. 

A cofté  gauche  de  Sedan  eft  le  Duché  de 
Retelois,  au  mefmeDucde  Mantoüe&  de 
Neuers.  Ce  pays-là  eftarroufé  de  la  Meule 
du  cofté  de  Luxembourg  & de  la  Lorraine,  Sc 
de  l'Aifne  du  cofté  de  la  Champagne  , à la 
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quelle  il  faut  maimenant  pafTer.’ 


O 

CHAMPAGNE. 

La  Champagne  eft  ainfi  nommée  des 
champs  & plainesci es  larges  où  elle  s’e- 
ùend.Si  l’on  y comprend  h.  Brie,ellea  du  Le- 
nant  la  Lorraine  & le  Bartois,  du  Midy  la' 
Bourgoigne,  du  Couchant  l’Ifle  de  France  & 
le  Hulepoix , du  Septentrion  la  Normandie. 
Les  villes  de  Rheims,Troyes,Langrcs,Chaa- 
lons  & autres  ont  pris  leurs  noms  des  anciens 
peuples  qui  l’ont  habitée.  Le  Comté  de 
Champagne  eft  l’vn  des  anciens  Pairs  de 
France  feculiers,  & luy  mefme  a efté  fi  puifi- 
fant  autrefois  qu’il  a eu  iufquesàfeptPairs. 
Le  Royaume  de  Nauarre  fc  treuua  vny  au 
Corn  té  de  Champagne  en  la  perfonne  deThi- 
bauld , fuccedant  à la  Nauarre,  comme  plus 
proche,  qui mourutfans  enfans.  Henry fon 
frere  & fuccefleur  ne  laifla  que  leanne  fa  fille 
&hetitiere,  qui  futmariéeaii  RoyPhilippes 
le  Bel,  de  forte  que  la  Champagne  fut  reünie 
à la  Couronne  de  France.  On  la  diuifeen 
balle  haute:  La  bafle  eft  plus  Méridionale, 
& regarde  la  Bourgoigne,  où  cftTroyes,auec 
quelques  autres  villes.  La  haute  eft  plus  Sep- 
tentrionale ou  eft  le  Pertois  , Rheims  6c 
Chaalonsj  C eft  icy  que  l’on  voiddevaftes 
campagnes  , blanchiflantcs  comme  de  la 
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cràye.defgarniesd’atbrcs,  fans  aucuns  prés^ 
ny  eaux  courantes,  ce  qui  fait  qu’on  n’y  a pas 
lesviuresjoùles  commoditcz  qu’il  fav  iroit 
pourlesyoyageurs. 

Rheûns.  Rheim  s eft  vne  ville  fort  ancienne, dequoy 

elle  a de  bonnes  marques,  & enjîre-autres , le 
fort  de  Celar,  qui  n’en  eft  pas  loing.  Elle  eft 
grande  entourée  de  murailles  fort  blan- 
ches. Ses  hautes  tours  fe  font  voir  de  leing;& 
le  dedans  eft  remply  de  baftimens  magnifi- 
ques. E’Archeuefque  de  la  ville  eftl'vndes 
Pairs  de  France  Ecclefiaftiques.  Son  Eglile 
Cathédrale, dediée  à Noftre  Dame,  eft l’vne 
des  plus  fuperbes  de  France.  Sur  tout  fe  re- 
marque la  porte  de  dehors  , tres-tichement 
trauaillée  & grauée , & haute  comme  vne 
tour.  On  tient  que  iaiiiél  Nicolas  XI.  E- 
uefque  de  Rheims  , & fainéle  Eutropie  fa 
lœur,auecplufieursautres  Chreftiens  furent 
maflacrez  par  les  Huns  dans  cefte  Eglife,  la- 
quelle eft  ferule  par  67.  Chanoines.  L’Eglife 
du  Monaftere  de  fàinét  Remy  eft  aulîî  dans 
Rheims,  & a efté  autrefois  dediée  à S.  Pierre. 
C’eft-là  qu’on  garde  la  fainte  Ampoule  ,pour 
le  fàcre  des  Rois,  laquelle  on  fait  voir  aux 
Eftrangers,auec  quelques  tombeaux  & epi- 
taphesde  Princes  & Seigneurs.  Ony  monftre 
aufli  les  douze  Pairs  deFrancegrauez  en  mar- 
bre,auecleur  habit,  tel  qu’ils  le  portent  lors 
du  facre  des  Rois,  à l’entour  d’vn  petit  coffre, 
proche  de  celuy  où  eft  enclofe  la  fainéle  Am- 
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poule.  Le  facre  a accoufturnédc  s‘^  faire  de- 
puis plufieurs  fiecles. 

Sof^tantdeRheimson  treuue  vue  meilleu- 
re terre,  des  prés  herbeux , des  iardins agréa- 
bles , &C  quantité  de  vignes  qui  produifent  vn 
très -bon  vin.  Laillànt  plufieurs  villes  Sc 
bourgs  moins  confiderables,il  faut  en  fin  de- 
ftourner  .vn  peu  du  droit  chemin  à gauche 
pour  venir  à Meaux. 

Meaux  eft  la  meilleure  place  de  la  Brie, qui  Meaux, 
fe treuue  entourée  de  la  Champagne,  delà 
Bourgoigne,  du  Gaftinois  &del’lfle  de  Fran- 
ce. Elle  eft  aHirefurla  Marne,  &neantmoins 
feparée  en  deux  par  vn  ruiffeau , l’vn  eftant  la 
ville,  & l’autre  le  Marché  ou  fort.  Le  Bourg 
de  Brie-Comte-Robert  garde  encore  lenom 
du  pays.  C’eft  vn  Euefché  6c  Bailliage  j fon 
Eglife  Cathédrale,  dedice  àS.Eftiennea  eftc 
ruïnee  pendant  les  premières  guerres  ciuiles, 
pour  la  Religion.  On  recommande  icyl’Ho- 
, ftellerie,  qui  a pour  enfcigne  la  T rinitc. 

Si  vous  eftcs  venu  iufqu’icy , fuiuant  le 
chemin  quiveusaefté  prefeript  , par  Sedan, 

6c  pat  RheimSj  le  Chafteau  6c  Maifon  Roya- 
le de  MonceauXjde  laquelle  nous  auons  défia 
parlé,  n’en  eftant  qu’à  deux  lieues,  vous  eftes 
confeillé  de  vous  y venir  promener,  auant 
que  de  venir  à Paris. 

On  fe  rend  de  Meaux  à Paris  en  vne  iour-  Paris, 
nee  de  chemin  par  des  bourgs  6c  lieux  fort 
agréables.  Apres auoirveu  S.  Denys  à main  ' 
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droite,  & fort  prés  de  Paris  1 Hofpital  deS*; 
Louys,  bafti  fuperbement  par  le  Roy  Henry 
le  Grand  , pour  receuoirles  pcftiferez,  v^ous 
entrerez  danscette  ville,  que  l’on  peut  à bon 
droiétappellervn  Abbregedu  Monde,  pour 
plufieursconfiderations,  pour  y prendre  tel 
logis  que  vous  aduiferez,  félon  la  compagnie 
que  vous  aurez,  ou  l’heure  de  voftre  arriuee; 
èc  ce  en  la  rue  S,  Martin  , ouaurre  , qui  ne 
manquera  non  plus  que  celle-là, de  vous  pte- 
fenterlogiscommode,en  attendant  mefmes 
d’eftre  mieux,  fuiuaiit  le  feiour  que  vous  y 
voulez  faire,  qu’on  ne  treuue  pas  bonpour- 
tanteftrepluslongqued’vnmois,où  de  fix 
fepmaines  félon  la  faifon;  puis  qu’il  y faut  re- 
uenir  &c  en  faire  à vne  autre  fois , pour  voir  & 
recognoiftre  damant  mieux  cette  ville  excelr 
lente,  en  laquelle  les  Eftrangers  Sc  les  natu- 
rels François  ontiournellement  quelque  nou- 
uelleobligationde  s’arrefter  pour  s’inftruire 
en  plufieurschofes  bonnes,  vertueufes&  vti- 
les  à toute  condition  de  perfonnes. 

On  peut  icy  vendre  fes  eheuaux  le  premier  ' 
ou  fécond  iour  de  fon  artiuce , fi  l’on  rencon- 
tre fes  acheteurs,  à prix  raifonnable:  puis  que 
l’on  a le  Coche  d Orléans, pour  vous  y porter 
commodément  à certainsiours,&  àbon  prix, 
lequel  eft  taxe  & ne  change  point. 

Il  fcmble  qu  'apres  auoir  fait  yn  fi  long  che- 
min,il  eftvdeformais  temps  de  prendre  du  re- 
pos en  vue  ville,  qui  en  peut  doit  donner  à 
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vn  voyageur.  Mais  il  en  eft  autrement, parce 
qu’à  faire  peu  de  feiour  en  vne  ville, qui  a 
tant|cdefidignesfuieâ:sdela  vditer,  quoy 
qu’en  paflànr,  pour  en  pouuoir  donner  quel- 
que compte  pendant  la  demeure  que  l oft 
fera  dans  les  autres  villes  de  France,  il  li’eft 
gueres  poffible  d’eftre.en  repos  & de  fefou- 
lager,  comme  il  feroit  requis.  Toutesfoisla 
grande  diuerfité  des  chofes,  que  l’on  fera  cu- 
rieux de  voir  ôc  apprendre,  addoucira  fans 
doute ceftenouuelle  peine  ÔC  incommodité 
de  noftre  voyageur.  , 

Il  employera  donc  quelques  iours  à par- 
courir les  principaux  lieux  de  la  ville,  & ce 
comme  en  paflànt,  afin  d’auoir  moyen  de 
voir  tour,  fçauoir  le  Louure,  qui  eft  le  logis 
ordinaire  du  Roy  eftant  à Paris,  auec  la  fale 
des  Antiques,  & les  belles  Galeries  peintes, 
& autres  qui  conduifent  dans  les  Tailleries, 
lardin  Royal.  L’Hoftel  de  Luxembourg,  ba-* 
ftiparlaRoyne  Mere  du  Roy  Marie  deMe- 
dicis,  qui  eft,  fans  difficulté  , le  plus  beau  lo- 
gis qui  foit  dans  Paris  : Quelques  autres  Ho- 
ftcls  des  Princes  Sc  Seigneurs  de  France , qui 
feront  iugez  les  plus  dignes  & agréables,  tels 
queceluydeCondé  , à Monfieur  le  Prince, 
proche  de  celuy  de  Luxembourg:  de  Nsuers, 
reuenant  vers  le  Louure;  de  Guife , qui  eft  eil 
vn  autre  quartier  de  la  ville;  de  Richelieu* 
baftinonuellement  par  l’Eminentiffime  Car- 
dinal Duc  de  Richelieu,  en  k rue  S.  Honoré; 
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de  Soiffons,  de  Sully,  &c  autres.  Parmi  les 
Eglifes,  il  faut  voir  cellcde  Noftre-Dame, 
quieft  tres-magnifique,  de  iaincSb  Eui^che, 
de  fain£le  Geneuiefue , de  faind  Viftor , ou 
cft  vne  tres-riche  Biblioiheque  , & autres: 
Les  Conuents  Sc  Eglifes  des  Cordeliers,  où 
eft  la  Bibliothèque  du  Roy,  des  Auguftins, 
auec  fes  belles  fales,  des  Celeftins, proche 
de  l’Arfenal  &c  autres.  Parmi  les  Faux- 
Bourgs,  celuy  de  lainû  Germain  eft  le  plus 
confiderable , très-grand , agréable , 8c  rem- 
ply  de plufieurs belles maifons & iardinages. 
L’ Arfenal,  la  Baftille,la  place  Royale,  le  Pa- 
lais, où  fied  la  Cour  de  Parlement,  auccla 
Cham^bre  des  Comptes,  Cour  des  Aydes,  8c 
autres  luiifdiélions  , 8c  oûTonvoid  aufïïla 
faindle  Chapelle,  trcs-belle  Eglifc,  font  auffi 
bien  dignes  d’eftre  veus  àdiuersiours,  auec 
les  principaux  Colleges,  comme  fontceluy 
de  la  Sorbonne,  nouuellemeni  bafti  8c  remis 
parle  Cardinal  Duc  de  Richelieu:  deNauar- 
re , taafti  par  vne  Royne  de  France,  leanne 
Royne  de  Nauarre.  Au  Faux-bourg  laindt 
Viftor  fe  void  vn  iardin  rempli  de  fimples, 
curieulement  recherchez , dont  on  a publié 
le  roolle  en  vn  liutefait  exprès,  & autres. 

Les  Academies , pour  les  exercices  à mon- 
ter à cheual,  tirer  des  armes,  danfer , & au- 
tres, pcuuent auffieftre  cogneués  & vifitées, 
pour  apprendre  à cefte  première  fois  les 
noms  de,  ceux  qui  les  regiffènt  8c  y mon- 
ftrent. 
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Pour leslieux plus prochesde  Paris,  l’oix 
fera  curieux  d’en  voir  les  principaux,  fçauoir, 
Fontaine-Bleau , qui  en  cftpourtanc  àqua- 
torzelieüesde  France,  mais  qui  efl:  vue  Mai- 
fon  vrayement  Royallc,  fort  embellie  & ay- 
mée  par  le  Roy  Henry  le  Grand:  S.  Ger- 
main , fejour  prefque  ordinaire  du  Roy  , à 
prefcnt  régnant,  &c  fort  agréable  à caufe  de 
les  grotes  âc  fontaines  , 6c  les  bois  pour  le 
plailirdela  chaflè.  On  peut  voir  de  plus  le 
boisde  Vincennes,  Ruel,maifondii  Cardi- 
nal Duc:  S.  Cloud,  Longjumeau, phaliot, 
auecle  Monafteredcs  Mmiraes,  bien  bafti. 
auecvne  belle  Bibliothèque,  ouurage  de  la 
Royne  Anne-de  Bretagne,  mariée  à deux 
RoysdeFrance,Charles8.  ôcLouis  12.  Meu- 
don  & autres,  fi  là  faifon  eft  propre  pour  voir 
les  champs,  & finalement  foinél  Denys,  oit 
font  les  tombeaux  des  Rois,  âuecplufieurs 
pièces  & reliques  gardées  curieufement,  6c 
quel'onmonftre ordinairement,  auquel  ef- 
fed  les  Eftrangers  peuuent  aulîî  acheter  vii 
liure curieux  compofé  à cet  efFed , pourl  hi- 
ftoire,  ordre,  & nombre  de  toutes  ces  reli- 
ques. 

Si  nofire  voyageur  a leloifir  oulalàifoni 
propre  pour  vifiter  les  belles  & RoyalleS 
» Maifons,  qui  ne  font  pas  trop  efloignées  dé 
Paris,  il  peut  aller  iufques  à Cnantilly  > Mai- 
fon  Royale,des  plus  confiderables,qui  foienc 
en  France.  Il  fera  dautantplus  foigneuxdé 
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voirleslieuxfuf  mentionnez,  qu’ilpentar- 
riuervn  temps,  & tel  changement  d’afïàire’s 
ou  d’eftat, qu’il  ne  fera  pas  poflible  coiiTeillé, 
ounepouira pas  commodément,  ou  icure- 
mentreuenii  àpatis.  Neanimoins  puis  que 
nous  ne  voulons  pas  l’arrefter  icy  trop  lon- 
gucment,&qu’ildoitaller  plusauant  , il  le 
faut  maintenant  conduire  à Orléans. 

Le  chemin  de  Paris  à Orléans  eft  paué  la 
plus  grand  part  , &fur  iceluy  fe  voyentplu- 
fieursvilles  & bourgs  bien  agréables , com- 
me Longjumeau , Linas, Mont  Ichery,  Cha- 
rtres, Là  bii  lesEftrangers , & entre-autres  les 
Alemands,  qui  ont  publié  leurs  voyages  de 
la  France,  ont  remarqué  vnfort  beau  lieu, 
quin’eneftpasefloigné,&qui  vaut  bien  le 
voir,  pour  "y  prendre  la  curiofité  de  confide- 
rer  les  figures  fuiuantes,  faites  & tiiruesde 
buys,  laurier,  Sc  auttebois  flexible, trauail 
que  les  Anciens  ont  appellé  Optfs  tof)iarmn. 
Ceiardinou  vergeraeftéà  M.deChanrclon, 
& n’a  rien  eu  de  pareil  pour  cette  forte  d’ou- 
urage  entoute  la  France^ il  a erté  depuis  don- 
né à des  Religieufes  Benediâines  , qui  ne 
l’ont  pas  maintenu  au  mefrne  ertatj  Deforte 
quelelieunemeritepas  qu’ons  y arrerte. 

La  ville  d’Ertampes  vous  reçoit  en  fuite) 
elle  porte  til ne  de  Duché,  & a vne  Eglile  de- 
diéeàNoftre-Dame.On  voidapresplufieurs 
lieux  moindres,  & entr ‘autres  Angeruille, 
Thoury  & Artenay.  Le  chemin  qu'on  fait 
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d’icy  à Ovleans  efl  fort  agréable  en  fon 
vignoble,  & complanté  de  quantité  d’ar- 
bres* 

C’efticy  qu’arreftent  volontiers  lesEftran-  Ode 
gers,  particulièrement  les  Alemans,  qui  ont 
pris  la  peine  delà  deferire  curieufement  en 
tous  leurs  voyages  imprimez.  Sa  belle 
agréable  fituation,  fesbons  fruiéls,  & prin- 
cipalement les  vins;  Tes  promenades,  la  cour- 
toifiedefes  habitans, grands  & petits,  quiles 
choyent  &fupportent,  &:  la  douceur  de  lent 
conuerfàtion  lesy  inuitent,  auec  fo<i  Vniuer- 
fité,où  ils  jouïiïéntde  quelques  priuileges, 
ôc  l'opinion  qu’ils  ont  prife  <|ue  la  langue 
Françoife  y eft  parlée  auec  plus  de  pureté  & 
d’elegance  qu’ailleurs.  De  forte  que  l’on  eft 
confeillé  de  fe  repofer  icy  pour  le  moins  vn 
ou  deux  mois,  pour  bien  voir  la  ville,en  pro- 
fiter 8c  vificer  les  lieux  qui  en  font  proches. 

Y arriuant  fur  la  fin  de  l’année,  on  pourroic 
féjourner  à Bourges,  Moulins  & Neuers 
iufquesàla  my-îuin,  ou  au  commencement 
deluillet , pour  delà  continuer  fon  voyage. 

Si  l’on  ne  fait  pas  fon  principal  arreft  à Or- 
léans, on  le  peut  faire  à Bourges  ( dont  nous 
parlerons  en  fon  lieu)  àcaufedelVniuctfitG, 
ôi  que  la  ville  eft  auflid’vn  feioiir  agréable. 
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B E A V L s E. 

ELle  eft  affife  dans  la  Beaulfe,  que  plu- 
fieurs  ont  diuifce  en  haute,  moyenne^ 
balïe,fiir  vn  coftanqui  s’efleue  doucement 
,àla riuedroite  de  Loire,  quibaefes  murail- 
les. Sa  longueur  eft  marquée  par  vne  ligne 
qui  n’cft  pas  entièrement  droiéle,  ^ la  lar- 
geur s’eftend  de  l’angle fuperieur  en  vne  fi- 
gure de  plrifieurs  angles  , 5c  derechef  fere- 
ftrelîîtpeu  à peu  vers  l’angle  inferieur;  ce  qui 
a fait  dire  que  la  forme  eftoit  comme  celle 
d’vnarc  tendu.Au  milieudela  riuicrc  eftpc- 
féeà  la  veuë  d’Orléans  vne  iflefort  agrea- 
ble,coiiuerteen  partie  de  beaux  & grands  ar- 
bres, qui  ombragent  le  lieu  , partiede  bafti- 
ments.  Celle  ille  eft  atrachée  d’vncoftcàla 
ville  par  vnpont.de  l’autre  à vn  faux- bourg 
nommé  Pontereau  , lequel,  comme  leliir- 
plusdela  ville,  efttres-beau,  & très -grand, 
auec  quantité  d’hoftelleries  pour  reccuoir  1 es 
paylansamenantsdes  fruiéls  de  la  Sologne. 
Le  bout' du  pont  eft  defendu  de  quelques 
tours  & bouleuarts,auec  vne  porte  pour  don  - 
ner  entrée  à ceux  qui  viennent.  La  ville  eft 
fortifiée  de  bonnes  murailles,  tetralTces  auec 
plufieurs  tours  rondes  remplies  de  terre,  qui 
le  treuuentpburtant  ruinées  de  coups  de  ca- 
non depuis  les  premieiesguérres  ciuiles  pour 
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la  Religion.  Les  vins  qui  fe  recueillent  aux  yi„  ' 
enuirons  d’Orléans  font  contez  entre  les 
mèill|urs  & plus  délicats  de  France,  quoy 
qu’ilsnefoient  pasiugez  lî bons  pour  la  fan- 
té,  &qu  on  n’en  ferue  point  au  Roy.  On  le 
tranfporte  par  la  riuicre  de  Loire,  Scparla 
mer  en  diuerfes  Prouirices  de  l’Europe  fep- 
tenttionale.  Le  dehors  de  la  ville  eft  entre  les 
vignes  raeflées  deiardins,  vergers,  & terres 
labourées,  ou  portants  toute  forte  de  fruiéfcs. 

On  y parlefortbien,de  mefmes  qu’à  Blois,  Langage. 
& noieuxqu’en  ville  de  France, fi  ce  ij’eftqu’à 
Paris  depuis  certain  temps  la  Bourgeoifie 
mefmes  y a vn  bon  langage,  à quoy  ay  dent  la 
Cour  Sc  la  communication  desperfonnes  les 
plus  polies  du  Royaume.  Et  filesperfonnei; 
viles  y parlent  mai  , il  en  fera  demefmesà 
Orléans , là  où  l’on  remarque  auffi  qu’en 
certains  endroiéls  de  là  ville,  le  langage  y eft 
fort  rude  &groflter.  ^ 

C’eft  le  fiege  d’vn  Euefehé,  & entre-autres 
Euefquesilaeufàinél  Aignan,  patron  de  la 
villc.Ellea  eftcaufli  le  tiltre  d’vn  Royaume 
puiffant , qiücomprenoit  pîufieurs  Prouin- 
ces , pendant  que  les  fils  des  Rois  de  l^rance 
vfoient  de  partage  enir’eux. Paris, Soi(Tons,& 

Mets  eftoient  les  autres  tiltres  de  Royaume, 
dans  les  mefmes  partages  , qui  n’ont  efté 
qu’en  la  première  lignée  desRois. 

Elle  a eu  depuis  le  tiltre  de  Duché,baillé  en  Duch.’. 
appennageauxEnfans  deFrance,  Louisfrere 
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du  Roy  Charles  <j.  l’ayant  reçeu  fous  ce  tii« 
trejetranlmitaux  liens,  mais  en  la  perfonnc 
de  Louis  II.  fon  petit  fils,  il  fut  ïeli|ny  à la 
Couronne  pour  vne  fécondé  fois.  Gafton- 
IeanBaptifte,frerevni<juedu  Roy  àprcfent 
régnant  heureufement , le  polTede  pour  fon 
Appennage.auccles  Duchez  de  Chartres  & 
de  Valois,  le  Co,mté  de  Blois  & les  Bailliages 
de  Momargis&de  Gyen.Le  Bailliage  d’Ôr- 
leans  eft  compofç  de  plufieurs  belles  Char 
ftcllenies,  dont  les  principales  font  Lorris, 
Baugency,  Montargis,  Gyen,  Meun  fut  Loi- 
re & autres.  Le  làcre  de  plufieurs  Rois,  & les 
dîuçrsConciles,  qui  y ont  efté  tenus  rendent 
encores  la  ville  plus  célébré. 

L Vniuerfité  y eft  fort  ancienne,  quoy  que 
desrani^ii.  feulement  par  lettres  patentes 
du  Roy  Philippes  le  Bel , les  Bulles  du  Pape 
Clement  contenants  les  priuileges  à elle 
o(3:royez,  ayent  efté  autorifées.  U yàcouf- 
'jourseu  grand  nombre d’Efeoliers  , feparez 
en  4.  Nations,  qui  ont  chacune  leur  Procu- 
reur , feauoir  les  François,  les  Alemands  , les 
Normans,  & les  Picards.  L office  de  celuy 
des  Alemands  ne  dure  que  trois  mois.  Il  a fon 
Aflefleurjfon  Greffier,  &fon  garde-feeî.  La 
Nation  a auffi  fon  Threforier.  On  elitaufll 
■ huiâ: Confeillersanciens, qui  font  appeliez 
dcaffemblez  pour  les  affaires  d’importance, 
îl  y a deux  Bibliorhecaires,  qui  font  tenus 
d’eftte  tousiesiours, fauf  les  jeftes,  dans  h 
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Bibliothèque  qui  eft  très -bien  garnie , depuis 
vne  heure  iufques  à deux,  pour  bailler  les  li- 
ure^  à ceux  qui  les  demandent,  & prendre 
aireurance  de  ceux  qui  les  emportent  chez 
eux.  C’eft  vne  belle  commodité  pour  les 
Ellrangers,^?c  bien  capable  de  les  retenir  pour 
eftudier.  La  matricule  de  la  Nation  eftpre- 
fentce  par  le  Bedeau  aux  Allemans  lors  qu’ils 
arriuent  dans  la  ville  ,dontaucuns  refufent 
de  s’y  faire  cfcrire. 

L’EglifefainteCroixeftle  plusfupeibede  Eglifc 
tous lesbaftimensd’Oi.leans,qiiqyquepen-  raintc 
dantles  guerres  ciuiles  pour  la  Religion  elle  Croix, 
ait  elle  ruinée.  Son  clocher  a eflè  le  plus  haut 
qui  foit  en  France,  comme  celuy  de  Stras- 
bourg eft  le  plushaut  d’Allemagnè.  Ce  qui  a 
elle  remis  du  vieil  deflein  de  l’Eglife,  eft  deu 
au  Roy  Henry  le  Grand,  lequel  y meit  la  pre- 
mierepierre, commetelmoigne  l’infcription 
grauée fur vn  pilier.  L’Eglüe  eft  de  i8o.  pas 
de  long,  & quarante  moins  de  large.  Les  pil- 
liers  font  hauts  de  17.  toifes,  mais  le  Clocher 
s’ efleuoit  au  deflus  des  piliiers  de  57  &:  de  3 4 . 
durésdechaalîée.Ilyayp. Chanoines  Sc  11. 
Drgnitez. 

L’Eglilê  Collegialle  de  Saint  Aignan  ,1a- Egiife  de 
quelle  a efté  autrefois  vn  Monaftere,  eftoit  S.  Aignan 
baftie  magnifiquement,  & le  Roy  Louis  XL 
l’auoit  faite  remettre,  mais  elle  fut  ruinée 
pendant  les  gu  erres  , l’an  iy3i.  Il  y a 51.  Cha- 
noines & huid  dignitez. 


V'oyage 

On  y void  encores  vij  tres-beau  Cimetierë 
derEglifeS=Cioix,rHofteIclevillcauee  vue 
tout  fort  haute  de  laquelle  on  defcoiiure  t^u- 
te  la  ville.Le  Chafteau  ouChaftelet  oii  fe  tiêt 
la luftice  ; fur  la  riuiere»  pluficurs  belles  raai- 
fons  dâs  la  ville,  & les  chambres  quali  toutes 
nattées],  ce  qui  les  rend  plus  nettes  & plus 
Rues,  .chaudes  ^n  hyuer.Les  rues  y font  bien  pauces 
d’vne  pierre  quarrée  & menue  , & fomfort 
Places.  & droites  en  la  ville  nouuelle.  Il  y a 

plulîeurs  places  grandes  & petites.  Mais  les 
principales^our  la  vente  des  bleds  & des  vins 
font  celles  de  TEftape  &leMartoy,oul’on 
execute  les  criminels.  Saint  Aignan,&les 
Mottesraucunes  font  ombragées  de  beaux  & 
grands  arbres , ce  qui  donne  vne  promenade 
fortdelicieufe. 

Pucdle  Sur  le  pont  de  la  vil! e eft  la  ftatuë  de  la  Vier- 

d’Orleaus.  geMarietenatcelledeN.S.Iefus-Chriftpreft 
àcftce  cnfeuely  en  fes  bras.  Deçà  & delà  font 
àgenouxd’vn  coftele  Roy  Charles 7- affné, 
& de  l’autre  la  Pucelle  armée  botte'e  & ef- 
peronnce  comme  vn  caualiet , auec  fes  che- 
ueuT  pendants  en  arriéré.  L’Hiftoire  mémo- 
rable dufiege  d’Orlansqui  fut  leuémiracu- 
Jeufement  par  le  fecours  extraordinaire  de 
cette  pucelle  , natifue  de  Vaucouleurs  en 
Lorraine,  & nomméelanc  Darc,dont  le  nom 
a efte  change  en  la  pofterité  annoblic  en  ce- 
luy  de  Lis,eft  conneiie,&  l’efpée  de  la  Pucel- 
lefcmonftrcàS.  Denys,en  mémoire  de  cefte 
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(^cflim•ancefefait  annuellement  vneprocef- 
fion  à Orléans  leu.  de  May  ,ou  cous  les  or- 
dre^dela  ville  fetreuuent»  &vont  iulques 
au  pont,  où  ie  dit  vue  MelTe.  C’eftpropre- 
ment  la  fefte  de  la  ville,  comme  on  lanom- 
me.Le  jugement  quefaifoitd’Orleansle  Roy 
François  I.difantaCharlesleOuiniEcnpereur 
que  c'eftoit  la  plus  belle  agréable  ville  de 

Ton  Roy lumc.que  ie  m^nneEmpereurcon- 
fîrmalorsqu'ii  î^auerla  la  France, ne  doiuenc 
faire  douter  à perfonne  , qu’il  ne  foicainfi, 
comme  c’eftauffi  l’aduis  de  tousrlesEftran- 
gers  qui  font  pluscurieux  de  voir&confide- 
rer  les  villes  de  ce  Royaume,  q eles  naturels 
Fraçois,cequinousa  obllgezà  eftrepluslogs 
& exa<5ts à la defcrire,  qu’aucune  autre.  Elle 
afoufFerc  &eftédcliurée  de  trois  ficges mé- 
morables en  diucrs  temps  &:  diuerfes  occa- 
Eons.  L’vn  en  l'an  450.  lors  qu’Attila  Roy 
des  Huns  futdeuant,  &fut  défait  parÆtius 
General  desRomainsaydc  par  Merouée  Roy 
de  Frâee  & Theodoric  Roy  des  Goths.  L’au- 
treeft  celuy  des  Anglois fous  Charlesy.  l’an 
428.  & le  dernier  eft  ban  1565.  par  rFançois 
DucdeGuifè  pour  le  Roy  Charles  IX. 

A quatre  lieues  delà  on  peut  voir  largeau,  Lieux  que 
qui  eil:  à l’Euefque  d’Orleans  ; petite  ville,  l’on  peut 
mais  allez  forts , & qui  a vu  pont  pour  paflTer 
fut  la  riuiet#  de  Loire.  Non  loitig  delà  eft  vn 
forebeau  jardin,  ioignan:  le  chafteau  de  le-  leiuiUe/ 
naiilc,  que  l'on  cft  confeillé  de  voir,  auec  vue 
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roche  artificielle  ,baftie  ingenieufement  ds 
coquilles  , de  teftsou  coques  de  limaçons, &: 
depetites  pierres  luifan  tes  &de  diuerfes  ce  u- 
leursqettant  des  eaux  quireprefement  diaer- 
fes  figures. 

Si  vous  vouiez  aller  plusauantpar  ce  met- 
me  chemin  durant  quelqucsiours,vouspou- 
ués  donner  iufques  à Montargis  ville  fort 
belle, quoyque  petite, dont  les  tués  font  lar- 
gesse droites.  La  vende  eftparvn  vignoble 
agréable  , & de  l’autre  part  font  des  près 
fortfpacianx.  Lechafteau  royal,  efleué  fur  la 
villccftfortgrand  ,auecplufieurs  toursron- 
des,  & autres  defenfes.  Il  y a vne  faledes 
plus  belles  de  France,  où  l’on  peut  jouer  au 
balon  , comme  on  le  conte  du  Roy  Henry 
IV.  En  l'vncdes  cheminées  du  challeaueft 
grauéel’Hiftoire  remarquable  du  chien  ,qui 
vengea  le  meurtre  commis  fur  fon  maiftre, 
lors  qu  il  eut  reconnu  le  meurtier , il  luy  fau- 
ta au  col,  & qupy  qu'il  fuft  armé&fedc- 
fendift  bien,  luy  arracha  la  tefte. 

En  ce  deftour  vous  auez  palfé  Gergeau, 
& deux  lieues  apres  Chafteau-neuf , beau 
bourg  auec  chafteau:  vous  auez  veuauffi  de 
loing  vn  Monafterc  de  S.Benoift  qui  eft  affez 
fort  aflîs  fur  le  bord  de  Loire.  Sortant  de  la 
foreft  vous  auez  palTc  par  Lorris,  petite  ville, 
mais  agréable  qui  donne  nom  aupaysvoy- 
fin.  Delà  par  des  lieux  couuerts&lùjetsaux 
voleurs  fous  degrands  arbres  qui feiuent  de 
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cloifoii  aux  prés,  vous  venez  en  vn  Heu  qu’on 
remarque  pour  la  défaite  des  Allemands  qui 
de'jieuierent  fur  la  place, & finalement  vous 
arnucsà  Montargis.  D’où  vous  aduifez  furie 
lieu  s’il  vous  eftplus  expédient dereuenir à 
Orleansparle mermechemin.ou  parvnau- 
tre.  On  confeille  de  voir  Montargis  auant 
que  partir  d’Orléans,  parce  que  failânt  le 
tour  prelcript,  en  ce  voyage  on  nepeut  y al- 
ler autrement,  puis  qu’on  n’y  palTe  pas. 

On  recommandeaufll  de  voir  vne  fource  Lafourcc. 
d’eaux,  qui  eft  à vne  lieue  d’Orleaps, laquel- 
le ne  tarit  iamais,  &:  nefe  gele  point, &fc 
defeharge  apres  dans  la  riùiere  de  Loire. 

A vn  coing  du  Bourg  d’Oliuet,  fe  void  vn  Oliust.  ^ 
beau  baftiment,  auec  vn  iardin  & verger  fort 
délicieux,  auec  de  belles  allées  fur  le  bord  de 
lariuiere.  Le  maiftredu  lieu  eft  appelléM. 

Dcfcuyr. 

Auantque  prendre  le  chemin  dé  Bourges, 
noftre voyageureft  encoreaduertiquelaFo-  poieft 
reft d’Orléans, par  laquelle nousl’auonsfiiit  d’Orkâs. 
pafleraudeftour  de  Montargis , eft  auiour- 
d’huy  de  70000.  arpens  de  bois, ayant  efte 
desftichce  & miiè  en  terre  labourable  à 
bleds , vignes , ou  en  prairie.  Elle  auoit  efté 
mefiirée  fous  le  Roy  François  1 auoit  pour 
lors  140000  arpens.  Elle  commence  àMon- 
pipeau,  va  du  cofté  du  chemin  Romain , &c 
s éftend  iofquesà  Gyen  . Elle  eft  diuifée  en  fix 
gardes,  qui  ont  chacune  leur  nom  & eften- 
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duc.  Il  en  fort  deux  nuieres,(çauoir  celle  du 

PontauxMoynes,&  Bionne.  Elle  porte  au 

Roy, ou  à Monfëigneur  leDuc  d’Orlea|',s, 

Frcre  vniquede  la  Maiefté  16000.  liures  de 

rente. 

Pendantlefejour  d’Orléans,  on  eft  encore 
confeillé  de  voir  Sully,  Duché  & Paierie, 
parce  que  les  baftimensdelamaifon,le  parc 
& lesiiardins  font  bien  dignes  d’eftre  veus. 
Le  lieu  n’eft  qu'à  fix  ou  lept  lieues  d'Or- 
leans. 

VousireaidoncquesàBoürgesparla  Solo- 
gne, & trouuerez  toutes  les  fepmaincs,  & les 
iours  de  Mercredy  le  plus  fouuent , des  che- 
uauxdeloüage,ou  de  relais  de  Bourges,  lef- 
quels  ont  porte  des  hommes  à Orléans,  & 
« en  retournent  vuides,  fi  vousneyousferuez 
de  la  commodité  & à bon  prix. 

Vo us auez à pafler  la  Sologne, arroufee de 
plufieursriuieres.qui  ne  portent  point  bar- 
reau-Vous  ne  venez  point  de  ville  en  ce  che- 
min, quelque  route  que  vous  preniez,  de 
deux  qu’il  y en  a.  Si  vous  allez  en  hyuer , ou 
entempsdepluye,les  eaux  & les  boucs  vous 
donneront  de  la  peine,  à caufedeplufieurs 
ruiflèauxquitrauerfèntle  chemin.  En  temps 
fec  vous  ne  fçauriez  eftre  mieux,  ou  mar- 
cher plus  commodément.  Toutesfois  vous 
treuuerezd’afiez bonnes  Hofielleries , & qui 
vous  contenteront  , dans  les  Bourgs.  Des 
deux  cheminsvouseftes  confeilléde  prendre 
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celuy-cy,  qui  vous  meine  à la  Fertc  à quatre 
lieues  d’Orieans , là  où  le  Baron  de  Senne- 
terrf  eft  bien  logé  ôc  à vn  iardin  forcagrea- 
ble.  Apres  auoir  repeu  icy , laUlàntleCha- 
fteau  de  Bourg  ioignant  de  la  Motte,  fîtuez  en 
lieu  marefeageux  , vous  arriuerez  le  foir  à 
Pierrefuyt.  Delà  vous  paffez  par  Soifmc  & à 
Neufuyoùeft  ladifnéc.  Vous  verrez  paroi- 
ftre  de  loing  à main  droite  le  chaHeau  de 
Nançay,quieftàlamaifbndelaChaftre,paC- 
ferez  par  Loigny,  & Hnalement  entrerez  à 
Bourges.  ;* 


BERRY. 

Le  Berry,  oùiIeftaflîs,eftvnpaysquiala 
Sologne  auSeptentrio,lc  Niuernois  & le 
BourbonnoisauLeuant,le  Limoùn  au  Midy, 
lePoidou  & la  Touraine  au  couchant.  Il  fut 
premièrement  Corn  té , puis  Duché,  baillé  en 
Appennage  aux  enfans  de  France  ,dontl’vn 
nommé  lean  , troifiefme  fils  du  Roy  lean, 
mourât  fans  hoirs  malles  ,1a  terre  fut  retinic 
à la  Couronne.  G’eft  vn  tres-bon  pais, fourni 
de  tout  ce  qui  eft  necellàire  à la  vie.îl  abonde 
en  bleds  6c  en  vins  ,quifontmelmesenelli- 
me:  en  bois  6c  en  pafturages.  Les  brebis  6c  les 
moutons  y portentdes  laines  fortfines  6c  en 
abondance  , d'où  vient  que  les  habitansdii 
payss’adonnêtgranderaentà  y trauailler,  6c 
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en  font  vn  notable  trafic  en  leurs  foires,  qui 
font  dans  tous  les  lieux  remarquables  du 
Berry.  L a marque  & armoirie  ancieniije  de 
Bourges, eft  vn  mouton,  à caufe  du  profit  que 
le  pays  reçoit  de  tout  temps  des  laines,  & de 
la  façon  desdraps,  qui  font  eftiraés  par  deffus 
tous  autres. 

Bourges  eft  la  ville  capitale  du  pays , qui  a 
plufieurs  reftes  d’Antiqiiité  des  Romains, 
quoyque  l ’on  ignore  Ton  fondateur,  felle  eft 
defcriptefoigneufementaux  voyages  impri- 
mez par  ks  Allemands,  ou  autres'Efcriuains 
^ Eftrangers,  à caufe  du  fejour  qu’ils  y font 
pour  la  beauté  de  la  ville,  & la  réputation  de 
fon  Vniuerfité-  Elle  eft  affife  fur  la  riuiere 
d’Eure,  qui  fe  diuife  en  trois  branches , dont 
iVne  entre  dans  la  ville,  & la  trauerfé  poüt 
fe  rendre  dans  les  fo(Tez,la  nettoye  & fert  aux 
Teinturiers  & Tanneurs.  Des  autres  , l’vne 
fuitlcsfoffez  delà  ville,  & la  troifiefme , qui 
eft  la  grande' Eure,  palfe  au  delfus  du  Faux- 
bourg'de  S.  Pierre,  Vn  peu  hors  de  la  ville 
l’on  monftre  deux  endtpids  où  fe  noyèrent 
des  Allemands,  & entre  - autres.,  vn  Prince 
aueefon  Gouuerncur,  &l’vndc  ces  lieux  en 
eft  encore  appelle  auiourd’huy , lafoftedes 
Alleman.^s  Lesriuieres5c  marais  qui  enui- 
lonnent  la  ville,  & font  larges  & profonds, 
la  rendent  forte  ; & faudroit  trois  camps 
pour  l’aflieger  Sc  clone  entièrement , l’vn 
hors  de  la  porte  Bourbon  , l’autre  hors  de 

celle 


de  Fmice.  55 

celle  du  Pont  d’Auron,&  le  troifiefme  à celle 
deS. priué  La  villea  eftécoufiourspuiflante, 
puis  nue  Vercingencorix  chef  des  Berruyers 
ou  Biturigesanciens  voulut  bien  refifteràlu- 
lesCeiar.On  monftre  encocesle  lieu  encre  les 
bourgs  de  Solange  & Nohauc,Uoi'i  Vercin- 
gentorix  aflît  fon  camp  contre  les  Romains. 

Elle  fut  neancmoins  forcée,  Sc  furent  tuez 
iulquesà  40000.  Gaulois.  Elle  eftoit  diflFè- 
rente  d’alïïete  & de  grandeur  de  celle  d’au, 
iourd’huy  , & panchoic  vers  les  marais.  Ses 
murailles  font  encores  veuesà  preintauec 
admiration  , comme  vn  ouurage  des  Ro- 
mains, èftansquaiî  toutes  entières  6c  de  pier- 
re tres-force.  Auiourd’huy  elle  eft  comme  en 
ouale,  d’v ne  enceinte  fort  grande  5cfpacieu- 
fe,auec  80.  tours  hautes  6c  efpaiircs, outre 
celle  qu’onappelle  la  grollè  tour,dont  il  fera 
parlé  ey-apres.  La  ville  paroift  beaucoup 
à ceux  qui  viennent  d’Orléans  & d’Yifou- 
diin  ,5c  beaucoup  moinsen  venant  deDun- 
le  Roy,  car  d’icy  l’on  void  à peine  les  pointes 
des  clochers,  6c  lesfommités  de  la  ville.  De- 
là elle  fe  monftre  toute,  eftantpanchccfur 
la  colline. 

Le  terroir  voifin  de  la  ville  eft  recomman- 
dé par  les  fruids  de  toute  forte  ,lefquclsy 
prouiennenr, 3c lesbonsvinsqu  onyrecueil-  yin?. 
le.  A ceux  qui  viennent  d’Orléans  5c  ont  en- 
core legouft  de  fesvins,celuy  de  Bourges  ne 
plaift  pas  tant.  Maisl’accouftumanced(î  peu 
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deiourSj&ce  qu’ils  profitent  à la  fanté,les 
font  trouuerall'czbons  8c  agréables. 

Les  bons  pafturagesfourniflcnt  de  b'jnnes 
chairs  j les  forcfts  voifines  donnent  des  lié* 
vres  8c  du  gibier  ; les  riuieres  8c  autres  eaux 
des  poifibns  8c  desoyesj  les  iardins  des  her- 
bes 8c  des  fruits  pour  la  table.  Delà  vient 
que  l’ony  vitàafiez  bon  marché,  principa- 
lement fi  quelqu’vn  ayant  pris  vu  logis  à foy 
yfaitluy-raefmeladefpence  ce  que  toutes* 
fois  il  ne  doit  pas  faire,  s’il  n’eft  accompagné 
de  deuy^ou  trois  qui  vinent  auec  luy. 

A U Faux-bourg  de  S Priué  eft  vne  fontaine 
ou  fource  d’eaux  aigrelettes  Sc  falubres,  là  oû 
en  efté  aux  heures  du  matin  fe  rend  vn  grand 
^iombredcpetfonnc$,qui  en  prennent  pour 
•conferuer  leur  fànté.  On  les  recommande 
principalementpour  ceuxquifont  trauaillcz 
de  la  pierre. 

Les  Ëftrangers  treuuent  que  l’onyparle 
bien,  8c  approchant  du  langage  d’Oilcans, 
comme  eftansau  centre  de  la  France , Selon 
moiiftrevn  grand  arbre  qui  marque  ce  cen- 
tre-là. 

L’Eglilè  de  S.  Eftienne  eft  la  Cathédrale, 
laquelle  eft  entière,  fort  grande  8c  bien  ba- 
ftie  , s’il  y a en  France.  Elle  eft  embellie  de 
plufieursfculptures  en  dehors  , 8c  fur  l’vne 
dcsporteseflreprefentcledernieriugemcnt, 
qui  attire  la  veué  des  curieux.  Il  y a deux 
tours  ou  clochers,  dont  rvneftfott  haut,  8c 
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bien  bafti , qui  fert  en  tem  ps  de  guerre  pour  y 
loger  vue  fentinelle  à defcouurir  les  gens  de 
cheilil  qui  arrinent  à la  villc.En  cefteCglife 
efl  vne  Chapelle  de  Claude  de  la  Chaftre 
Gouuerneur  d’Orléans  & de  Bourges  pour 
le  Roy,  vaillant  Capitaine,  qu  bn  dit  auoir 
ferui  les  fix  derniers  Rois  de  France.  En  celle 
dcS.  Pierre, que  I on  peut  voirauiltjfoiiten- 
terrez  trois  grands  lurifconfultcs  François^ 

Duaren,  Connus.  Cuias. 

La  Sainûe  Chapelle , baftiepar  lean  Duc  sainte 
de  Berry,  frere  du  Roy  Charles^.  Prince  Chapelle; 
fomptueux  5c  magnifiqueen  baftimeii's, mé- 
rité bien  d’eftre  vcüe.  El  1 e a du  rapport  à celle 
de  Paris.  Ôn  void  là  plu lieurs  belles  pièces 
ôcvafes d’or, d’argent,  5c autre  matière  in- 
cogneu'é , la  Couronne  du  Duc  de  Berry , & 
autres  qui  porte  vne  lampe , auec  vn  Cerf 
fait  de  bois,  de  la  merme  grandeur  , qucle 
Duc  de  Berry  l’auoit  pris.  On  y tnonftre  auflî 
les  os  d’vn  certain  Géant,  noiné  Briat,  qu'on 
appelle  neantmoins  le  Géant  de  Bourges,qui 
auoit  quinze  coudées  de  hauteur. 

Présdela  fainte  Chapelle  eftle  Palais  du 
Duc  de  Berry , qui  fert  auiourd’huy  pour  te- 
nir la  luftice.  Lebaftimeiiteneftbeau,  mais 
n’eft  pasacheue. 

Vous  n’eftespasloing  de  la  grolTe  Tour,  La  groffe 
enuironnee  de  plufieuts autres  moindres,qui  Tout, 
fert  de  defenfe  à la  ville  du  cofté  que  l’on 
peut  y aborder  à fec.  On  n’en  trcuue  point  de 
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pareille  ailleurs.  Celles  de  Noremberg  ba- 
îties  contre  les  portes  en  approchent^  aucc  la 
Tour  de  Conftanceà  Ayguefmorteserf^Lan- 
guedoc.Elle  eft  efpaUrc  de  trois  toifes  on  en- 
uiron, ceinte  d’vne  muraille  &defo(Tez,ce 
qu’on  attribue  à Philippes  Augufte  Rovde 
France  , enuiron  1 an  1190.  On  y entre  au 
fondsde  deux  endroids,  fçauoir  de  la  ville 
fur  vn  pont-leuis,  & vne  portealTez  grande, 
& dufofTé,  par  vne  porte  eftroite,par  laquel- 
le l’on  l’auôit  furptife  autrefois,  mais  pat 
contre- tiahifon  , ceux  qui  eftoient  défia 
entrez  par  là,  furent  tuez  ou  pris:  ce  que  les 
habitans  vous  racontent  encores.  Le  haut  ou 
donieon  n’a  qu’vne  entrée  bien  eftroite.  On 
void-la  vne  machine  deguerre,  pour  lancée 
des  pierres, d’vne  grandeur  mcrueilleufe,  & 
vne  cage  de  bois  trcilliffce  & ceinte  de  barres 
ou  lames  de  fer,  ou  Louis  Duc  d’Orléans,  de- 
puis Roy,  u.  du  nom  a elle  autrefois  detenu 
parle  Roy  Charles  8.  L’artillerie  eft  au  plus 
haut,  pour  ladefenfe  delà  viller  llyatouf- 
jeursgarnifon&Gouuerneurjlcquely  a vn 
beau  logement. 

L’Hoftel  de  ville  eft  prefquesau  milieu  de 
la  ville  nouuelle,&  a l’extremité  de  l’ancien- 
ne.La  riiedes  Anguftins  eft  derrière, où  eftoit 
anciennement  le  folTé  de  la  ville  de  ce  cofte- 
là.  Le  College  des  lefuites en  eft  près,  Si  le 
lieu  où  eftoit  l’ancien  Amphithéâtre  , qu’on 
nomine  les  Arenes,  de  melraes  qu’à  Nifmes, 
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où  neantmoins le bcaftimcnteft  entier,  & icy 
l’on  ne  void  que  la  place. 

L^villea  beaucoup  de  maifonsfplendides  Maifonde 
pourTes  particuliers,  mais  celle  de  lacques 
Coeur, qui  viuoit  fousleRoyCharles?.  eftla 
plus  remarquable.  On  ditqu’elle  aautant  de 
feneftresqù’il  yadeioursenlan.  Aux  vitres 
del’vnefe  void  délicatement  peinte  3c  repre- 
fentce  toute  la  ceremonie  du  facrc  de  nos 
Rois.  On  croidauflî  quede  celle  maifon  on 
peutaller  fous  terre  quelques  mille  pas. 

Elle  a plufieurs  belles  places,  & e^rtre-au- 
trescellede  S-  Pierre  embellie  d'vn  double 
rangd’atbrespourla  promenade. 

Lciardin  de lean  Mercier,  natif  d’Vfez  en  lard/ndc 
Languedoc  , Profeircur  en  langue  Hebraï-  Mercier, 
que  à Paris,  & lequel  fut  aulTi  ProfelTeur  en 
Droiiît  à Bourges, fe  monftre  horsde  la  ville, 

Sc  y font  les  pourtraidls delà  plus-part  des 
Profelfeurs  de  celle  Vniuerlîté,  quioncac- 
quis  réputation  par  leurs  efcripts. 

lofias  Mercier  Heur  des  Bordesfon  filsl’a 
polTedé  apres  luy. 

Les  carrières  font  fur  le  chemin  qui  va  à 
Dun  le-Roy , d’où  l’on  tire  de  bonne  pierre 
àballir. 

Bourges  ell  le  lîege  d’vn  Arclieuefqae , qui 
fe  dit  Primat  d’Aquitaine. 

L’Vniuerfité  ell  fort  renommée  & célébré, 
érigée  fous  le  Roy  Louis  XI . Alciat,  Equina- 
rius,Baro,RebufFe,Balduin,Duaren,  Coa- 

C iij 
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tius,  Douel,Hotoman,  Mercier  & Cujas  y 
< ont  enfeigné  , & fe  font  tous  fignalez  par 
leurs  efcripts.  Les  noms  de  tous  ces  ejccel- 
Icnsprofeircursfonrmarquezfurla  muraille 
de  l’Auditoire,  & leurs  images  font  auiar- 
din  de  Mercier, qu’on eftencores  curieux  de 
conferuer. 

C’eftvri  Bailliage  S^fiegePrefidial  , qui  a 
vn  fort  beau  reflort,Yfloudun,Dun  le  Roy, 
te  autres  villes  ont  efté  érigées  en  Bailliage. 

Sil’on  veut  prendredudiueitilfement  hors 
la  ville  ,^tc  voit  quelques  lieux  qui  le  méri- 
tent, on  peut  aller  premièrement  à 

1.  Boitbelle  , qui  eft  à demy  - iournée  de 
Bourges,  c’eftoit  autrefois  vn  mefehât  Bourg, 
qui  eftoitau  Duc  de  Neners,de  qui  le  Duc  de 
Sully  Tayant  acquiSjil  le  feit  criger  en  Princi- 
pauté parle  Roy  Henry  4. & pour  la  mémoi- 
re de  ce  bien-fait,  appella  le  lieu  Henriche- 
raent:  Il  y feit  dcllors  baftir  dé  fort  belles 
tnaifons  dans  des  ruésbiendifpofécs&alli- 
gnées  , & à l’encourd’vnebelle  place.  C’e- 
ftoit  le  delfcin  d’vne  belle  5c  agréable  ville 
dansvn  mauuais  fonds  &peureuenant.  Le 
lieu  eft  appelle  auiourd  huy  vulgairement 
V Rougemont. 

Mehun,  2.  Mehun , ville  affez belle  , auecvn  bon 
Chafteaü  , & bien  afïis,  à 4.  lieues  de  Bour- 
ges. On  voidicyauecplaifit  dans  les  marais 
vnnombreinlînid’Oyes  fauuages. 

Yflbudun.  J»  yfTouduneftàfixlieüesdeBourgeSjairez. 
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grande  ville  , auecplufieurs  Eglifcs  dans  la 
ville  & aux  Faux  bourgs.  Le  Chafteau  ix)i- 
gnan^  à Tes  murailles  &fo(ïêz,eftanc  comme 
vne  ville,  anecvne  grofleTour,  qui  fuyTert 
dedefenfe,  La  maifoii  du  Roy,  F Auditoire 
delaIuftice,l  EglifeS.  Fftienne,  leConuent 
desBetiedi£t!ns,&  les  maifons  desplus  appa- 
rents font  dans  Ton  enceinte.  En  ce  chemin 
vous  lailTez  Coudray , Chafteau  fort  agréa- 
ble, auecvn  grand viuier.  Vous  laiirezanlli 
Charroux,  où  l’onpeut  remarquer  quelque 
chofe  d'ancien.  ^ 

La  Chaftre  & Argenton  font  trop  efloi- 
gnez,  pour  s’y  aller  promener.  La  Chaftre  eft 
efloignée  des  meilleures  villes  du  Berry.  Ar- 
genton fepare  le  Berry  de  la  Guyenne,  &foh 
Chafteau  eft  très-fort.  La  plus  groft'e  de  fes 
Tours, eft appelle'e  d’Eracle,  Heraclius Em- 
pereur , où  fe  void  la  figure  d’vn  Taureau, 
auec  ces  mots  nci. 

Si  vous  defirez,o  u qu’il  vous  foit  neceflaire 
aller  de  Bourges  à Poiiftiers,  vous  n’auez  qu’cà 
prendre  le  chemin  quivouseft  monftrécy- 
deftous,  & pafter  par  les  lieux  fiiiuans. 

Yftbudun  7.  lieues. 

Chafteau-Roux,  fur  l’Indre , auec  chafteau 
magnifique,  c’eft  vne  ville  & Baronnie  an- 
cienne, maintenantpoftedéepar  Monfieur  le 
Prince,  en  titre  de  Duché  &Pairrie,  7 lieues, 
ïufques  icy  les  chemins  font  tres-mauuais  eu 
hyuer  on  en  temps  de  pluye.  Apres  auoir  fait 

C iiij 
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vnelieue,  la  terre  commcnced’eftre  pierren-' 
fe&làblonneu(è  quin’eftpasincommodeà 
faire  chennin,mdmeslors  qu  il  pleut. 

Apre*sauoirpairé  par  les  lieux  de  Luant  5c 
Neret.vousarriuezàMele.ôlicües. 

Vous  paffez  aufli  par  Lirou,RufFct  &la 
petite  Creufe,  riuiere  du  païsj&  arreftés  a 
Blanc  en  Berry,  6 . lieues. 

Ingrande  J alîîfe  fur  vue  riuiere , que  l’on 
trauerfe  aiiparauant  auec  vn  bateau,  vient 
enfuirez  lieues. 

Lepetit Bourg deS.Sanin eft  diftantde  là 
d’autres  deux  lietiësj  II  eft  affisenlieu  fort 
agréable,  où  l’on  vit  à bon  compte 

Chauigny  eft  fur  ce  mefme  chemin  ,&  à 4. 
lieüesdelàily  a vnfortgrand  chafteau. 

A cinq  lieües  delà  l’on  trouue  Poiâiers, 
qui  eft  le  but  de  ce  petit  voyage. 

Il  y en  a qui  font  l’entier  chemin  dans  trois 
iouts  en  temps  d’Eftc.  Mais  il  fe  peut  faire 
commodément  & à l’aife  en  trois  iournécs 
^cdemyes.La  première  couchée  peut  eftre  à 
Chafteau  rouxjla  fécondé  à Blanc  eh  Berry, 
& la  troificrme  à Chauigny.  Il  fautmainte- 
nant  reprendre  noftre  tour. 

Oùil  faut  Noftrevoyaeeiuayantpairérhyuer àOr- 
allerde  leans  & a PourgesiufquesauxFeftesde  Paf- 
Büiirges.  ques,  s’il  eft  eftranger , ne  fera  pas  encores 
bien  afleurê  en  la  langue  Françoife.  Il  le  faut 
doncques  meiner  ailleurs,  oùil  continuera 
d’apprendre,  & fe  confirmera  en  ce  qu’il  y 
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fcait  défia:  c’cft  en  vne  ville  qui  n’eft  pas  tant 
cogneüe  & eftimèe  des  Eftrangers,  fçanoic 
M.^ulinscn  Boiubonnois.  On  n’eftpasd’ad- 
uis  qu*il  vaille  par  droidchemin  , puisque, 
hors  de  Dunde-Roy  (iufques  ou,  eftanc  à 
BourgeSjil  a peu  aller  fe  promener)  il  n’y  ver- 
roicquedes  forefts  & des  lieux  incultes,  ou 
de  peu  deconfideratioii- 

Il  eftconfeillé  de  partir  de  Bourges  de  bon- 
ne heure  ,&apresauoir  difné  promptement 
en  Ghemin,ou  tout  d’vne  traite,ce  qui  fe  peut 
faire,  aller  en  diligence  à S.  Amÿnd,  ville 
bien  alîife  entre  vn  agrcable  vignoble.  Le 
chafteaii  de  Moutron  en  eft  proche,  & ap- 
partient a Monfieur  lePcincepar acquificion 
du  Duede  Sidly  , qui  Tanoit  fait  rebaflir  & 
fortificrdefofl'ezraillezdanslerocher,  de 
baftionsreueftus  de  pierre.  C’eftki  demeure 
deMdePrince^lorsqifil  eft  dans  le  Berry. 

Le  bourg  d'Ainayeft  à deuxlieües  delà, 
auec  vn  chaftcaualTezfoi  t,  oiihon  peut  aller 
fl  l’on  a du  temps  de  lefte.  Le  lieu  eft  à vn 
Seigneur,  qui  en  porte  le  nom. 

DeS,  Amand  l’on  doit  aller  droit  à Bour- 
bon , dit  TArchembaud,  ville  qui  a vn  cha- 
fteau,  d*où  le  pais  Sc  la  famille  Royale  ont 
pris  nom.  Bourbon  Lancy  eft  en  Bourgoi- 
gne,  delà  Loire,  & y a apparence  que  deux 
freres  barons  de  Bourbon,  ayants  partagé 
enlemble  ,l'ailné,dic  l’Ancy  ou  ancien,  ou 
Lanceaulme  eut  celle  cy  pour  fa  portion,  Sc 
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Archambaitcî  l’autre.  La  terre  a eHc  depuis 
erigéeeii  Duché  & Pairric.  Le  chafteau  cft 
alTis  fur  vn  rocher  efleué&  de  difficile  ac^ez, 
auec  quelques  fortifications:  Il  a quelques 
montagnes  voifines  qui  le  commandent. 

La  fainéle  Chappelle  y eftbaftie  comme 
cellede  Paris,  parlean  Duc  de  Bourbon.  On 
y garde  vnc  partie  de  la  vraye  Croix,  5c  vne 
efpine  delà  Couronne  de  I cfus  Chrift.enfer- 
mee  dans  du  cryftal.On  y void  auffi  des  pein- 
tures excellentes  aux  vitres,  & des  ftatues  de 
bois&deÿiiarbre,  fort  bien  trauaill ces.  On 
recommandefortleseauxde  Bourbon-Lar- 
chambaud  , qui  font  au  milieu  de  la  ville, 
pour  eftre  chaudes  & delTèichantes. 

A quatre lieües delà  eft  Moulins , ville  ca- 
pitale du  Bourbonnois,  ville  autant  agréable 
qu’il  y en  ait  en  France. 

Le  Bourbonnois  a du  Coâchantle  Berry 
& la  Marche, du  Midy,le  Forefts  & l’Auuer- 
gne,duNordleNiuernois,  Sc  du  Leuant  la 
Bourgoigne.  Le  pays  eft  pour  la  plus-part 
rempli  de  forefts  & de  collines,  & la  où  les 
forefts  ne  font  point , le  nombre  des  arbres 
dont  les  champs  & les  vignobles  font  cou- 
werts, donne  quelque  rcftemblance  de  foreft. 
Leschoresneccftâiresàlavie  n’y  manquent 
point, principalement  le  poiftbn.tant  à eaufe 
des  Eftangs,  que  de  la  riuiered’ Allier  qui  eft 
fort  poiflonneure,&  de  Loire  auffi. 

La  ville  capitale  du  pays  c’êft  Moulins, af- 
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fife  fur  la  tine  droite  d’ Allier , belle  riuiere  & 
nauigable  à ceux  qui  viennent  de  Bourges, 

& (ÿi  à vne  dcmy-lieuedefcendent  de  la  col- 
line: l’afped  de  la  ville  eft  tres-agreable  au 
Ptin-temps& cnEftc.  Vousprendriezla  vil- 
lepour  vn  iardin  & vneforeft,  comme  fi  ce 
n’eftoic  qu  vn lieu complamé d’arbres,  & di- 
uerfifié  de  tours  & d édifices  qui  paroiflenc 
deçaJ^  deki.  Lavilleeft  petite,  maisellea 
huit  beaux  & grands  Faux-bourgs  , dont  vne 
partie  a cfté  clofe  de  murailles , foit  depuis 
long  temps  , foit  pendantles  guerres  de  ce 
legne.  Les  rues  principales  y font  nettes  & 
les  maifons  belles.  Le  dehors,  tant  les  Faux- , 
bourgs  , que  des  autres  lieux  eft  remplyde 
iardins&  vergers.  La  promenade  y eft  fort 
belle  le  long  de  la.riuiered’ A Hier  dans  des 
prés  fort  fpacieux,  qu’on  appelle  Champ- 
bonnet. 

Les  Eglifes  principales  font  celles  de  No-  Eglifes. 
ftre-Dame&deS.  Pierre.  Le  College desle- 
fuites  eft  dansvn  Faux  bourg  deuant  la  porte 
par  oii  l’on  vient  à Paris. 

LeChafteaueftgrand  & magnifique  , de-  Chafteau. 
meure  des  Ducs  de  Bourbon,  dont  les  effigies 
au  naturel  font  dans  vne  galerie.  La  baffie- 
cour  a vne  très -belle  Fontaine.  C’eft  vne 
maifon  deplaifance,  alTortie  de  tout  ce  qui  le 
peut  defirerpfeurla  rendre  agréable.  On  y 
monftreauffi  dans  vne  chambre  la  peinture 
de  certain  Géant, dont  les  os,  à ce  qu’on  dit. 
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font  à Valence  en  Dauphiné.  Le  douaire  des 
Roynes  de  France  eft  communément  affignè 
fur  le  Duché  de  Bourbon,  & autres  tejçres 
voi  fines. 

Le  iardin  ioignant  le  chafteau  eft  tres-beau, 
ayant  vne  fontaine  d’eau  faillante,  & vne  pe- 
tite rnaifon  entourée  d’eaux,  à laquelle  on  va 
par  vnponr.  Ceponteftbafti  en  forte ques’il 
n’eftarreftéparvngroseloudefer  ,ceux  qui 
marchent  delTiis,  tombent  dans  les  eaux  qui 
fontdeflbus.  Ce  qui  arriue  à pîufieursÿ  & à 
tou^ceux^ni  n’en  fontpoint  aduertis.  Les 
otengers  & citronniers,  & autres  fruiéfs  fem  - 
blablesfbnt  entretenus  en  vn  endroit  feparé 
dans  le  iardin. 

Leparc  eft  efloigné  de  la  ville  enuiron  vne 
lieüe,  où  la  protRenade  eft  fort  delicieufe, 
comme  elle l’eft  aufïi  en  toutes  les  yirnes  de 
la  ville,  iufqnes  là  qu’onfepeut  pourmener 
huiâ:  iours  durant  fans  aller  par  vn  mefme 
chemin. 

Dans  les  Faux-bourgs,  principalement  en 
celuy  des  Cordeliers  font  les  Couteliers  en 
grand  nombre  ,qui  trauaillent  fort  bien,  & 
vendent  à tous  les  Eftrangers  les  coufteaux 
& cifeaux  de  leur  façon  ,lefquelson  eftime 
fort. 

Les  Eftrangers  en  leurs  voyages  publics 
recommandent  icy  de  voit  plufieurs  hbm- 
mes  dodes  refidans  h Moulins,  & yexer- 
çans  des  charges  publiques,  a Ils  fe  loiient 
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suffi  grandement  de  la  bonne  conuerlation 
&courtoifie  des  ieunesgens  de  la  ville,  com- 
m:#anffide  l’exercice  & pratique  de  la  lan- 
gue Françoifc,  qu’on  y peutapprendreauffi 
bicnqu’ailleurs. 

Noftre  voyageur  ne  Fera  point  mal  eftant 
à Moulins,  de  donner  iufques  dans l’Auuet- 
gne,  de  d’y  voir  ces  trois  villes  qui  font  fi  pro- 
ches lesvnes  des  autres,  fçauoir Clermont, 
Montferrand  & Riom.  Elles  font  fort  belles 
ôc  agréables,  ôc  ont  des  curiofitez  alTczgran- 
des  pour  l’y  attirer.  Si  le  temps  & commo- 
dité lepermettenti!  peutauffi  voir  lepaysde 
Forefts,  ou  eft  la  ville  de  S.  Eftienne,oiilefcr 
eftmisenœuure  pour  fabriquer  toute  forte 
d’armes,  canons  d’arquebufes , moufquets, 
piftolets,  e{pces,&c.  par  la  comodité  qu’ont 
les  habitans  tant  des  eaux,  que  du  charbon 
de  pierre.  On  y verra  auffiMonbrifon  & S. 
Germain-la-Val,  qui  portent  de  très-bons 
vins,auec  Roane,  très  beau  Bourg  s’il  y en  a 
en  France,  & qui  vaut  mieux  que  plufieurs 
auttesvilles.il  eftaffisfut  la  riue  gauche  de 
Loire  , & commence-là  de  porter  bateau, 
bien  que  ce  foità  trente  lieuesde  lalource. 
On  s’y  embarque  pour  Oileans,Paris,  Tours 
& Rennes.  Delà  on  peut  reuenir  à Moulins 
par  la  Palifte  ville  agréable, auec  Chaftéau. 

Il  faut  dire  à Dieu  à Moulins  fur  la  fip  de 
May,  félon  la  diftnbution  du  temps  que  iipus 
auons  faite  cy-deuant , Sc  venir  àNeuèrs. 
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Le  Niuernois,  dont  elle  eft  la  capitale , eft 
borné  au  Leuant  du  Duché  de  Bourgogne, 
au  Midy  du  Boiirbonnois,  au  CouchaiC-ldu 
Berry  &au  Nord  du  Gaftinois&dcla  Solo- 
gne. il  eftarrouféde  trois  riuieres,  qui  font 
nauigables,  fçauoir Yonne,  Allier  & Loire. 
C’eft  vn  pays  abondant  en  pafturages  , en 
boisa  baftir  &àchaufïèr,  & entres-bonne 
pierre.  La  terre  a elle  etigée  en  Duché  & 
Pairtie  héréditaire  désl’an  1558. 

Neuerseft  d’vntres-belafpeéfc  à caufe  de 
feshauteîr  tours,  principalement  à ceux  qui 
viennentde  Bourbon.  Elle  eft  affife  fur  la  ri- 
uierede  Loire,  la  ou  celle  de  Nyeure  s’em- 
bouche dedans.  Onia  peut  diuifer  en  ville  &; 
Cite,  qui  eft  la  ville  ancienne,  quoy  que  de- 
puis long-temps  tout  foit  compris  dans  les 
murailles  nouuelles. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  celle  de  S.  Cyre,af- 
fèzgrande  j;auecfon  Clocher  enrichi  en  de- 
horsde  plufieursimages  de  relief  en  pierre.  Il 
y a aufli  vn  College  de  Icfuites. 

Le  Chafteau  des  Ducs  de  Neuerseft  allez 
beau,  tant  l'ancien,  que  les  nouueaux  bafti- 
mentsqu’on  ya  faitsauec  vne  grande  place 
quarrée.  On  voiddansle  cabinet  du  Prince, 
vne  table  de  marbre  de  très-grand  prix, fur 
laquelle  eft  vne  table  moindre  de  la  mefme 
matière,  laquelle  eft  tranfparente,  lî  l’on  la 
tournecontre  le  Soleil, ou  contre  vne  lampe. 
Onvoyoit  là-delTus  les  plus  belles  5c  rauiC 
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fantes  peintures  que  laNature&  l’Art  peuuét 
auoic.Lepontfur  Loire,  ioignanc  la  ville,  eft  LePont. 
trej-beau  & bien  défendu.  Il  eftoit  autres- 
fois  plus  long,  qu’il  n’eft  auiourd  huy.  lia 
20  arches  &:  io  pilles  de  pierre  de  taille.  Les 
deux  bouts  du  pont  ont  leur  pont-leuis , l’vn 
deuers  la  ville  , l’autre  deuers  les  champs, 
auec  de  fortes  tours  pour  battre  aux  adue- 
nues. 

On  peut  fejourner  icy  vne  ou  deux  fcp- 
mainespourle  moins.  Les  eaux  dePougues  Pougucs, 
n’en  font  qu’à  deux  lieues,  ony iloitdonc- 
ques  aller,  à caufe  de  leur  réputation  par  tou- 
te la  France,  & delà  bonne  compagnie  qu’on 
y rencontre  de  plufieurs  perfonnesdequali- 
téjlefquellesyvontpourles  prendre.  Defife,  Defifc. 
quoyqu’àfcpt lieues  de  Neuers  , vaut  bien 
la  voir.  Elle  eft  ficuéc  en  vne  ille  que  forme 
la  riuiere  de  Loire , qui  n’eft  point  plate  com- 
me lesautres  ifles,  maiss'efleuecnvne  peti- 
lemontagne,  oùeftleChaftcau  &partiede 
la  ville,  qui  a icy  fes  vieilles  murailles.  La 
ville  eft  ancienne, ce  que  marquent  plufieurs 
medaillesdesRomains,quel’on  y trouue. 

Nousfommesdefia  à la  my-Iuin,  félon  le 
temps  que  nous  auons  defparty  cy-delfus. 
Vouspouuezkriiervn  bateau  iufques  à Or- 
léans. Vous  verrez  en  defcendant,  à main 
droite  vn  agréable  vignoble,  &c  ayant  auan- 
cc  vne  lieue  ou  enuiron,vous  verrez  la  riuie- 
te  d’ Allier  fe  ioindre  à celle  de  Loire-  Le 
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bourg  en  eft  appelle  à cefte  occafionCori* 
flans, comme  qui  diroit  confluent  de  riuieres. 
Ceux  qui  fe  font  porter  de  Moulins  ic^^oar 
l’Ailier  paflèntpar  vn  lieu  qui  fe  nomme  la 
rue  de  Paradis  qui  en  a vn  autre  tout  proche, 
appelle  la  rüe  d’Enfer.  Ceux  auffiqui  vont 
par  terre,  pairent  par  vn  lieu  nommé  comme 
ce  dernier , qu  il  elltres-difficile  de  franchit 
en  Hyuer-  ou  lors  qu’il  pleut.  Apres  auoir 
pa  (l’è  Confiant,  la  première  ville  qui  vous  re- 
çoit , c eft  la  Charité , dont  il  eft  fort  parlé 
dansl’Hi^oire  de  nos  guerres,  principale- 
ment de  l’an  1575.  qu’elle  fut  aflîegée,  battue 
& rendue  par  compofition.  Elle  eftaflîfefur 
la  due  droite  de  Loire , qu’on  y pafle  fur  vn 
pont.  La  colline  prochaine  produit  de  fort 
bon  vin. La  fecode  eft  Sancerre,quoy  qu’elle 
foir  cfloignée  de  Loire  500  pasouenuiron, 
eftant  fur  vne  montagne,  dont  la  riuiere  bai- 
gne le  pied . L’hoftelierie  eft  fur  la  rine, qu’on 
appelle  vulgairement  le  port  S.  Thibaud, 
d’vne  Eglife  de  S.  Thibaut,  qui  eft  proche. 
Elle  eft  dans  le  Berry,& porte  tiltte  de  Comte 
ancien,  paruenu  à la  maifon  de  Bueil.  Sa 
montagneporte  bled  «V  vin,  qu’on  eftime  à 
l’eigal  des  meilleurs  de  France.  Le  tircuitde 
la  ville  eft  de  2500  pas  en  quatre  portes , donc 
I vne  porte  le  nom  deCefàr.  LeChafteaueft 
aufommet  de  la  montagne  , entre  les  portes 
de  Celar  & de  l’Oye.  Le  fiege  qu  jdle  a fouf- 
fertaytresfois , auec  vneconftanccincroya- 

ble, 
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ble,  pareille  à celle  Je  Fîiemnilctn  &deNii- 
mance,  ayant  aiTouiii  fa  faim  Je  viandes  non 
convenables  aux  hommes,  & tinalemenr  de 
chairs  humaines.  Ayant  efté  rendüe  par  cora- 
pofition,  Tes  murailles  furent  rafees.  On  y 
void  des  femmes  fort  hautes,&de  grand  coin 
rage , ce  qu’elles  tefm oignerenc  en  1 ’occahon 
jadite. 

Pour  continuer  voflte  chemin  d'icy  à Or^ 
Icans,  il  fuit  lailfer  Gyen  , bonne  ville, &: 
Gergeau,  dont  nous  auons  deha  parlé. 

Eftant  renenu  à Orléans,  où  von.^auez  cy- 
deuant  faitdiile:our , vouspouuez  vousy  re. 
pofer  &rafraifchir  pendant  quelques  iours, 
èc  vous  refionir  auec  les  amis  que  vous  y 
auiez  faits,  fi  vous  en  eftiez  parti  auec  leur 
bonnegrace.  D’icyvousauezla commodité 
tous  les  iours  de  deicendre  à Blois,  à peu  de 
frais. 

Il  faut  icypafier  par  Mehun  fur  Loire(pour 
le  diftinguerde  Mehun  fiu  Yeure  en  Berry, 
que  nous  auons  mentionne'  ) & Baugency, 
tous  les  deux  fur  1a  riiic  droicte  de  Loire, oC  ce 
dernier  aiîis  en  lien  agréable  & fertile,  ini- 
ques oùl  on  conte  fept  lielies  LesEftrangers 
ie retirent icyquelquesfois  d Orléans, pour 
efuiter  la  hantife  trop  grande  des  habitans 
d’vnemefme  ville,  6c  pratiquer  plus  fidels' 
ment  la  langue  Françoife. 

A fixlieuësplusbaseftvne  fort  petite  ville 
nommée, S.  Dieu.  Ceux  qui  veulent  profiter 
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le  temps,  foitene  icy  du  bateauj  &dans  vn 
coche  deloüage,ou  àclienal  ,s’il  lepeuuent, 
ou  bien  a pied,  s’ils  font  allez  vigoureuf,  s’en 
vont  à Chambourg , Chafteau  & Maifou 
Royale,  & delà  à Blois. 

Chain.  Celle  maifon  ell  enuironnéede  toutes  parts 
de  terres  tres-fertiies , de  forefts  pleines  de 
c'hafle,  de  Bourgs  & de  petites  villes  bien 
peuplées.  Elle  fut  commencée  à baftirma- 
gnifiquement  & à la  Royale  par  le  Roy 
François  I.  reuenantdefaprifon  enElpagne, 
lors  m^fme  qu’il  failoit  baftir  près  de  Paris 
autre  Madrit.  tlle  ne  fut  pas  pourtant  achc- 
uée,  quoy  que  1800.  ouuriers  y euirentellc 
employez  pendant  douze  ans  pontinuels. 
1,’Architeéluredetoutl’ouurage  eftfort  ex- 
cellente, Elle  a vn  fort  agréable  afpeâ:  de 
loin  , parfespetites  tours  &c  cheminées  qui 
paroillent  aulli  comme  autant  de  petites 
tours.  On  y monte  par  vn  double  efcalier  à 
vis  fl  large,  queceuxqui  moncenrenfemble 
deçà delà  peuuent  parler  enfemble,  fans 
s’entreuoir,  de  forte  qu’vn  collé  eft  defrobé 
à l’autre  par  vn  fingulier artifice.  Ilya274. 
degtez.  Lors  que  vous  elles  au  bout,  vous 
pouuezietterdroidparle  noyau  iufques  en 
bas vnc  paume , pommeouteüeautre  cho- 
fe.  Vn  petit  milléau  palTe  tout  contre, qui 
porte  du  poilTôn:  L’ayant  conduit  toutàl’en- 
tout,  la  maifon  peut  élire  tournoyèe  auec  vn 
petit  bateau.  Celle  maifon  fut  veue  &efti- 
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mce  pac  Charles  V.  Empereur,  palîànr  eii 
France. 

il  Mie  trois  lieues  à faire  par  vnchemin  gjois; 
tres-agreable , pour  arriner  à Blois.  La  ville 
eftalîifcfurlariuieredeLoireà  la  riiie  droi- 
te, & à la  gauche  Iny  eft  oppofé  vnFaux- 
bourgqui  eft  ioinr  à la  ville  par  vnpontde 
pierre  , fur  laquelle  fe  void  vnc  Pyramide 
dreftée  l'an  içyS.  auec  vne  infcription  , qui 
porte  que  le  pont  ruiné  pendant  les  guerres  a 
eiié  remis  & rebafti  par  Henry  le  Grand.  Les 
rues  y foiitcftroices  mal  dirpoféeSî^oiites- 
fois  fort  nettes.  Les  maifons  bafties  de  pierre, 

& couuerresd’ar^oife. 

Le  Chafteau  a efté  bafti  par  deux  grands  chafteau 
Roys,  Loui§  12..  & François  l.  5c  par  la  Roy-  dcBiois. 
ne  Catherine  deMedicis.L  HerilTbn  Si  la  Sa- 
iemandre  efparsça  6c  là'tefmoignent  l ou- 
urage  de  cés  Rois  ,dontl’vn,  fçauoir  Louis 
iz.  le  void  encor  à cheuàl  à l'entrée.  Mon- 
fieur , Frere  vnique  du  Roy  régnant  a fait  dé- 
molir le  derrière,  bafti  par  la  Royne  Cathe- 
fine  , 6c  y a commencé  vn  tres-beau  bafti- 
menc. 

Prés  du  chafteau  eft  le  iardin  feparc  en  laidin. 
deux  parties , haute  5c  balte.  Mon(ieur,Frere 
du  Roy  l’a  enrichi  de  plufieurs  fîmples  rares 
ôc  recherches  de  diuers  endroiéls  , en  très- 
grand  nombre, 5c  a logé  fes  antiques  de  mar- 
bre, bronze , 5c  autres  dans  lagaîetie  de  l’aile 
droite,  longue  de  trois  cents  pas,  5c  baftie  par 
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Henry  4,  anec  plufieurs  tableaux  & pièces 
cTtrieufesrecoiuiréesdcspays  plus  efloignez. 
Hors  du  iaidin  fe  voyenrplafien.rs  ^Ik^es  5c 
rangs  d’arbres iufques^  à la  fotell:  qui  eft  à 

demy-  lieue  delà^  On  defeend  de  deux  en- 
droits duiardin  haut  au  bas  , & v a double 
cifterne  5 auec  vne  fontaine  d’eau  faillance, 
couuertedeboi-sbien  trauaillc*  Dans  vne al- 
lée du  iardin  bas  fe  void  encor  iagraueure 
d’vn  Cerf,prisdu  temps  deLouisii  & ayant 
vne  corne  a 2 4.  ram  eaux. 

En  k;  première  cour  du  Cjjafleau  eft  TE- 
glife  Collegiale  de  S.  5auueur  ^ où  font  les 
tombeaux  de  quelques  Comtes  de  Blois. 

On  remarque  aufïi  le  leu  de  Paulme  de 
Blois  Jong  de  57  pas,  5c large  de  20:  Eftimé  le 
plus  grand  de  toute  la  France,  ficeluy  de  S. 
Germain  en  Layeneluy  eft  comparable  Les 
^queduds , ou  leurs  rettes  prés  de  Blois  font 
auffi  veus  anec  curiofité  pour  leur  hauteur  & 
largeur^ capablesde  receuoic  trois  hommes 
de  chenal  à la  fois.  L’Orcheze  , qucleshabi- 
tans  du  pays  difenc  auoirefléle  premier  de 
lui  esCefàreftauffià  voiràdeux  lieu'és  de  la 
ville. 

Le  bon  ait  de  la  ville,  préférable,  à ce 
qu’ondit,  atout  autre  de  France  , afaitque 
les  Rois  y ont  fait  leur  lejour,  & y ont  fait 
nourrir  leurs  enfans.  Le  terroir  eft  eouuert 
de  vignes, d’où  vientvn  vin  tres-bon  & làm, 
ùefrîiiifts,  d'eaux  qui  jailliffcntpat  tout.  Le 
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îaiÆVage  y ed  abondant,  & la  bontc  Jefes 
crefmes  eftpublicepartoiit,loic  à canfe  des 
herbages  nai(Tans au  Val  de  Loire, entre  Blois 
& fainéle  Geriiaife , foie  à caufe  de  Taie  des 
caiiesde  fainfte  Geriiaife.  ' 

A deux  lieues  de  Blois  fe  tire  de  la  terr-c 
gra(Te  & vifgeceLife,que  Ton  compare  au  bol 
de  Leuant,  ou  à la  terre  feellée  qu’on  porte 
de  fifle  de  Stalimene  ,ou  Lemnos  aux  an* 
ciens. 

Les  habitansfont  courtois  enuers  les  Ef- 
trangers  , forrpropres  & nets:  sadd.annants 
à fagriculture  & au  négoce.  Les  meilleurs 
arcifans  (ont  les  Orféures  , & particulière- 
ment les  Horlogeurs  , dont  les  monftres  font 
eneftimepar tout.  LesSelliersaulIi,  àcauie 
despeauxdes  Clieureuls  qui  leurferuent , & 
qu’ils  prennentdans  leurs  forefts,  trauaillenc 
auec  réputation  de  leurs  ouurages. 

La  langue  Francoife  y eft  en  fa  puretés 
delicatelTe  en  la  ville  & aux  champs.  Elle  y 
eft  mefmes  et^ignée  aux  Eftrangcrs,  quiv 
profitent  doumement  & par  la  pratique,  èc 
par  les  préceptes  contenus  en  certains  iiures 
faits  fur  les  lieux. 

Pendant  le  fe  jour  agréable  de  Blois,  & à 
voftre  commodité  par  diuertilfement  vous 
pouLiezvifitcr  les  lieux  fuiuants. 

I.  Buiy  3 qui  n’en  eft  qu  a trois  lieues;  Cha- 
fteau  magnifique  & fpacieux,  quifait  voir  au 
milieudefa  Cour  furvne  colomne,  l'image 
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du  Roy  Dauid  en  bronze  , laquelle  eft  de 
grand  prix, &a  efté portée  là  de  Rome,  de- 
puis fix-vingtsans;  Ony  void  aufli  les^pour- 
traicts  de  plufieurs  Rois  & Empereurs, Unec 
celle  du  Moyiie  Furftemberg  quiinue'ntala 
poddre&  l’ArtiHerie.  Le  lieu  d’oi'i  fe  tire  la 
terre  feçblée , dont  nous  auons  parlé  & l’Ot- 
èhefe  ie  peuuent  voir  par  mefme  moyen 
comme  eftans  proches. 

2.  Vendorme,  ville  qui  porte  ti’trede  Du- 
ché , fur  le  Loir.  Son  chafteau  eft  fortifié  de 
quatr^baftions  Le  lac  qui  eft  proche,  plein 
durant  fept  ans.  &fec  autant  de  temps,  à ce 
qu'on  a dit  & efetit,  donne  la  curiofité  de  le 
voir.  Lors  qu’il  eft  fec  , on  nevoid  quedes 
abyfmes,  où  les  eaux  rcuiennem  à certain 
temps,  &: alors  les  habitansdu  pais iugent  & 
recognoiffent  la  fertilité  des  fept  années  fui- 
uantes. 

5.  Chafteaudun,villeauec Chaftcau,fur  le 
Loir.  L’affiete  du  lieu  , «Scia  fortification  le 
rendent  confiderable.  Les  Fapx-bourgs  font 
plus  grands  que  la  ville,  & les  maifons  y font 
plus  belles.  La  ville  ayant efte  ruyncepen- 
dant  les  guerres  ciuilcs  , les  habitans  l’ont  re- 
mife.  Elle  eftcapitale  du  Comté  de  Danois, 
ôc  appartient  au  Duc  de  Longueuille. 

Il  faut  continuer  noftre  voyage  , & ren- 
trer dans  le  bafteau  , pour  les  villes  qui  font 
furlàriuiere  de  Loire. 

ApresauGirveuGhaumpnt  àmain  gaii- 
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che,  Chaftean  releiié  & runerbe,& palTc  plii- 
ficiirsaurres  loges  & habicarions  foufterrai- 
nes,r^mme  ily  en  adansja  Touraine.  Am- 
boife  vousrecenva-,  c’eft  vne  ville  rres-bien 
affile  en  l en  fain  & agréable,  d’où  vient 
qa’on  la  choilîe  cy-deuant,  de  mefmeque 
Blois, pour  y nourrir  les  enfans  des  Rois.!  lie 
n’ert:  point  grande,  mais  le  maifonnage  enefi; 
propre  & agréable.  Il  feue  vifuerfon  Cha- 
fteaii  cres-foit,  fes  tours  erpailTes  , eflenees 
depuislebord  du  Loire, iufq?es  au  fommet 
de  la  montagne.  On  y monftre  d.gns  vne 
Chapelle  vne  conie  de  Cerf  fufpendüe  ,de 
plulieurs  branches  & de  grandeur  immenfe,. 

On  ne  fçaic  fi  elle  eft  naturelle  ou  faite  auec 
artifice.  Le  logement  y eft  beau  en  (aies, 
chambres,  & vn  Arfenal  plein  de^gros  ca- 
nons. t 

A croislieües delà.  &àdouze  de  Blois  eft  C’henon 
leChafteau&  maifon  deChenonceaux,  ba-  ccaux. 
ftie  &c  enrichie  de  marbres  anciens  parla 
Royne  Catherine  de  Medicis»  où  l’on  fait 
ca^dela  ftatuc  deScipionhAfricaîn  , qui  eft 
d’vn  marbre  fort  précieux,  &C  d’autres  qui 
ont  efte portéesd’italieà grands frais.Elleeft 
a/ïïfc  fur  le  Cher  , & baftfe  fur  vn  pont.  A 
prefentleDüc  de  Vendofme  la  polfede.  Le 
lieu  vaut  bien  qu’on  prenne  la  peine  de  le 
voir. 

DefcendantpUisbasqu’ Amboife,  on  paf-  Mont- 
era le  Bourg  de  Montlouys^  qui  n’a  point  de  louys. 
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maifons  efleuées  fur  terre,  mais  bienquei- 
ques  loges  tailiéesfur  le  rocher,  qui  ne  mon - 
firent  au  dehors  fur  le  gazon  verd,  qu#-,des 
cheminées.  On  void  dans  la  Touraine  & au 
païsvoifin  de  tels  Bourgs  qui  font  entiers,  5c 
neparoilfent  qu’a  moitié. 

Apres  cela  on  deïcouurc  Tours.  Lariuiere 
de  Loire  luy  eftau  Leuant,i  fndie  au  Midy 
& au  Couchant.  ViipeuaudelTousdela  vil- 
le le  Cher  fe  joint  au  Loire , où  eft  le  pont  S. 
Edme,  de  dix-huiélarcades.  La  ville  eft  très- 
belle  & agréable,  de  mclme  que  l’entier  pais 
de  la  Touraine  , qu’on  appelle  communé- 
ment le  iardin  de  la  France.  Ses  rués  font 
longues  de  fort  nettes , & içsmaifons  y font 
reueftuës  d’ardoife,la  plus  grande  partie  des 
murailles  de  dehors.  Sa  forme  eft  vn  peu 
V^ngue,  & fon  Eglife  principale  eft  celle  de 
fainift  Gratian, vulgairement  Sainél  Gaflîan, 
qu’on  croid  eftre  vn  onurage  des  Anglois, 
dont  l’horloge  entre-autres  chofes,  monftre 
lesiours  de  l’an,  delà  fepmaine  , &raccroil- 
fement  ou  decroilfement  de  la  Lune.'  Lespe- 
tites cloches  fonnent  les  heures  delà  Mefte, 
de  fur  ce  fon  la  porte  s’ouure  , par  laquelle 
certains  Preftres  marchent  en  ordre.  Elle  a 
deux  tours  , defqueües  on  defcouure agréa- 
blement la  ville  & les  enuirons. 

Celle  deS.  Martin  eft  grande,,  mais  elle 
n’eft  pas  afféz  ouuerte  : baftie  d’vne  pierre 
quanée,  de  enfermée  en  quatre  tours.  Ses 


de  France.  57 

beaux  Orçues  &fon  Autel  magnifique  luy 
l'eruenc  d’ornement.  Les  Os  6c  Reliques  de 
S. .^larcin  ,Euefque  deToursy  ont  efté gar- 
dées curieufement  & venetées.  Celle  de  S. 

Sernin  fait  voirTHiftoire  delà  refurreétion 
de  Noftre  Seigneur  dépeinte  auec  grand  ar- 
tifice. 

Le  chafteau  de  Tours  cft  vieil  ,6c  ruiné.  Fanx- 
Ses  faux-bourj^s  font  grands  6c  beaux.  L’vn  tourgs. 
d'iccux  qui  elt  delà  Loire  eft  join£l  à la  ville 
par  vil  beau  pour.  Ceux  qui  arriuent  ,doi- 
uenc  loger  dans  le  faux  bourg  qui>il  affisfur 
Loire 5 la  où  ils  ferenr  çommodemenc.  Les 
Eftrangcrsoiic  efccic  dans  leurs  voyages  que  # 

Tviie  des  Hoftelîes  de  ce  faux-bourg  eftoic 
appellée  il  y a vingc-cinq  & tant  d'annêesla 
meredes  Allemands- 

On  a veuaiicrefoisà  Tours  chezvnchcT- 
noine  nommé  le  Chancre  vn  cabinet  rempli 
de  couceforce  de  médaillés d’or^ d’argent,  de 
bronfe , & autres,  auec  quantité  de  pièces 
rares  &:  exqiiifes , de  entr 'autres  vn  drap  tilFa 
de  bois , reprefencanc  deuîi  Indiens  fauuages 
dormants  , vue,  pierre  dite  pont-arbe  , vne 
main  de  pierre  , reprefencanc  vne  veine  au 
naturel  , qu’on  difoic  eftre  venue  du  Roy 
d’Efpagne,  plnfieurs  coupes  d’ambre  & au- 
tre matière  rare. 

On  remarqiteaufiîaTourSjle  jeudeMaille,  leu  de 
16g  de  mil  pas, &:  ombragé  dey. rags d’arbres  Mailîc. 
tres-beaux  II  eft  entretenu  curietifemêt,  n’e- 
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ftant  pas  permis  d’y  |oüer  dés  qu’il  oient.* 

Les  manufaélures  de  foye&  le  laliificeont 
grand  lieu  encetteville  cy  cequi  luy cai?fe 
vn  bon  négoce  de  draps  de  tomes  fortes.  Les 
foyesy  font  teintes  par  excellence.  Lesreue- 
nus  prouenants  desfruits  jtranfportéscom- 
modemeiit  par  la  riuiere  de  Loire  , contri- 
buent aulïïà  rendre  les  habitansaifèz  C’eft 
vn  Archenefché , fiegePrefidial  ,&Genera- 
litéde  Finances.  On s’yfouuiencencordc la 
desfaire  des  Sarrafins  paç  Charles  Martel, 
comme  fi^c'eftoitchofe  aduenüe  depuis  peu 
d’années. 

Vn  peu  loing  de  Tours,  on  peut  voir  les 
lieux  fuiuants. 

I.  L'Abbaye  de  Marmouftier  .delà  Loire, 
où  l’on  a de  couftume  d’aller  fur  vn  bateau 
deloilage.  Le  Conuent  eft  fort  grand  &a- 
greable  , auec  vue  tres-belle  Eglife  qui  re- 
çoit le  iourpar  troisfeneftres  bafties  en  for- 
mederofe.Onmonte  delà  par  pliiheursde- 
grez  en  la  maifonde  l’.Abbé.  C’eft  iey  que 
l’on  garde  vue  Ste  Ampoule,  pareille  à celle 
de  Rheims,  que  l’on  monftre  plus  facile- 
ment que  celle  cy.  Elle  ferait  au  làcre  du 
Roy  Kenry  4, 

Z.  Lechafteauou  maifondu  Pleffis,dit  lez- 
Tours, bien  logeable  &ornc  de  tres-belles 
galeries. C’eft  lé  logis  du  Roy.cftantaupays. 
Elle  a vn  verger  fort  agréable  , & toute  la 
maifon  cft  entourée  de  iaidms.  L’Eglifede 
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S.  Cofaie  n’eft  pas  loiîig  delà. 

3.  Le  Conuent  des  Capucins  ^baftidenoii- 
ue^u  delà  Loire,  fort  gland  & beau. 

4,  La  caiiegoiuiere,  piésde  Colobiers  ?.. 
lieues  de  Tours,  où  le  froid  eft  extrefme  en 
Efté,&  les  goucces  qui  diftillcnc  d’enhaut,  fe 
glacent  &conuercifcnt  en  pierre  très  dure. 

5.  , On  peutaller  encor  plus  loiugiiifques 
à Loches  , affis  fur  l’Indre,  & fur  la  pente 
d’vne  montagne,,  aueclech-.fteau  au  deiliis. 
C ’efr  vue  tres-belle  forte;  elfe.  Le  rocher  y a 

^ J 

en  circonférence  près  de  uooo^pas  On  a 
misen  vn  le  logis  du  Roy  &ce!uy  delà  belle 
Agnes,  Maiftrcflc  du  Roy  Charles  VIL  La 
grolfeTour  eft  auiourd’huy  djcfcounerte.  Le 
Donjon  & les  cagesyfonc  encores  ,quifer- 
uentdeprifons.  Le  Conuent  de  Beauliçii  eft 
proche,  où  l’on  remarque  entr’autreschofes 
vue  Pyramide  de  pierre  grauée  de  lettres 
Gothiques. Le  chafteau  & Viconté  dcPaul- 
my,rvn  des  plus  fuperbes  & agreablesde 
France  ,n’en  eft  pasloingauffi,  auecvn  parc 
long  de  1.  lieues.  Chinon  aufïi  eft  proche, 
lieu  fort  agréable  rejoarduRoyCharies  VIL 
Sc  pays  de  Fr.  Rabelais,  Médecin. 

De  Tours  il  faut  defeendre  à Sauîmur, 
ville  fife  dans!’ Anjou.  Elle  eft  petite  en  I cn- 
clos  de  fes  murailles  , mais  fes  Faux-bourgs 
font  cres-grands&  beaux  deçà  & delà  Loire. 
Le  pour  eft  très- beau  , à Feutrée  duquel  eft 
vue  place  fort  belle  & agréable,  pour  s’y 
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pourmener.auec  quel quesîfles habitées.  Le 
faux-bourg  de  là  Loire  eft  clos  & a fou  fofle. 
Le  pont  aiiffi  a vue  gra'nde  &:  gro^lTe  tour. 
ville  eft  affifeau  pied  delà  montagne , au 
fommct  eftle  chafteaii  très-fort  ,auec  trois 
baftions  ouefperons  deuets  la  ville  , rcueftus 
de grolfe  pierre  quatrée.  C’eft  vne  veuc  ttes- 
agreable  de  cechafteau  fur  Loire,&  la  plaine 
voyhne  couuer^e  d’arbres.  Les  murailles  de 
la  ville  font  trei[-belles,aüec  leurs  toursqui 
s’entre  \fuiuent.  La  villeaefté  autresfois  te- 
nue par  ce^ix  de  la  Religion  prétendue  refor- 
mée, lefquels  yont  vn  beau  temple,  &vn 
Collcgei  Et  pour  les  Catholiques, les  PP.de 
I l’Oratoire  yen  ont  VH  aufli.  La  ville  a efté  & 
eft  encor  fréquentée  des  Alcmans,Flamans, 
& Anglois  , tant  pour  la  beauté  du  lieu,  & 
qu’il  y fait  bon  viure  ,à  pris  honnefte,  que 
pour  les  diuers  exercices,  dont»  on  y treuue 
lesmaiftres  pour  lesEftrangers  qui  en  font 
curieux. 

Noftie  bout  du  faux-bourg,  ou palfe Loire, 

Dame  des  Chappelle  dediée  à Noftre  Dame, 

Ardiliiers.  dire  des  ArdiÜiers , frequentee  pat  les  mala- 
des, pour  la  réputation  des  miracles  qui  s’y 
font. 

Dumefme  cofté&  adem|‘-lieüedelàfont 
Carrières,  des  carrières  , où  l’on  peut  aller  fous- terre 
près  de  demy  lieue  , auec  vne'tres-grande 
fraifchcur  au  plus  fort  de  l’Eftc'.  De  l’autre 
part  eft  vn  pré  fort  long  dit  lc  Chardonnet, 
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paiTé  lequel  vous  arduez  à l’A-bbaye  de  S. 

Florian,  tres-bel  édifice,  fort  enuironnéde  s, Floiiaiii' 
fdJTcs.  Il  a efté  battu  autresfois  pendant  les 
troubles  de  la  Religion  , par  l’Admiral  de 
Chaftillon  , comme  ilfe  void  par  quelques 
ruines.  Sur  ce  chemin  font  des  Hoftelleries 
pour  fe  rafraifchir  5c  prendre  la  collation, 
comme  celle  du  Meiitier  y a efté  autresfois 
& peut  y eftre  encores. 

Âu  compte  cy-deuant  fait  du  temps  qui  Ce  qu’on 
s’employeà  faire  le  chemin  deferit  iulques  peut  voir 
icy,  porte  que  noftre  voyageur  eft  paruenu  à 
la  my-Iuin,  ou  emiiron.  Il peutarreftericy 
iurquesala  my-  Aouft , à peu  prés , 5cd’icyil 
eft  confeillé  de  fe  porter  mefmes  par  deux 
fois  aux  lieux  fuiuants,quifontvoyfins  tres- 
dignes  d'eftre  veus.  Ildoit  doneques  futfon 
airiuées’y  tranfporter  apres  auoirarreftévn 
logis , fans  y entrer  toutesfois , afind’efpar- 
gner  lesfraisde  deuxoutroisiours  qu’ilem- 
ployera  en  ce  petit  voyage. 

I.  La  Flefche,  ville  aiïife  fur  Loir  , en  lieu  Laïlefche. 
ires-agreable  auec  fon  chafteau.  Il  y a vn 
College  des  lefuites,  tres-magnifique,  il  y a 
trois  bâftes-cours  , & trois  corps  de  logis, 
capables  de  loger  le  Roy  auec  toute  fa  Cour, 

5c  vue  Eglile  tres-belle.  Le  cœur  du  Roy 
Henry  I V . eft  gardé  en  vne  Chapelle  dans  vn 
petit  cofrred’or  ou  doré  fufpendu  fur  les  de* 
grez  de  l’Autel.  Onpeut  employer  vniourà 
alier,vn  iour  à fejourneL&vn  autre  à reuenir, 
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fl  ce  n’eft  cjne  partant  de  bonne-heure  dé 
Saumur  & allant  en  diligence,  on  puifle  faire 
le  tour  dans  deux  iours.  Onpeut  repaift^réà 
Bangévilleadèz  bonne. 

Les  lienx  luinants  peuuent  eftre  veusdans 
Biefay.  %.  deuxionrs,àpârtirdebomatin.Brefay,eha- 
ileau&Marquifat,auec  de  profonds  foifés  & 
piuheursgrotresfoufterrainesidonc  ileften- 
clos,  peur  eftre  dillicücment  forcé,  s'il  y a 
des  hommes&  des  viures, Le  lardin  joignant 
eftfort  beau , Sc  principalement  Ton  bois  dé 
cyprès.  Apres  anoir  médiocrement  fait  re- 
Loudun.j.  paiftrefon  cheualon  peut  arriuerà  Lcudun 
villealliîbcn platpays , loingde  riuiete.  Son 
chafteau,qui  elîoit  d’vn grand  circuit, a efté 
démoli  depuis  peu  de  temps.Ony  faitcasde 
pain  coloré  de  fafran  , qu'on  y fait,  & vend 
auxEftrangers,  comme  auffi  de  les  chapons 
qui  abondent  dans  le  pays,  font  tres-beaux 
& grands. 

Âpres  auoir  difné  à Loudun,  le  foir.du 
Touars. 4.  meimeiour  vouspoiniezalleràTouars, vil- 
le & chalfeaUjfur  leToué,au  Ducdela  Tri- 
mouille.C’eftoitvn  Vicomte',  érigé  mainte- 
nant en  Duché  & Pairrie.Onpeut  employer 
deux  ou  trois  heures  du  lendemain  matin  à 
vifiter  la  ville  5c  le  Chafteau,  où  eft  vn  iardin 
fort  agreable,&  apres  auoir  veu  en  paflant , à 
vnelieüè  delà  ou  enuiron  , le  iardin  du  Duc 
de  la  Trimouille,qui  eft  tres-bcau  auffi,  vous 
Doüay.  allcK  a Doüay,  Bourg  grand  de  maifonnéj 
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comme  vue  ville.  Vous  verrez-Iavn  Amphi- 
théâtre de  zidegrez  , la  plusgrand  parttail- 
lez^ans  le  roc  & to.ut  le  baftimenc  n'a  ny 
chaux  ni  fable.  Les  habitanss’en  feruenten- 
core  pour  y reprefenter  des  Comédies  tous 
les  ans.  Ce  lieu-Ià  peut  auoir  efte  vne  ville 
ancienne,  cequüeiuge  tant  par  ce  beau  mo- 
nument, que  par  les  reftes  5c  traces  d’vn 
vieil  chemin, qui  vade  Doüayiufqu'auponc 
deCé. 

Si  vous  ne  pouuez,  faute  de  temps,  voir 
tous  les  lieux  mentionnez  cy-deiTfds,  il  faut 
au  moins  alleràDoüay  5c  referuerlerefte, 
lorsque  vous  feresà  Poiétiers. 

De  Saumur  il  faut  finalement  defeendre 
au  pont  de  Cé,  ville  5c  chafleaudansvncifle 
delà  riuiere  de  Loire.  Ce  n’eft  qu'vnelon- 
que  rue  auec  deux  grands  ponts,  T vn  du  cofté 
de  Brillàc,  5c  l’autre  vers  Angers.  Le  chafteau 
eft  bon  dans  le  dclTus  del'  ifle,  clos  de  murail. 
les  5c  munis  de  pont-leuis.  Les  ponts  font 
longs  d’vn  quart  de  lieüe,  parce  quela  riuie- 
re ell:  icy  fort  large  5c  efpandue  en  forme 
d’eftang.  A ngers  eft  à vne  petite  lieue  delà  jon 
a découftumed’y  aller  à pied,  5c  de  loüervn 
homme  à porter  les  hardes.  Cequi  reftedu 
moys  d’Aouft  ,5c  le  mois  de  Septembre  en- 
tier doiuenteftre  paflez  icy. 


Pont  de 
Cé. 


A N î O V. 


Le  païs d’Anjou  eftbornéduLeuant  de  la 
Touraine&du Vendofmois,le  long  du 
Loire;  du  Midy,du  Poidoii;  du  Couchant  de 
la  Bretagne  Sç  bas  pays  du  Mayne;du  Nord, 
du  Maine,  &c  du  Corme  de  Laual,versla 
Normandie.  Sou>  les  anciens  Gaulois,  ce 
peutauoir  efté  vn  Royaume;  fous  nos  Rois, 
il  a efté  pismierement  Comté,  & puis  Duché 
6c  Pairrie,apres  auoir  efté  mefmes  reünieà 
la  Couronne  de  France,  iufques  à Henry, 
Frçredu  Roy  CharlesIX.qui  jouïflbitla  ter- 
re pour  fonÂppennage,  ôc  fut  depuisRoy, 
foubslenom  deHenryj.du  nom. 

C’eft  vn  pays  d e grand  reuenu  par  le  grand 
nombre  de, les  riuieres,  qu’on  y tonte  iufques 
à 40.  6c  qui  le  rendent  fertile  6c  agréable, 
auccplufieurs  lacs,eftangs,  6c  fources  d’eau, 

. qui  forment  de  beaux  viuiers.  Les  forefts 
auflj  n’y  manquent  point,belIcs  6c  de  grande 
eftenduë,cequiluy  donne  vn  très-bon  paftu- 
rage,  6c  fournit  descerfs  , biches,  lievres,6c 
toute  forte  de  poilfon  d’eau  douce  eafesri- 
uicres.Les  vinsd’Anmufont  recommandez, 
pour  îcur.abondance  5c  bonté  , principale- 
ment les  vins  blancs,  qui  font  en  réputation; 
ce  qui  a formé  les  traites  6c  fermes  d’Anjou,  ■ 
au  profit  du  Roy,  pour  le  trafic  qu’en  fondes 
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Marcliandscîn  païs.  L’Ardoifey  eft  fiabon- 
dante,  que  dans  Angers  on  la  faic  entrer  en 
ou^age  de  maçonnerie. 

ATigers  eft  la  ville  capitale , partie  en  deux  Angers.' 
parla  riuicredeMaine,quifederchargedans 
Loire,  à vne  lieue' delà.  Lepont  qui  ioint  les 
deux  parts  de  la  ville  eft  fort  long  & bien  ba- 
fti.Onl'acouuertaullî  laplusgraHd  part  de 
maifons  d’vn  cofté  & d’autre.  Elle  a vn  fort 
bonchafteau,  aftisenlieu  efleué,  enuironné 
de  profonds  folfez,  taillez  dans  le  roc,  auec 
1 8. grolfes  tours  quarrces,  bafties  d’*vne  pierre 
noiraftre.  On  y donne  entrée  aux  Eftrangers, 
plus  facilement  qu’aux  habitans  du  pays.  On 
void  quelques  pièces  d’artillerie  fur  le  rem- 
part, marquées  des  armes  &du  nom  d’vn 
Duc  de  BrunfuiK,  & d’autres  Princes  auflî. 

Du  cofté  qu’eft  vn  précipice  vers  la  riuierede 
Maine  qui  paflè  delfous,  on  monftre  vne  ma- 
chine, auec  laquelle  on  tire  fort  ayrérnent  vn 
fardeau  des  plus  pefantsdcbasen  haut, auec 
moyen  de  fe  reppfer  quand  on  veut , (ans 
crainte  que  la  charge  n’efchappe  & ne  re- 
tombe. 

L’Eglife  de  S.  Maurice  eft  la  Cathédrale,  Eglife  de 
remarquable  parfés  trois  tours  ou  Clochers,  S.Maun- 
dontceluy  du  milieu  eftantpofé  fur  vnare, 

& n’ayant  autre  fondemant  que  celuy  des 
autres  deux,  on  conte  cela  pour  merueiUe 
d’auoirveu  vne  tout  fufpenduc  en  l’air,  qui 
n’eft  point  iointe  6c  appuyée  fur  terre.  Son 
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threfor,  & fes reliques pretienfes ne  fe  morî" 
fttem  qu’aux  bonnes  feftcs/çauoir  l’efpée  de 
fainél  Maurice,  & l’vne  des  cruches  deCha- 
naam  que  l’on  monftre  au  Chœur  ,dedbu- 
Icur rouge,  & d’vne  pierre  fciublable  à du 
iafpe.  On  dit  que  René  Roy  de  Sicile,  la  feit 
porter  de  Icrufaiem  , dont  il  Te  difoit  auffi 
Rov  Sonfcpulcrefevoid  en  celle  Eglife,  y 
ayant  cfté  poité  d’Aix,  où  il  mourut.  Son 
jmagey  eftauflî  peintepai  luy-mefmes,aiîec 
la  Couronne  & 1 ha  bit  Royal. 

Eglifede  En  l’EgUle  delaint  lulien  fe  void  vn  petit 
S.lulicn.  tableau  r^prefentant  la  bien  heureufe  Vier- 
ge Marie, auec  vneiafcription  , portant  que 
1 image  eft  Élite  au  patron  de  celle  qui  eft  en 
l Eglile  Noftre-Dàme  de  Populo  à Rome, 
qu’onditeftrefaitedelamainde  S.  Lucl’E- 
uangelifte.  On  y garde  auffi  lachemilede  S. 
LicinieEuefque  Comte  d'Anjou,&  autres 
pièces  de  deuotion. 

Horsde  la  ville,  fur  le  bord  de  Maine,  eft 
S.  Cerge.  l’Eglife  de  S - Cerge,  ou  S.  Cyr,  où  I on  void 
deux  autels,  auec  deux  tableaux  ou  retables 
grauez  auec  grand  artifice.  L’vn  reprefeme 
rhiftoire  de  la  Refnrredkion  de  noftre  Sei- 
gneur; Et  l’autre,  la  fepulture  & A flbmpuon 
de  la  Vierge.  A l’autre  bord  delariuiere,  fur 
vn  tertre  eft  le  Conuent  des  Capucins,  bafti 
fous  le  régné  de  Henry  le  Grand,  lequel  ietta 
fk  me  t la  première  pierre  fous  le  grand  Au- 
tel. Ce  que  teimoigne  vn  huiitain  en  vers 
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François  grauez  fur  vne  table  de  bronfe. 

Il  y a plulîeuis  autres  Eglifes-jEtplusprès 
de  ville  Ce  void  le  iardin  &:la  galerie  de 
ReneRoy  deSicile , Sc  Ducd’An  ou,  qui  la 
peignit  de  fa  main.  La  maifon,  oüil  Ce  retiroit 
pour  fa  récréation , eft  encore  proche  delà, 
où  l'on  void  Tes  armés  grauces  fur  du  mar- 
b'e,  cnchtifl'ees  au  dehors  de  la  muraille.  Elle 
eft  auiourd  huy  habitée  par  des  panures 
gens.  On  les  volontiers,  comme  vu  tefmoi- 
gnage  de  la  modeftie  ôc  fimplicité  de  ce 
temps  la. Les  Bourgeois  de  Paris foi?rauiour' 
d’huy  beaucoup  rr.ieux  logez  aux  champs, 
que  n’eftoit  ce  bon  Prince. 

On  remarquedansle  Faux-bourg  qui  raci- 
ne à Saumur.emm  vies  iardins  quelques  rui- 
nes, & la  place  d'vn  ancien  Theatre  des  Ro- 
mains Onappellele lien  Grehan  Onatiré 
delà,  & on  y trouue  encorespluficuts  mé- 
dailles. 

L’Vniuerfité  d’Angers  eft  renommée, fon 
dèepar  Louis  i.  Duc  d’Anjou.  Henry  n’e- 
ftant  que  f>uc  d’Anjou  y appella  François 
Balduin.  La  philofophie,  les  Bourfiers  Nor- 
mands, qu’on  y appelle,  du  Bueilj&l'Hu- 
manité,qu’on  nomme  de  la  Fourmagiere,y 
ontleurs Colleges.  Acaufedecela,  ou  de  la 
beautédupays  , fesbonS  fruiéls,  ces  vins, la 
ville  eft  frequentèe  des  Eftrangers.  Le  Pre 
qu  on  nomme  des  Allemands,  où  l 'on  a de 
couftumedefepoutmener,a eftedonné  à la 

E ij 


larJin  Sc. 
galerie  dii 
Roy  de 
Sicile. 


Vniuerfl- 

; 

ce. 


Pré  des 
AlkmaiîS 


Ceqa’o^a 
peut  voir 
hors  delà 
ville. 


Briflac. 


Verger. 

O 


Richelieu. 


Courfe  cti 
Bretagne. 


é s Voyage 

ville  par  vn  delà  Nation,  lequel  y eftudioif^ 

I.  A demy -lieue  de  la  ville  ou  enuiron  font 
les  Carrières , d’où  l’on  tire  l’Ardoife,  {^,,uc 
couurir  les  maifons,&  dont  Ton  baftit  aufli, 
comme  nous  auons  défia  dit. Elles  font  fort 
profondes.  On  en  tircreau  auec  des  machi- 
nes tournées  par  des  cheuaux,  & quinefere- 
pofent  point  que  Iciour  de  Pafques. 

1-  A quatrelicucsd’Angcrseft  leChafteau 
deBrilfac,  bien  bafti  auec  vn  parcioignant. 

5.  Lamaifon&  Challeaudu  Verger  eft  de 
l’autre  paî  t,  à trois  lieiies  ou  enuiroir  , qui  eft 
fortbeüe. 

4.  La  maifon  & Cliafteaude  Richelieu, 
érigé  en  Duché  & Pairrie,  où  fe  baftit  vne 
ville  depuisquelquesannees  par  les  foins  &C 
aux  defpens  de  1 Eminentiflîme  Cardinal 
DucdeRichelieu, peuuent  eftre  vifitez dans 
l’Anjou  , ou  pendant  qu’on  eft  à Loudun, 
dont  il  n eft  qu  à deux  lieues,  pour  y admirer 
laricheffedefesbaftiments,  defes  marbres, 
meubles,  & autres  chofesexquifes. 

Les  Eftrangers  qui  fe  treuuent  à Angers 
ont  accouftumé  d'en  fortir  en iaifon  propre 
pouraller  voir  la  Bretagne,  8c  quelques  lieux 
de  la  Normandie,  qui  en  font  proches,  fça- 
uoiren  Bretagne , Rennes,  Dinan,  S.  Malo, 
6c  en  Normandie , le  Mont  faind  Michel, 
Auranches  &c.  C’eft  à vn  chacun  qui  voya- 
gede  voir  s’il lepeutfairecommodement,& 
de  çohfiderer  que  cy-apres  il  n en  treuucra 
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point  vneoccadon  fcmblable.Voire  mefmcs 
reiienant  à Angers  , on  peut  paiïcr  par  le 
Mavne,  & voir  le  Mans,  ville  d’vne  cres- 
belle  & agréable  alîiete.  Que  lî  vous  vous 
reloluez  à le  faire  âinfi  , il  n’importe  point 
que  vous  partiezdeSaumur, pour  aller  la.  il 
fiiffit  d’indiquer  le  chemin  de  ce  petit  voyage 
pour  lequel  vous  auez  alfez  d’vne  partie  du 
temps  que  vous  voulez  donner  pour  le  fejour 
d’Angers. 

Eftanspartisd’Angersaii  commencement 
d'Octobtc  ,& plus  bas  defcendupatja  riuie- 
rede  Maine, félon  que  les  chemins  ont  efte 
délia  marqués,  allant  furla  riuiere  , apres 
auoic  tait  quatre  lieues  ,paroift  à maingau-» 
che  vne  tourdemy-ruïnéed  vn  fortchafteau 
nommé  Rochefort,  roisbasfur  desguerres  Rochc- 
ciuiles  du  Royaume,  dont  les  habitansd  An-  ton. 
gers  auoient  receu  beaucoup  de  dommage 
parceuxqui  le  tenoient. 

Les  Bateliers  ont  accoufturoé  de  loger  &- 
arrefterla nniétdansvnbourgappellé  Mon- 
teian , là  oiil  vn  & l’autre  bord  de  Loire  eft 
embelli  d vn  chafteau  agréable-  Vous  paft 
feresapresle  bourg  5c  chafteau  d’Ancenys,5c 
final  ement  entrerés  dans  Nantes. 
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BRETAGNE. 

(i- 

LA  Bretagneeftbornéedü  Poiûoiiau  Mi- 
dy,dc  la  Normandie  , du  Mayne,&de 
TAnjou  au  Leuanc  , de  la  Mer  Oceane  au 
Couchant  & au  Septentrion.  Son  entier  cir- 
cuit eft  de  deux  cens  lieüesou  enuiron.  On 
la  diuifeen  haute  & balfe  Bretaigne.La  haute 
parle  François,  & la  ba(fe,bas  Breton  ,ou 
Breton  bretonnant  ; Ce  qu  on diftiiîgue  en- 
cores  m!*eux  , difànt  que  les  DioceTçs  jde 
Cornuaille  S-  P*1  &Trequier  parlent  Bre- 
ton,ceux  de  Dql  ,Reiines  & S.Malo  Fran- 
çois, & ceux  de  Nantes,  Vannes.&  S-  Baeu, 
entendent  l’vn  & l autre.  Ellea  eu  Tes  Com- 
tes & fesDucs  ,<|ont  le  dernier  aefleFran- 
çoi.sII.du  nom.  Anne  J fà  fille  vnique&  hc- 
ritiere  fut  mariée  au  Roy  Charles  VJI/  . qui 
mourut  fans  enfans.  Louys  XII.  Ion  fuc- 
celTeui  l’efpoufa  depuis,  8c  n’en  eut  que  deux 
fillcSjdontVaifnéeClaudefut  mariéeaii  Roy 
Fi'ançoisI.Par  cemariageSc  lesconueiltions 
d’iceluy  , cette  Prouince  fut  reunie  à la 
Couronne  de  France,  dont  elle  aiioit  tou- 
fioius  dépendu  , quoy  que  fes  Hiftoriens 
vueillent  dire  en  comptant  quelques  Roys 
de  ce  pays. 

Elle  eft  arrouféede  pluficurs  belles  riuie- 
res,ne  manque  de  rien,  ôc  a des  chofes& 
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lîngularitez , qui  ne  fc  trouuent  point  ail- 
leurs. Les  vins  n’y  font  pas  délicats  , lî-yetx 
aboÿdancei  quoy  que depuisquelque  temps 
à Nantes  & és  eiuiirons  ils  ayent  planté  des 
vignes,&qu  ils  n’enleuent  pas  tant  devins 
d’Anfoii , co  ume  ils  auoieni  accouftumé^ 
Les  vins  de  Graue  a Bardeaux,  & de  la  haute 
Gafcogne  leur  viennent  par  mer  , don:  ils 
s’accommodent, 6c  traitent  volontiers  tous 
leurs  afïâires,  ventes  & accords  dans  le  caba- 
ret. Ils  abondent  en  poilTon,  & leur  riuage 
donnedesfaulmons , des  harens6c  jes  lârdi- 
nes.  On  y void  des  mines  de  fer  , de  plomb, 
d’argent  j & pluheurs  autres  fources  de  mi- 
néraux , pierres  pretieufes  ôc  fingulieres,  eu 
forte  que  la  cognoidance  en  feroit  fort  vtüe 
&c  agréable  aux  eftrangcrs , s ils  lcdonnoienc 
leloifirdevoirle  pays  plus  curieufement. 

Nantes  n efl:  pas  vne  ville  trop  grande, mais 
elle  eft  forte  fc  de  grand  trafic  , à caufe  de  la 
commodité  de  Ton  port  fur  la  tiuiere  de  Loi- 
re, où  elle  eft  affife,  <Sc  que  la  mer  y reftue 
iufques  aux  murailles  de  la  ville,  & iniques  à 
fes  ponts . qui  font  très- beaux  fc  longs,  quoy 
qu'ils  ne  foient  que  de  bois,  t lle  a vn  C|;ia- 
fteau  ttes  bon  fut  Loire  , qui  eft  vn  ouurage 
des  derniers  Ducs  qui  en  afFeCiionnoient  le 
fciour.C’eft  le  fiege  d vn  Euefque,fc  l'on  dio- 
cefe  eft  fort  grand,  ayant  iufques  à 9,  Ab- 
bayes, ou  anciens  Monafteres.  On  monftre 
dansTYne  desEglifesdela  ville  desAuguftins 
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on  autre,  le  tombeau  de  François  i',  dernier 
Duc , trauaillé  par  Michel  Colombexcellenc 
Sculpteur.  Les  vailTeaux  qui  vont  fur  la  mec 
Oceane  , montent iufques  à Nantes,  mai'sles 

f)lus  grands  nauires  s arreftent  à 4.  ou  à 6. 
ieuës.On  loge  commodément  danslesfaux- 
bourgs^qui font  terraflfèz  & rempajez. 

Conimo  aller  d’icy  à la  Rochelle  auec  le 

dité  d’aller  Mellager , qui  va  & vient  à chcual  toutes  les 
à la  Ro-  fcpmaines.  Il  part  ordinairement  le  Mercre- 
dy.  Si  vous  auez  hafte,&  que  vous  le  preffiés, 
il  anticipe  le  temps.  On  ne  luy  payoi  t autres- 
fois  quehixou  douze  liures , ou  telle  autre 
moindre  iomme  que  l’on  conuenoit  auec- 
ques  luy,  pour  vous  porter  & nourrir.  Il  vous 
rend  la  dans  trois  iours.  Vous  paffez  par  le 
bourg  de  Montaigu  (où  l’on  void  quelques 
mafucesd’vn  vieil  chafleau)  &par  quelqpes 
autres  melchans  lieux.  On  y compte  ceux- 
cy,  S.  Georgesà 7. lieues, Fargen,  Chantonay 
j.licües  Langon3.1ieües,&a  7. lieues  de  la 
l’on  trouuela  Rochelle. 

Lepaysd’Aulnis,  oùeft  afîîfela  RocheR 
le,eftborneeduPoi£tou,  de  la  Xaintonge, 
&:  de  la  mer  Oceane.  Il  n'a  que  fix  à fepe 
grandes  lieues  en  longueur  & en  largeur, 
(qui lotit quali  cigales)  en  n’y  comprenant 
pasl’Iflede  R é. 

La  Rochelle  n’èft  point  vue  ville  ancien- 
ne, ^ n’a  efté  ballie  qu’à  l’occafion , & par  la 
commodité  de  fon  poft,  n’eftanc  defenduë 
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au  commencement  que  de  la  mer,8f  des  ma- 
rais,auec  des  murailles,des  tours  & des  bou- 
leuajcs  à l’antique. 

La  plus  nouuelle  fortification  eftoir  de  7.  ^oitifica- 
baftionsreueftus  ayans  leurs  t ouitines  & de- 
fenfes,  &de4.baftionsaccompagnez  defof- 
fez,  rempars& corridors  reueftus  audehors 
de  lacontr’efcarpe.En  l’eftatdefespremieres 
fortificationseilefoulFritlefieged'vnearmee 
Royale, en  l’an  iJ75*  ôc  repouiTa  de  furieux 
alTauts.  Depuis  l’annee  1628.  le  Roy  régnant 
l’a  réduite  à fonobeylTance  par  vue  IJiguead- 
rairabie  ,qui  empefeha  lefecoarsdel’eftran- 
ger,  & contraignit  par  la  faim  les  habitans  de 
ferendreàladifcretion  de  fa  Maiefté,  telle- 
ment que  toutes  ces  fortifications  vieilles 
& nouuelles nefont  plus.  La  villb eftantaffi- 
le  fur  vn  golfe  de  Mer,  laquelle  y fait  comme  Porr. 
vn  Cap , la  Mer  y fait  vn  canal  large  de  mille 
pas,& forme  Ton  port  alfeuré  pour  y receuoir 
toute  forte  de  vailîèaux,  mais  non  en  trop 
grand  nombre.  A l’entree  du  port  font  deux 
grolfes  tours  bafties  par  le  Roy  Charles  5.  des 
ruines  de  l ’ancien  cliafteau  de  la  ville  ,auec 
deux  feneftres  fur  la  Mer,  & l’artillerie  pour 
defendre  l’entree.  Vne  chaîne  qui  va  d’vne 
tour  à l’autre  ferme  le  p,nrt,&  donne  fon  no  à 
r vne  des  toursjl’autre  s’appelle  de  S.  Nicolas. 

Ces  deux  toitrs  font  enceintes  d vue  forte  Sc 
efpailTe  m uraillc,qui  fe  ioint  à vne  autre  tou  r, 
dite  du  Garrot;qui  comande  fur  tout  le  canal. 
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& eft  comme  TArfenal  de  la  ville.  Vn  feul 
homme  peut  lafeber  la  chaine  & ounrir  le 
port  le  matinjPour  le  fermer  Seferrer  la  chaî- 
ne, il  n’en  faut  pas  moins  de  cinq, qui rè fer- 
ment encorde  certaine  machine  faite  exprès. 
Celuyqui  commandoit&  eftoit  conimisala. 
chaine,prenoit  autresfois  cinq  fols  pour  cha- 
que grand  vaifleau  qui  fortoit  , moitié 
moins  des  moindres.  Les  pefcheursaufli  re- 
uenansde  la  mer  luy  payoient  quelque  tribut 
en  efpece  de  poilfon.dans  vne  corbeille  qu’on 
deualoij^oar  vne  corde. 

Le  tour  de  toute  la  ville  eftde  5000.  pas, en 
forme  quafi  quadrangulaire.  Les  murailles, 
quafi  toutes  fondées  fur  le  roc  eftoient  fi  h.au- 
tes  & les folTez  fi  profonds  ,qu’onnelapou- 
uoit  prendre  par  efcalade.  'Toutes  ces  mu- 
railles, fors  celles  qui  font  vers  la  mer  depuis 
la  lourde  S. Nicolasiufqu’à  cellesdela  Lan- 
terne , ont  efté  defmolies  Sc  rafees.  Ule  a 
quelques  rues  larges  & garnies  de  beaux  edi  - 
fices,maislesautresiont  fales&  mal  bafties. 

Le  temple  de  ceux  de  la  Religion  préten- 
due reformée  eftoit  fort  beau  ,de  figure  oua- 
le,baftide  bois,  fur  des  murailles  de  pierre, 
aüecartifice&liaifondesfoliueauxTvn  auec 
l’autre, fansaucunfouftienau  milieu  daba- 
ftiment. 

Dans  THoftel  de  ville  prezde  l’effigie  de 
Henry  IV.  au  naturel,  fevoid  vne  forte  de 
nauirefaitd’efcorces  d’arbres  , dont  les  In- 
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tiiens  (aunages  feferuenc,  à ce  que  l’on  dit. 

La  Rocheilcauoit  acquis  le  droidî  de  Com* 
mune,la Mairne , les  14.  Efchcuins  , les 

ceil^airs , lors  que  les  Roy  s d’Angleterre  la 
pofledoient - Le  Roy  Loys  S.  l'ayant  prife,  luy 
confirmafcspriuileges  jCeque  firentauffi  les 
fuccelTeurs  Roys.iufqu’a  ceque  par  le  traiftc 
de  Bretigny  en  rani566.  elle  reuint  au  pou- 
uoir  des  .^nglois  Le  Roy  Charles  7.  les  en 
challà  .&de  toute  la  Guyenne  : Tes  fuccef- 
feursluy  confirmèrent  les  priuileges  où  elle 
s’eftoir  maintenue  iufques  au  régné prefent, 
& à l'an  )6;8.  comme  nous  vcnon'fde  dire, 
quelaMairrie^lesEfchetiins,  Pairs,  &c  tous 
fesautresordtes&priuilegesont  efté efteints 

annuliez  à câufe  de  là  refillance  aux  armes 
defaMaiefté. 

Les  habitans  delà  Rochelle  onr  efié  font 
encor addonnezau  trafic  & à la  marine  : fu- 
perbesSc  infolenspar  le p^^^e,  raaisaddoucis 
par  lechangemcntdes  affaires,  &:  de  l’eftac 
de  leur  ville. 

On  peut  remarquer  prez  de  la  ville  l’art  & 
induftrie  finguliere  pour  faire  du  Tel  tres- 
blanc , par  le  moyen  de  l’eau  de  la  mer  qu’ils 
gardent  en  Jiyuer  dans  des  places  & referuoirs 
fai  es  à cela  ,&  la  font  apres  ddleicher  au  fo- 
leil  durant  l’efté. 

S’il  vous  prend  enuie , eftant  à la  Rochelle, 
de  faire  quelque  pourmenade,  vous  pouuez 
aller  aux  Ifles  qui  font  en  mer,  &alIczpro- 
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Ifle  deRè  ches  ^ {çauoîrà  quatre  ou  cinq  lieues.  Les 
d’Oleron.  principales  font  1*  fledeRé,&celled’01e- 
ron.  Celle  de  Ré  eft  abondante  en  vin  & en 
fel  , qui  fe  tranfportent  en  Angleterre  il' en 
Holande.  Le  bled  eft  plus  abondant  en  l’ifle 
d’Oleron  qu’en  celle  de  Ré  , mais  le  vin  & 
le  fel  eft  leur  richeire  , de  mefmes  qu’en 
Ré. 

Vous  pouuez  aufîî  fortir  de  la  Rochelle 
par  terre,  pour  vifitei  Broüage  auec  fon  port, 
ville  bien  fortifiée, & entourée  de  marais, qui 
adesfalins  fur  le  lieu,  lia  Gouuerneur&: 
garnifoif  entretenuë.  On  peut  voir  aulR 
Taillebourg  fut  la  Charente  , ville  &Cha- 
fteau  au  Duc  de  la  Trimoüille,  de  mefmes 
que  les  marais , que  certains  Holandois , qui 
©nt  eu  la  permiffion  du  Roy  Henry  leGrand, 
ont  deftcichez  , & qu’on  a appeliez  depuis 
allez  long  temps  la  petite  Holande. 

Delà  Rochelle  on  peutauflî  aller  parMer 
iufquesàMornac,qmen  eftefloignéde  14. 
lieues  , & on  vous  y porte  pour  douze  ou 
treize  fols.  C'eft  vn  Chafteau  affis  danps.1  Ifle, 
ouprelqu’lfled’Aluertprés  de  Royan.  Pour 
pareille  fommé  1 on  vous  porte  aullî  àRoya, 
petite  ville  fixe  à l'eroboucheure  de  la  Ga- 
ronne , & battue  du  flot  de  la  Mer  de  deux 
coftez.  Son  port  eft  défendu  d’vn  Chafteau 
qui  appartient  au  Marquis  de  Royan.  De 
la  peut  eftre  veue  la  T our  de  Cordoüan  , luf- 
ques  oui  on  fe  doit  fajre  porter , pour  vifiter 
ce  noble  & excellent  phare  ou  fanal  ,quifcrt 
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àceuxqiliartiuentclela  grade  MerenXain- 
tonge  CefteTour  eft  logee  fur  vu  rocher, 
l reparce  par  commandement  du  Roy 
Henry  IV.  de  deux  rochers  qui  font  icy  à 
l’embouchcure  de  Garonne  , celiiy  qui  eft 
plus  Méridional  , foufticnt  la  Tout  fufdite. 

Les  Flamans  appellent  celle  roche  Sundc- 
refel.  On  monftrc  vn  modelle  decefteTour 
à l’entrée  de  l’Hoftel  de  ville  à Bordeaux  , là 
où  ell  le  corps  de  garde. 

De  Royan,lorsquelerefluxdelâ  Merviêc 
desdeux  codez , fi  vousauez  tantfoftpeu  bo 
vent, vous  mocereziufques àBordeaux, après  Bordeaux, 
auoirpairé  Blaye^  la  voilure  ne  vous  en  cou' 
ftcra  que  le  s douze  ou  treize  fols , que  nous 
a lions  dit  cy  deuant  , pour  telle. Choififlezvn 
bon  pilote  & bien  expert, car  ce  n ell  pas  peu 
qnedenauiger  fur  la  Garonne  , laquelle  eft 
tres-dangereufe. 

L A G V YEN  N il 

La  Guyenne d’auiourd’huy  comprëd  trois 
SenefchaulTées  & cinq  Dioceles.  LesSe- 
nerchauireesfont,Rordeaux,Bafas,Ayre,Aqs 
& Bayonne.  De  toutes  ces  villes  Bor'deaux 
eft  la  plus  noble  & capitale  de  la  Guyenne, 
bornee  au  couchant  de  la  Mer  Oceane  , au 
Midydes  MontsPyrenees,auleuantdu  Lan- 
guedoc & duQuercy,  & au  Septentrion  de 
rAngoulmois-&  du  pays  d’Aulni.s. 

C’eft  vneProuincc  forttêperèe,efloigneedu 
Septctr}o,6c  couuertedesMocsPyrencesyd’où 
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vient  qu’elle  eft  moins  froide  & defendue 
desardeursdu  Midy.  Elleeftaflxfe  entre  les 
dcuxMers,pourenreceuoir  du  tafraifcK.iTe- 
ment&  derhumeifation  , parlefouffle  des 
vents,  & par  les  pluyes  allez  frequentes.  Le 
terroir  en  eft  grandement  fertile  & foifon- 
nanten  moiirons  ,auec  toute  forte  de  fruiéts. 
LesLandes,quis’y  trouuent  (èruent  au  pa- 
fluragedu  beftail  ,&  font  fertiles, principa- 
lement là  où  l’on  fe  fert  de  la  Marne  quife 
trouue  dans  ces  campagnes:  c’eft  vne  terre 
chaude,‘"qui  mefléeauec  la  fablonneufe.faiâ: 
vn  temperament  propre  à laprodudhon  des 
fruits. 

La  Garonne fertau  trafic  deBordeauxauec 
Touloule,&  porte  fur  Tes  cauxtout  ce  qui 
eft  neceflàire  a la  vie^ Sçauoir,desbleds,vins, 
huyles,  prunes, laines,  paftels,lieges.La  Pro- 
uince  eft  riche  &puillànte,ttes  bien  peuplée, 
remplie  de  fortes  places , voifine  delà  Mer  &c 
des  Monts  Pyrénées.  C’a  efté  autresfois  le 
Royaume  d’Aquitaine  aux  fncceflèurs  de 
Clouisle  Grand,  Roy  de  France,  iufqucsaux 
Roys  fainéants  , fous  lefquels  s’eftablirenc 
les  Ducs  d’Aquitaine  , qui  furent  desfaiéls 
par  Charles  Mattel , Pépin  & Charlemagne, 
dont  les  fuccefleurs  la  reprindrent  fous  pa- 
reil tiltre  de  Roys  d’Aquitaine,  Les  Ducs  re- 
uindrent  cncores  au  déclin  de  l’Empire  iuf- 
ques  a Guillaume,  dernier  Duc  de  Guyenne, 
dont Eleônor  fille  vnique  &heritiere,  repu- 
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diéediiRoy  I.oüys  Icieune  , fe  maria  auec 
Henry  Duc  de  Normandie  & depuis  Roy 
d'Anelcterrc  : Tes  fucceireucs  l’onc  tenue 
iuiquesau  Roy  Charles  y.quilesen  chaflà. 

La  Primatie  d’A  quitaine  eft  debatuë  en- 
tre les  Archeuefques  de  Bordeaux  & de 
Bourges. 

Bordeaux  eft  vne  tres-belle  & agréable  Bordeaux, 
ville  jaffilefurla riuierede  Garonne  ,enfon 
emboucheure  dans  la  Mer,  où  (e  forme  com- 
me vn  lac,  qui  a flux  ôf  reflux.  Sur  l’autre 
riue  de  Garonne  eft  vn  petit  bois  de  Çyprez, 
dont  ceux  qui  tranfportent  du  vin , prennent 
vn  rameau  auant  que  partir,  des  mains  du 
Maire oudesIurats,& chaque  vaitreaupaye 
quelque  droid.  La  riuiere  qu’on  nomme  la 
Diuife,  approchant  delà  ville  ,fe  fepare  en 
deux  ; L’vn  desbrasgaigne  les  muçaillcs  an- 
ciennes & entre  dans  la  ville,  &^es  deux  (a 
rendent  dans  la  Garonne.  Elle  contient  en  la 
rondeur  25S5.  bralfes  & 90J.  de  long:  on  y 
entre  par  treze  portes.  Son  Port  & Havre  eft 
nommé  le  Port  de  la  Lune  ,àcaufedffla  for- 
me en  croiflant , com me  on  la  void  venant  à 
Bordeaux  . en  montant  & endefeendant  du 
coftéde  laMer.  Nous  auons défia  parle  de  Antiqui- 
laTourde  Cordoüan.  La  vflie  eft  fort  an-  de  ù 
cienne  , & en  confetue  ded>elles  marques, 
confiftans  en  certaines  ftatuës  de  marbre 
blanc  , trouuees  l’an  1594.  & gardées  dans 
l'Hoftel  de  Ville.  Les  maifons  des  particu- 
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]iers  en  ont  auflî  plufîeurs  autres,iqiii  font  fort 
finguüeies.  Ce  qu’on  appelle  le  Palais  de 
Gallien,  hoisdela  ville,font  les  relies  d’vn 
j^mphiteatre  , que  les  vieux  papiers  nom- 
ment Arenes , comme  à Nifmes  & ailleurs. 
Le  Palais  de  Tutelccft  àullivn  ancien  bafti- 
ment  ,qui  de  24.  colomnes  n’en  faidl  voir 
queiS.  Toutes  ces  chofes  font  bien  dignes 
d’eftre  veucs,  auec  ce  qu’on  y remarque  des 
vieilles  murailles  ci!aneesj&  les  traces  des 
Bainstrouuees  Ibus  des  monceaux  deterre. 
On  recommande  aulîi  de  voir  le  iardin  ou 
verger  deM. le  Confeiller  Rémond , orné  de 
f femblablesftatuësantiques  de  lupiter, l’Em- 

pereur Adrian  & autres. 

Maire  & La  Ville  a vn  Maire &fîxïuratSjauec  au- 

lurats.  tàntde  quartiers,  qu’on  appelle  lurades.  Les 
Iurats,quiont  eftë  autresfois  cinquante  en 
inobre,onteftéreduitsà  fix depuis  l’an  1548. 
On  les  qualiEe  auec  le  Maire  , Regents  èc 
Gouuerneurs  de  la  ville.  Le  Maire  eft  tou- 
jours vn  Seigneur  du  pays,  8c  deux  des  lurats 
fontdelaNoblelTe  ,deux  Aduocats  en  Par- 
lement, & deux  bourgeois  ou  Marchands. 
Ils  onivne  fort  belle  laite  deplufieurs  offi- 
ciers politiques,  & de  40.  Archers  du  Guet, 
qui  marchent  deuant  eux  quand  ils  vont  en 
corps.  Le  Maire  eft  teueftu^e  velours  blanc 
& bleu  auec  paremens  de  brocatèÎT  Les  lu- 
rats ^ont  des  robbes&  chaperqns  de  damas 
blanc  & rouge  , doublé  de  tafetas  rouge. 

L’Ar- 
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L'Archeiiefquc  de  Bordeaux  , ou  le  Doyen 
du  Chapitre  en  fon  abfence,reçoit  le  fermenc 
du  ^aire  en  l’Egljfe  Métropolitaine  de  S. 
Andcé. 

Il  y a ii.ParroilTes  dans  la  ville,  huicft  Con- 
uentsde  Religieux, vn  dedleligieufes, &le 
College  des  1 efuites  foxidé  l an  iç8  u fon  ba- 
ftimenteftbeaujA:  le  lieu  fortagreable.om- 
bragé  d’ormes.  L’Egbfe  de  S.  André  ell  la 
Cathédrale  , bien  baftie  & accompagnée  de 
troisTours.  Presdelàefts’n  Hofpiral, fondé 
principalement parFrançoisde  foijjdeCan- 
dale,  Euefqued’Ayte  ,ôcc.  Celle  de  S.  Mi- 
chel eft  belle , auec  vn  clocher  fort  haut. 
L’EglifeCollegiale deS.Seuerin,oü  S Surin* 
eft  hors  de  la  ville  : fonCemetiere  eft  digne 
d’eftreveu  hors  de  la  porte  de  Di^aux  près 
de r A m phitea tre  C’eft  vn  bafti m en t ancien, 
&ony  void  certaines  pierres  creuiès  mifes 
fur  les  tombeaux,  là  où  félon quela  Lune 
croift l’eau  y croift,  ou  diminue  auffi. 

L’Hoftel  de  Ville  eft  près  des  anciennes 
murâmes, auec  deux  bellesTours',  fous  lef- 
quelles  on  fort  par  vne  porte  pour  aller  en  la 
ville  nouuelle.  On  y void  les  Maires  &Iu- 
rats  peints  au  vif  auec  leurs  ornements.  Les 
Eftrangers&  autres  qui  entrent  ,font  inter- 
rogez pat  des  fergents  armez  qui  la  gardent, 
en  nombre  de  i6.  L’Arfenal  de  la  ville  eft 
tout  ioignant. 

Outre  le  College  du  Droiâ: , y eft  celuy 
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CoJIege  qu ’onnomtncdeGuyenne,  prochedcTHo- 

dcbayen-  fteldcvilleauecneufcIa{rcs&i4.DoâeurSi 
J’'-  OutrelesclafTeson  y litlesMathcmatiqij^s, 

la  Logique,  Phyfique,  la  Rhétorique  & la 
langue  Grecque.  Le  mefrne  Françoisde  Fois 
de  Candale,Euefquc  d’ Ayre.l  a dote  de  joo. 
liuresde  tente  en  l’an  1591.  Ce  qu’on  void  à 
rentrée  à main  droite  ,grauc  fur  vne  table 
decuiure.  Auant  que  les,  Colleges  euflTcnt 
multiplié  comme  ils  font  auiourd  huy,  cc- 
luy-cyeft  grandement  frequente  ,&  on  y a 
veuiufqqesà  z500  efeholiers.  Au  milieu  de 
tout  le  baftiment  eft  vne  fort  belle  ceurc 
I embellie  de  douze  grands  ormes. 

Le  iardin  , oA  font  pluficurs  Antiquitez 
Romaines/,  5c  les  belles  peintures  qu'on  a 
veuësautresfois  à Bordeaux,  appattenansau 
ficur  Rémond  Confeiller  en  la  Cour  de  Par- 
lement ont  mérité  d’eftre  veuës,  corne  choie 
curieufe  & exquile.  Celle  ville  paroill  géné- 
ralement pour  ces  bel!  es  & hautes  touts  que 
l'on  void  de  loin , faites  en  fotmede  pyra- 
mide. Celle  du  cimetieredeS.  Michel, qui 
ne  ioint  à aucun  autre  édifice, eft  la  plus  ellc- 
uée,d'oul’on  pourvoir  toute  la  ville.  Celle 
belle  apparence  5c  afpeél  de  Bordcanx  pat 
fes  tours  , eft  a ceux  là  principalement  qui 
„ montent  de  la  Garomne,  à deuxlieüei  ou 
du  Ha  gj  cnuironde  la  ville. 

Chafteàu  Le  Chafteau  du  Ha  ou  Far,5c  le  Chafteaiî 
Trôpac.  dit  vulgairement  Trompeté , au  lieu  dcTro* 
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peite  , font  des  ouurages  du  Roy  Charles  7. 
de  rani4j4..  pour  empefcher  les  frcquentei 
teulltes  de  la  ville  pour  les  Anglois.  Le  pre- 
mier eft  vers  le  Couchant , en  lieu  marefca- 
geux,  pre's  de  l’r  glife  de  S . Andrè.ll  a de  bon- 
nes murailles  & des  baftionspardehorsjdu 
cofté  de  la  ville  , il  n’a  qu'vne  groffe  tour 
quarrée.  Le  Chafteau  Trompeté  eft  aflis  fut 
le  bord  de  la  Garonne,auec  bonne  garnifon, 

& quelques  eanops en  la  court.  Vers  lari- 
uiereeft  vne  belle  fale  bordée  det^leaux, 
ôc  oû  la  vie  du  Marefchal  d’ Ornano  eft  déf* 
crire  au  plancher. 

La  maifon  de  P uy- Paulin  eft  auffi  vrie  bel-  puy. 
le curiofitédansla  ville.  Elle  eftbaftiecom- Un, 
me  vn  Chafteau,  &c  à gardé  fon  noiïi  ancien, 
auecla  mémoire  des  Paulins  , famille  tres- 
ânciennedans  laProüincé , à qui  elieappar- 
tenoit.  Les  anciens  Comtes  deCandale  en 
ontcfté  lespoflefleurs  ,&par  eux  ou  l’heti- 
tiere  de  la  maifon^elle  eft  paruenüe  au  Duc 
d’Efpernon  d’aûiourd’huy  > ou  au  Duc  de 
Candale  fon  fils  , prouenu  de  ce  mariage, 
Cefte  maifon  donne  à fes  maiftresôc  poffef- 
feursle  premier  rang  entre  les' Bourgeois  de 
la  ville. 

C’eft  vn  Archeuefehé,  vn  Senefchal , & le 
fiege  du  Parlement  de  la  Ptouince.  Il  le  tient 
aaJ  Palais  ou  Chafteau  de  Lombriercj  quie- 
eftoit  la  demeure  des  anciens  Ducs  de 
Guyenne,  Le  Senéfchalfe qualifie' encore 
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Grand  Senefchal  de  Guyenne,quoyquefbn. 
relTortaic  efté  leftraim.  La  Cour  Piclidialg 
auilî  ,fe  dit  Cour  de  Guyenne.  L’Archq’/el^ 
queaieancecnla  Courde  Parlement. 
Vniucrfité  L’Vniuerfué  de  Bordeaux  eft  de  13111441. 

erigecapres  celle  de  Touloufe  ,pai  le  Pape 
Eugène  ,,jÇonfitmee  & otnee  de  priuileges 
par  Loys  U l’an  1471.  L Archidiacre  de  Me- 
doc  de  1 tglile  S.  André  en  eft  Chancelier 
perpetuél.,Le  Maire  & les  lurats  en  font  Pa- 
trons. 

Vin  de  On  recommande  les  vins  des  enuironsde 
Graue.  Bordeaux , qui  font  en  plufieurs  endroits  de 
fon  terroir  , mais  principalement  ceux  de 
Graue,  (c'eft  à dire,  terre  fabionneufe)co- 
gneu  pâf,toute  l’Europe  Occidentale  & Sep- 
tentrionale. lia  abondance  de  chairs &di- 
Ambrc  uerfitè  depoiffon.  La  Mer  Oceane  , laque!,-, 
gris.  le  y monte  & delcend  trois  fois  en  14  .heures, 

a fouuêt  iette  fur  fon  riuagedes  pièces  d’am- 
bre grisdecouleurnoiraftrc  , près  de  la  vil- 
le, ou  à quelques  lieues  de  là.  LesTourdres 
fontaufli  forteftimez,  &font  à rechercher 
en  leur  faifbn  par  les  E ftrangers,auec  les  h ui- 
ûresde  Medocou  Soulac  , quclePoëtc  Au- 
ibne  Bouidelois, a chantez. 

Hors  de  la  ville  fe  void  vn  ieu  de  Maille, 
près  du  fotîc  du  Chafleau  Trompeté , du  co- 
îlédeMedoc  au  fauxbourg  des  Chartreux, 
qui  eft  fort  beau. Et  près  de  la  demeurent  des 
Holandois,  quifontde  bonne  biexe,  & re-« 
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çoiuent  en  penfion  lesEftrangers  à prix  hon- 
iiefte par  mois.  _ , 

Garomne  n’a  quafî  rien  de  commun 
aueclesfleuues,  fl  cen’eftqu'elle  afes  eaux 
douces , 5c  que  l’on  peut  voir  la  terre  de  parc 
5c  d’autre. Elle  tient  delà  Mer  , comme  Au- 
fône  a efcrit,&  lepays  entre  la  Garomne  5c  la 
Cordoigne  efl:  appelle  pays  d’entre  deux 
Mers.  Ceux  qui  veulent  monter  plus  haut 
fur  la  Garomne,  font  appeliez  tous  les  iours 
vne heure  ou  deux  auant  le  reflux, par  les 
mariniers  de  Cadillac,de  S Macâirr#deLan- 
gon,  5c  autres  qui  demeurent  entre  les  por- 
tes de S.Michel  5c dèfainâie  Croix,  ils  par- 
tent au  reflux  de  la  Mer , 5c  portent  ordinai- 
remét  ceux  qui  v eulent  aller , pour  cinqfols. 

Les  Eftrangers  ont  accoufturoé  de  voir  pour 
lepremierlieu , Cadillac  ville  auDucd’Ef- 
pernon  , de  l’heritage  de  Candalc , auec  le 
Chafteau  magnifique  qu’il  y a fait  baftir,5c 
meubler  royalement  : le  lardin  ioignant  ,5c 
fafepulturefuperbeprepareedans  vne  Cha- 
pelle de  l’Eglile  qui  touche  vne  porte  delà  < 
ville.  Ceux  qui  veulent  defcendre  treuuent 
tousprefts  les  mariniers  de  Bourg,  deBlaye, 
de  Royan,qui  fe  tiennent  deuant  la  porte  des 
Faux  5c  du  Chapeau  Rouge  , iufques  au 
fauxbourgdes  Chartreux.lls  partent  en  plai- 
ne Mer  5c  lors  qu’elle  fe  retire  , 5c  aduertif- 
fem  ceux  qui  veulent  aller  vne  heure  ou  deux 
àl'aduance.Sut  laiiuedroiûedela  Garom- 
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ne,  en  defcendant  l’xjn  yoid  Bourg,  Blaye  & 
Royan.  • 

Bouçg  (Üt  fur  Mer  eft  dans  le  terroÿ'.'de 
Bordeaux  ,alïis  audeflüs  du  confluent  de  la 
Garomne  & de  Dordoignje.  Toutesfois  en 
defcçndant  de  laGaromneon  le  peut  voir, 
lorsj qu’on pafle  leBecd  Ambes,à  5.1ieu«^’ 
de  Bordeaux-  On  vient  en  fuite  à Bîaye  ville 
ancienne  petite  .mais  forte , aueç  Cliafteau, 
quin’eft  point  feparé  de  là  ville  par  murail- 
le nyfofle,.&  de.ce  codé  là  eft  ioignantela 
place  d’yne ancienne  Bafîlique  ou  chapelle, 
dont  les  mafuresfevoyent  encpres.  Les  ha- 
bitans  du  lieu  contenu  que  Roland  le  Pala- 
tin fous  Charlemagne  en  eftoit  natif, efloit 
leur  Comte  i & y fut  enfeuelyen  l’Eglifcde 
Romain  , où  fut  mife  fon  efpce  Durandal 
&fa  trompe  de  chaiTcauxpiedsde  fon  tom- 
beau,^! f^ut  pourtant  portée  depuis  en  l’E- 
glife de fainû Surin  à Bordeaux.  Il  y a toiif- 
ipursgarqifon  entretenue,  & leshàbita^ns  en 
font  prefque  tous  foldats  ,tant  pour  garder 
la  place  , que  pour  prendre  garde  à tout'ee 
quife  pafle  fur  laGaromne  , &fcferuir  de 
l’artillerie  quel’pnvoid  logée  fur  les  baftios, 
pour  repoufler  vne  flotc  ennemie  fl  elle  pa- 
roiflbit.  Onn’ylaiflè  entreraucuneftrager, 
ou  mefme?f regarder  de  trop  prés  aux  mu- 
railles & aux  fpflez  Leshoftelleries  fontau 
faux -boug.  Les  Angloisvenantsà  Bordeaux 
pour  trafiquer,  abordent  icydaiirentlcuraç* 
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îillerie , & payent  vn  efcu  pour  chaque  vaiC- 
feau  , depuis  l'an  1475.  par  Déclaration  du 
Roy  Louis  11. 

iflayeeftàif. lieues  del’emboucheure  de 
Garomne, a7.de  Bordeaux  , à 10.  de  Pons  , à 
14.de  Saintes,la  où  ceux  qui  vont  d’icytrou- 
uent  vn  chemin  fablonncux , & nullement 


boueux  , quoy  qu’en  tempsde  pluye. 

Nousauons  défia  parlé  deRoyan  ,auant 
que  venir  à Bordeaux , d où  il  eft  temps  de 
partir , apres  auoir  donné  céraduisa  noftre 
voyageur, que  s'üdefite  aller  de  Pioyan  à 
la  Rochelle,  il  n’eft  pas  trop  bon  uy  feur , ou 
aifé  de  continuer  par  Mer  , & de  tournoyer 
par  ce  coin  deMer  de  la  Xaintonge.  Y ayant 
d©ncquesduperil,il  fera  mieux  deloüerdes 
cheuaux  ,&parvn  chemin  court  5c  afièuré 
alleràMonac,  quin'eft  qu’.à  deux  lieues  , là 
oùdenouueau  les  nauircs  vont  bien  vifte  à 
la  Rochelle  à 14.  lieues  delà.  Ce  chemin 
parterreiufquesàMonac  de  làpatMer 
à laRochelle  coufte  fort  peu,&  l’on  n’a  payé 
il  y a zf.  ans  que  douze  ou  treize  fols  pour 
l’vne  Sc  l’autre  Yoidure. Les  mariniers  pour- 
tant endemandent  dauantage  àcenxquine 
fçauentpasle  prix  ordinaire, principalement 
lorsqu  ils  partçntdc  la  Rochelle.  ; 

Lors  que  vous  aurez  feiourné  quelque  teps 
àBordeaux  , pour  voua  loifirvnefibelle  5c 
agréable  ville , il  faut  leuenirà  Blaye  pat  la 
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Garonne.  A Blayeil  faut  louer  ^es  cheuaus 

pourallerà  Xaintes,iurquesoùlc  prixordi- 

mire  eft  4.1iures , &rvous  nourriflèz  volire 

cheual  en  chemin,iufqu  à ce  que  vous  l’ayez 

rendu  à Xaintes  à rhottellerie  de  la  Croix 

blanche. 

pgjjj  A fixlieüesdeBlayeeftle  petitNiort  ,où 

Niord.  il  faut  faire  la  difnée. au  logtsde  la  Fontaine, 

oùl’oneftbien , &comoieaux champs. 

A deux  lieues  de  là  vous  palfez  Plaflac, 
Chaileauau  Ducd’Efpernon.  auec  vn  parc 
ioignan,»;Lef£)ir  apres  auoirfait  encores  2. 
lieues vousarriuczàPons,  & elles  bien  au 
fauxbourg,  à l’efcu  de  France.  G’eft  vne  ville 
Pons,  tres-bienbaftie , au  bas  de  laquelle  palTe  la 
riuiere  de  S’eigne.Le  Challeau  eft  ites-bon, 
affisenlieuefleué,  clos  de  fortes  murailles 
cfpailTes  de  dix  pieds  & de  bons  foftez,  muny 
de  4.groflestours,  & d’vn  donjon  au  milieu^ 
Onia  diuife  en  ville  haute,  qu’on  nonameS. 
V iuian,&  bafte,  dite  les  Haires  ou  S . Martin, 
que  la  Seignefepare  en  deux  ,auec  quantité 
de  ponts,  qui  luy  ont  donné  le  nom.  L’an 
16 Z i.  les  murailles  Ôc  fortifications  de  la  ville 
furent  defmolics . 

A quatre  licües  de  là  vous  entrez  à Xain- 
tes,  capitale  du  pays  ditXaimonge. 

. , ^ La  Xaintonge  eft  bornée  du  Leuant  par 
::  aintog  . jg  Périgord;  du  Nord  par 

le  Poidou  & le  pays  d’ Aulnis;  du  Couchant, 
de  1 Océan , oùfont  les  ifles  d' Oleron  Sc  de 
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Marennesj  du  Midy^par  laGaromne  5c  le 
Boiudelois.Salogueur  n’cftquc  de  i^.lieuës 
au  ^lus.  Le  pays  a vn  air  fort  doux , & abon- 
de en  bleds,  vins, bon fel, fafran, poilfon  ,& 
en  toute  forte  de  fruiëls.  La  Charente  qui 
coule  pat  le  milieu  du  pays,  fait  vne  prairie 
qui  s’cftend  durant  trente  lieues. 

Xainteseftaflisfur  la  Charante,qui  palTe  Xaintes. 
ibus  vn  pont  entre  la  ville  & lefauxbourg 
qu’oappelledcsDames.Son  chafteau  cftfut 
vneroche,&biéfortifié.Lesfauxbourgsfont 
auflîgritds&peuplez,&plusmarc‘jâds  que 
la  ville,laquelle  eft  fort  ancienne.  Au  pont  (e 
void  vne  arcade  baftie  à l’antique,  de  pierre  * 

très  grande  & quarree  ,auec  vne  infcription 
•Latine.  Dans  vne  petite  maifon  proche  de 
ceftarc  jlaquelle  fert  de  corps  de  garde  aux 
foldatsdelagarnifbn  ,fe  void  auflî  vne  effi- 
gie grauee  fur  la  pierre  , reprelentant , à ce 
quel’oncroid,  celiiy  qui  l’a  fait  bafUr.  Les 
roafiires  de  l'amphitheatre  , $c  de  certains 
aqueduds  anciens  font  hors  de  laville.L’A- 
queduft  eft  fur  le  chemin  qui  va  de  Xaintes 
à S.Ieand’Angely. 

La  Tour  de  Manttible  eft  affife  fur  lepont, 

5c  confïfte  en  deu'xarchesfort  hautes, bafties 
dutempsdes  Romains.  C’eft  vuEuelchéSc 
ftege  Prefidial.  L’Eglife  Cathédrale  eft  de- 
diee  à S.  Pierre  , baftie  par  Charlemagne9 
donton  monftre  la  tefte  grauee  fur  la  mu- 
raille de  l’Eglifè.  Onyremarque  auffila vis 
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ducîegrc  jpafouTon  monte  aaclocher/ai» 
tcAuec  ceft  artifice , que  I on  void  du  bas 
iufquesauhaut.Ledehorsde  la  maraill^dc 
l Eglile  fait  '(joir  vn  Y , pour  marquer  l a ce 
qu’on  dii , que  Charlemagne  auoit  autant 
feitbaftit  d Eglifes  en  France  auantcelle-cy, 
comme  il  y a de  lettres  auani  l’Y.  Il  yaplu- 
fieurs autres  Eglifes  Parrochiales , outre  les 
Conuents  desReligieux  ScReligieufes,!’  Ab  • 
bayedes  Dames, & le  Monftier  S.Eutrope^ 
aufauxbourg.  On  y garde  la  telle  de  ce  S à 
laquelle.fi  pnla  toucheson  attribue  la  guari- 
fon  miraculeufe  de  plufieurs  maux. 

D’icy  vousauez  deux  commoditez  pour 
aller  à Poiélicrs.  L vne  par  le  Mellager , qui 
vient  à Xaintes  toutes  les  fepmainesleMar- 
dy,&  logcaux  quatre  fils  Aymon , au  bourg 
dcsDames,  s iln’achangé  depuis  ans.  U 
part  le  lendemain,  & pour  dix  liures  ou  enui- 
ron  que  vous  luy  baillez,  tant  pour  porter 
que  pour  vous  nourrir,  il  vous  réd  à Poi£liers 
le  V endredy  j fi  vous  l’en  predez  ,il  paflera  à 
S.lean  d’ Angely.  L’autre  eft  par  les  chenaux 
de  relais,  qu’il  faut  prendre  au  logis  de  la 
Ctpixblâche, pour  ij. lieues  iufques au  bourg 
de  Melle.  On  vous  donne  vn  garçon  à pied, 
&n’eft  point  befoin  de  prendre  ou  louer  vn 
autre  homme  de  cheual.  On  peut  conuenir, 
fans  pour  cela  donner  dauantage , de  palTer  à 
S.lean  d Angely, ville  qui  n’eft  qu'à  4 lieues 
de  Xaiptes , ôc  à nçuf  de-  la  Rochelle.  5.11& 
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eft  hors  du  grand  chemin  de  Poidiers.  La 
ïiuiei'C  de  Bomruue  arroufe  en  trois  en- 
dro'ÿis  la  ville  ou  le  fauxbourg  de  Taille* 
bourg,& y faittourner quatre  moulins.  C’a 
eftéautresfoisvne  ville  bien  fortifiée,  outre 
qu’elle  eft  bien  allîfe.  Mais  ayant  foufîèrt  i. 
fieges,l*vnenl’an  i;(j9.fousle  Rcfjr  Charles 
5> .l’autre  en  l’an  KÎii.fousle  Roy  regnant.ee 
dernier  Payât  réduite  en  l’obeiil^nce  duRoy^ 
l’a  faite  démanteler.  Les  Allemans  quifonc 
qui  font  quelquesfoi's  las  de  Poidtiers , $c  de 
la  compagnie  qu’ilsy  treuuept  de  leu  A com- 
patriotes,on  t accouftum  é de  fe  retirer  icy,  & 
d’y  palTer  quelques  iours. 

A Melle  vous  loücz  d’autres  iheuaux  pour 
aller iufques à Lufignan, ville  qui  n’eftqu'à 
y.Iieüesde  là.Ilsne  vous  couftêt  que  40. fols, 
maisl’on  vousoblige  fouuent  de  prendrela 
poftc.Son  Chafteau  (bmptueux&  renommé 
fut  demoly  pendant  les  troubles. La  fam  eufe 
Melufine l’auoitfondé, comme  l’on  croid. Et 
delàcftfortiel'illuftre  famille  deLufignan, 
quiadonnédesRoys  à Cypre  &Hierufalê. 
De  Lufignan  reftent  j.lieu'cs  à faire  iufques  à 
Poiéfciers, qui  font  deux  poftes.  C’eftlebout. 
dufecoJ  voyage, ou  tour  cy  deuac  prefetipt, 
& où  l’on  eft  confeilléde  paiTer  l’Hyuer. 

C’eft  la  ville  capitale  du  Poi(ftou,qui  eftl’v» 
ne  desbellesprouincesdeFrancc.  Ileft  bor-: 
né  au  Leuât  du  Berry, de  la  Touraine  Sc  de  la 
Marche  Limofine;au  Nort,  de  la  Bretagne  èc 
de  r Anjou;  au  Midy , de  l’Angoulmois  Sc  de 
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la  Xaintongejau  Couchant, de  la  Mer  Occa- 
ne.  Le  pays  porte  debonsbleds  , des  vins,  du 
lin,  & de  bonnes  laines.  Il  a du  bcllai^,  du 
poi(Ton,de  la  volaille , & fur  tout  des  Heures 
& des  connils.  Il  a des  prez  & des  iardinsj 
auec herbes  & fruits  en  abondance , pour 
s’y  bien  traidcr  en  toute  foTte.  On  y trouue 
des  Viperes  pour  la  confe-S-ion  de  la  Théria- 
que, dans  les  roches  & halliersésenuiions 
mefmesdePoidliers  ,que  l’on  tranfpottecn 
plufieurs  endroits de.laFr.ance,  & a Venife. 
Ilaci'Urf-ititédebonncNobleiTe, & leshabi- 
tansdes  bonnes  villes  y font  ciuils  &cour-* 
rois,  mais  les  payfans  y font  rudes  , mali- 
cieux, & parlants  groffierement.  On  ledi- 
uifcenhaut&  bas  Poitou.  Le  haut  com^ 
prend  Poi£tiers , Niort  ,Chafteileraut,Luli- 
gnan  ,S.Maixant,Thouars  , Argenton  , an- 
cienne Baronnie , & autres  villes  & bourgs. 
Lebasauoifinc  la  Mer , commence  à Niort, 
& va  iufquesaux  lablesd’Olonne.  Fontenay 
le  Comte  en  eft  la  ville  principale. auec  Mail- 
leiais , & Luçon  Euefchez  du  pays , & plu- 
fieursautres  belles  & anciennes  Baronnies. 
Il  yaaulïî  plufieurs  terres  qui  portent  tiltre 
de  principauté,  fçauoir  de  la  Roche-fur-yon, 
de  Luc,Marfillac, Talmcnt,&c.  Le  Poidou 
cftoitanciennement  compris  dans  laGuyen- 
ne,  & foüs  fon  gouuernement , dont  il  fut 
d.ftrait  par  le  Roy  Charles  9.  A prefent  il  y 
a deux  Licutenans  generaux  pour  le  Roy. 
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Poiâierseft  vne  très  grande  ville,  aflîie  Poi(5lIerK 
fur  le  Clain.  Il  eft  d’vn  enclos  de  murailles, 
fi  va^e , qu'apres  paris , il  n’en  a point  de  pa- 
reil en  France. Le  dedans  eft  occupé  de  grade 
iardins , des  prez , vignes  & terres  laboura- 
bles- On  ne  fçauroitbien  dire  dequellefot- 
me  elle  eft,toutesfois  fii.ficuation  eft  patie  en 
plaine, vers  leCouchant  (qui  eft  1 endroit 
qu’on  appelle  la  Tranchée,  qui  n’eft  point 
arroiafédelariuiere)  partie  fur  vne  colline  & 
longue  croupe , enclole  tant  du  Clain  , que 
de  marais  & eftangs.  Elle  eft  fortq,par  ce 
moyen , & ne  peut  eftre  facilement  affiegee, 
quoy  que  fes  rues  plus  bafles  foient  com- 
mandées de  hauts  rochers,  que  leshabitans 
appellent  Dubespar  vn  raotcorrompu,vou- 
lans  dire  Dunes.  Ce  qu  on  appelle  le  vieil 
Poi(ftiers,presde  Chaftelleraut,  peutauoic 
cftévneville  plus  ancienne  que  celle  d au- 
iourd’huy,  dont  ily  a aufli  quelques  reftesde 
murailles. 

L'Eglife  Cathédrale  de  S.Pierre  cftd’vne  Eaîifedc 
ftruéture  très  magnifique,  d'vne  pierre  s!pi«ïc. 
quarreefort  dure.C’eft  vn  ouurage  deHenry 
2.  Duc  de  Normandie,  & Roy  d’Angleterre, 
qui  deuint  Duc  de  Guyenne  en  elpoufant 
Eleonor  répudiée  par  le  Roy  Louys  le  leu- 
rre. U la  commença,  mais  elle  fut  acheuee 
deux  cens  ans  apres.  On  y garde  quelques 
reliques  de  faind  Pierre. 

L'Eglife  Collegiale  de  Noftre-Dame , di- 
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telaGrande  J eft  au  grand  marche.  On  void 
dans  la  muraille , du  cofté  qu’elle  regarde  le 
marché, la  ftatuc  de  l’Empereur  Conftfvniin 
à chenal,  & tenant  vneefpée  en  laroain.  La 
femme  da  Maire  de  la  ville.a  aceoùftumé 
d’offrir  folemnellement  tous  lesans  le  len- 
demain de  Pafques  vn  manteau  de  grand 
prix  dans  cefte  Eglife. 

La  grande  Eglife  de  fainâ:  Hilaire  eft  au 
plus  haut  de  la  ville.  On  monftre  icy  vne 
pierre  qui  confumè  les  corps  dans  24.  heu- 
rcs;letf,mbcau  dcGeoffroyla  Grand  dent, 
fils  de  Melufine,&  vne  chambre  où  l’on  gar- 
de vn  tronc  d’arbre  fort  creux , qu’on  appel- 
lelebetceau  de  fàinft  Hilaire:  on  ameine-1^ 
lesfoux  pour  les  faire  repofer  dedans,  auec 
quelques  prières  & vne  MefTe  , fous  cefte 
croyance,  qu’ils  yrecouurent  leur  bon  fens. 
Et  ceux  qui  fe  veulent  railler  l’vn  l'autre  dSs 
le  pays  ,fe  renuoyent  au  berceau  de  faindt 
Hilaire.  C’eft  vneEglifc  collegiale  immé- 
diatement fubiette  au  Pape.  Outre  lesEgli- 
fes  des  i5.Partoiiresy  font  celles  des  quatre 
Ordres  des  Mendians  ,5c  de  plufieurs  autres 
Religieux, auec  les  Iefuites,lefquelsy  ont  vn 
beau  College,  jour  les  filles,  il  y a desCon- 
uents  anciens  5c  nouueaux. 

Le  ChafteaU  eftoit  autour  de  la  ville , prés 
de  la  porte  fainéï  Lazare  , bafty  en  forme 
triangulaire.  Il  n’en  tefte  que  la  place  Sc 
fortes  tours  ioimesaux  murailles  tic  la  vdle» 
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t,e  palais  > ou  fe  lient  la  Iu(Hce,eftoit  au-  palais, 
trcsfois  vn  Chafteau.  0^y  voit  vne  fort  bel- 
le fa'r,  dont  les  lambris  ne  font  fouftenus 
d'aucuns  piliers. 

Le  College,  & dansiceluy  l’Auditoire  du  Coîlege.' 
Droiûeft  très  beau&fpacieux,  que  le  Duc 
de  Sully  Goimerneur  de  poi(îiou  fous  Heu- 
ryle  Grand  fie  rebaftir. 

près  de  la  riuierc  de  Clam , & d’vn  lieu  romaine, 
qu’on  appelle  la  platte forme , eft  vne  fon- 
taine dont  l’eau  eft  chargée  $c  portée  dans 
la  ville  pour  eftre  vendue  , veu  qlic  les 
habitans  n’ont  point  de  fontaines,  Sc  fore 
peu  d’égouts. 

On  y a veu  autresfoisvn  Cabinet  decho- 
fes  rates  & exquifcs,dontleMaiftre, nom- 
me Content  Apothicaire  publia  vn  liure  en 
vers  François,  auec  les  figures  gtauees  fur  du 
cuiure. 

La  pierre  qu’on  y nomme  leuee,eft  très-  Pienç-Ie- 
grande,  ayant  6o  pieds  de  tour,  & eft  pofée 
lut  cinq  autres.  Rabelais  en  a raillé  dansfes 
ljures. 

A cofté  du  palais  eft  l’ancienne  tour  de 
Maubergeon,  qu’vn  Comte  de  poidtou  fit 
baftir  ,&reprefenter  à l’entour  les  feptan- 
ciens  Vicomtezdu  pays. 

Les  marques  de  l’antiquité  de  poiftiers,' 
(bnienvn  vieil  Chafteau  demoly,  quel’on  ' 
croid  aaoic  efté  le  palais  de  l Ë/nperettt 
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Gallien,és  mafures  d'vn  Amphiteatre  der- 
riererEglife  des  lefuites,  qu’on  appelle  les 
Arènes,  comme  àNirmcs  & ailleurs  ; ^en 
quelques  reftes  d’aquedudls , qucle  vulgaire 
appelle  Arceaux  de  Parigue  hors  de  la  ville. 

C’eft  vn  Euefehe , fiege  Prefidial , & Vni- 
tierfité  .laquelle a efté plus  fameufe  autres- 
fbisqu’elle  n’eft  à prefcnc.La  ville  afon  Mai- 
re , ij.  Efeheuins , & 75.  Bourgeois.  Le  Mai- 
re eftefleu  folemnellement  tous  les  ans,  le 
ioutdelàinûCyprian.  Il  eft'eftime pendant 
l’artnee^de  fa  charge  , le  premier  Baron  de 
Poiâou.  Luy&  les  Efeheuins  auec  leur  po- 
fteritéjiouyîTentdu  tiltre  & qualité  de  No- 
bles. 

Si  vous  elles  Eftrangcr , & que  vous  paf- 
fîcz  l’Hyuer  à Poidiers,il  eft  à craindre  qu’y 
ayât  pluficurs amis  de  voftre nation  non  feu- 
lementvousne  profitiez  plus  en  la  langue 
Françoife , mais  auffique  vous  ne  veniez  à 
oublier  ce  que  vous  auez  appris.  Il  eft  donc 
cxpedientd’enfortir , comme  vous  filles  de 
Bourges  l’anneepallee,  pour  vous  retireren 
quelquclieu  agréable,  là  ou  vousconuerfiez 
familièrement  & auec  honneur  auec  ceuxdu 
pays.  Vous  auez  Thouars,  Lodun  , qui 
font  vilicsque  vous  auez  poflible  veuës  il  y 
a vn  an,  lors  que  vous  eftiez  à SaumutjCom- 
meeneftans  proches. Toutesfois  vousn’c- 
ftespasconfeilléde  commencer  par  ces  vil- 
les là.  Il  y a d autres  lieux , qui  vous  plairont 

peut- 


d^Fr.ince.  97 

eftred'auantage  que  ceux  là.&  en  tout  cas 
ilsnevoiiSTnanqueroiu  point. 

P^r  voir  Jonques  plufieurs  lieux  en  vn  Bouniuet. 
metme  voyage  louez  Jes  chcminx  & allez 
vous  en  à BonniuecChafteaadiftancde  Poi- 
éliers  4.. lieues, très  magnifique  & commen- 
cée baftir  par  vn  Admirai  de  France  ,qui  en 
portoitlenom  fousleRoy  François  L lleft 
achenc  en  partie  , 5c  efl:  d’vne  tres-belle  ar- 
cbiteélure  , de  forte  que  s il  eftoit  parfi\ic,il  y 
aüroic  peu  de  Chafteaux  en  France  quiluy 
fulFent  comparables, 

A troislieucsdelà vousauezlafolïèS.Pier-  FoiTe  S. 
re  5 bellcmaifon  aufiTi,  mais  qui  n eft  pasfî 
bien  baftie  ,&auectant  d art,  & aifez  bien 
fortifiée  L’arcde  la  porte  eft  tres-beau,Sc 
le  iardin  fort  agréable, clos  d*vne  bonne  mu- 
raille flanquée  &c  ouucrtcauecarcifice,pouc 
merdes  moufquets  fans  qii  on  puilFe  reco- 
gnoiftrepardehors  d’v  ùlecoupeft venu. 

Chaflelleraudeft  à deux  grandes  lieues  de  Chartdîc 
làjvilleaflîfefurlebord  de  la  Vienne, aflez  raud. 
mal  baftie.  On  y pafFe  la  Vienne  fur  vn  pont 
deneufarchcslongde230.  pas , large  de  66. 
que  la  Royne  Catherine  de  Medicis  com- 
mençadebafiir,mais  quifut acheué  par  le 
Duc  de  Sully  Gouuerneur  de  la  Prouince 
fouslc  Roy  Henry  le  Grand;  comme  letef- 
moignevneinfcription  mife  contre  les  cours 
qui  font  delà  la  riuiere.  Dans  les  mafares 
d*yn  vieil  Chafteau  hors  de  la  ville,  fetrou- 
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uenc  certaines  petites  pierres  fort  belles, 
qu’on  appelle  vulgairement  djamants  de 
Chaftellerand , & qui  edans  polies  raopor- 
tent  à de  vrays  diamants.  O^iytrauaiucde 
fort  bons  coufteaux,  eifeaux,&c. 

Apres  auoir  vifité  celle  ville,'  il  faut  faits 
fept  licücs  iufques  à Champigny  , bourg 
agréable,  qniauoit  VH  Challeau  des  Ducs  de 
Montpenfier , & vne  fain£le  Chapelle;  mais 
tout  a elle  defmoly  apres  l’efchangc  fait 
auec  le  Cardinal  Duc  de  Richelieu.  Il  y a 
auffi  vp,grand  parc.  Ce  lieu  cy  eft.alelicicux 
au  poflîble.  On  ypourroit  fcjournerpour  le 
plaifir,  comme  à Moulins,  pour  eftre  aux 
champs  & à la  ville, ou  bien  poareftre  mieux 
logé  ,on peutallerà Lodun  , qui  cftà quatre 
lieuësdela,  & de  plus  àThoiiats.à  quatre 
lieues  aulîi , villes  que  vous  pouuez  auoir 
veüesauparauant. 

Vous  pourrez  ellré  en  l’vn  des  lieux  fuf- 
mentionnez  enuiron  le  temps  de  la  Fefte- 
Dieu,  la  veille  de  laquelle,  pour  làtifaire  à 
voftre  cui  iofité , fi  la  defpenfe  ne  vous  arrefte 
point , vous  pouuez  vous  rendre  à Angers 
pour  y voir  la  folemnité  de  ce  iour  là , qui  eÛ: 
fortgiâde.Il  y a 4000  torchesallumeesquc 
portent  autant  d’habitans  d Angers  , auec 
tous  les  piertres , & Ordres  deReligieux.On 
y fait  porter  autant  d’hiftoircs  delà  làinéle 
Elcrituregtauees,  comme  il  y a de  quartiers 
dansla  ville.Leile  folemnité  extraordinaire. 
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procédé  de  1 luSUon  du  Diacre  Berenger,qni 
voulut  contredire  la  prefcnce  rcelleduCorps 
deN.^.  lefus  Clirift  au  Sacrement  de  l’Eu- 
charime.  On  vient  de  bien  long  pour  voit  ou 
affifter  a celle  Pelle  & Ptoceflio,  commel’on 
parle  des  Rogaifons  de  Poiéliets,  & autrefois 
de  la  création  du  Maire  de  la  Rochelle. 

Rtuenant  à Poidiers  apres  ce  dellour  Mont- 
vous  palpez  a Montcontour.  Au  bourg  de 
la  Crimaudiere  vous  verrez  vne  fource 
d’eaux  faillantes  auèc  tant  d’abondance, 
qu’elles  montent  iniques  à lo.  pas  alors 
ellansrepoulPees  ellesdefcendent  d’vu  cours 
fl  vide , qu’a  20.  pasde  la  elles  font  toutner 
des  moulins.  Apres  cela  l onvoid  la  Ville  &: 

Chafteau  de  Mirabeau  , fur  la  fin  d’  '.oull  Mirabeau.’ 
vous  eftes  de  retour  a Poidliers.  V ous  pou- 
uez  auoir  eferit  quelque  temps  auparauant 
pour  vous  attirer  &procurer  Je  loing  de  la 
compagnie  pour  le  chemin  t]ue  vous  auez 
à faire  en  vollte  voyage.  Soyez  pour  le 
moins  cinq,  Sc  ne  palRz  pashuid.  Semez 
vous  de  cheuaux  de  louage  , & d’vn  hom- 
me pour  vous  conduite  & guider  : faifanc 
marché  , sil  le  peut,  à tant  par  iour  pour 
vous  porter  & nourrir.  On  ne  payoic  au- 
tresfois  chacun  que  trois  hures  quatre  fols 
pour  foy  & pour  fou  cheual  , & au  pied, 
de  ce  prix  là  chacun  payoit  fa  quotité  pour 
la  guide  que  1 on  auoit  pris.  Cela  def- 
charge  de  beaucoup  de  foings  ceux  qui 
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voyagent,  & fur  tout  on  n’a  rienàconteftef 
auec  les  hoftes.  Q^’e  fi  voftre  compagnie  n’a 
pointveu  la  Rochelle  ,&  autres villc^'oifi- 
nes , & que  fortant  de  Poiftiers  elle  vueille 
allerlà, vouspoiuiez  cependant  parvn  au- 
tre chemin  vousiendre  en  d’aucresheuxque 
vousn’aurezpoint  veus.Cefaifant  ,il  fefaut 
donner  iour  pour  fe  rejoindre  à Bordeaux, ou 
bien  le  premier  qui  y aniuera , attendra  le 
tefted'ela  compagnie.  Voüsauez  a paireri 
prefenc  parl’A ngoulmois , le  Limofin, & par 
le  Peegord. 

il  y en  a plufieurs  qui  vont  droit  par  le 
Limofin,  lânspalTcr  par  l’Angoulmois. Ceux 
qui  veulent  voir  ce  beau  pays, qui  n’a  que 
IV  lieues  de  long , peuuent  eftre  facilement 
iiiftiuits,  partant  dePoifUers,  par  les  amis 
qu’ilsyautont  fai£ts,  ou  autres  qui  s’y  co- 
gnoilfent. 

Angoulefiîie  eftvne  ville  ancienne  & bien 
digne  d’eflre  veuë.  Elle  eft  pi elqii’au  milieu 
dupays, baftiefur  le  fommet  d'vne  monta- 
gne,au  pied  de  laquelle  pafie  la  Charente, 
auec  r "■  nguienne , qui  fe  perd  dans  la  Cha- 
rente à l’vn  des  bouts  de  la  ville. Elle  n’eft  ac- 
celîiblequed'vn  collé, lequel  eft  bien  forti- 
fié & remparé  de  tours,  folîèz  ôc  baftions. 
Son  Chafteau  eft  auffi grandement  fortifié, 
Scya garnifon entretenué.  Ily  auoitautres- 
fois  vnc  Citadelle  , qui  eft  prelque  defmo- 
lie  : les  relias  ieruent  deprifons,  & y a encore 
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vnetourà  5.  angles  Ceftc  ville  efl:  diftante 
efgcileaieiu  de  la  Mer,  de  Poi6tiers  , de  la 
Roch^e  , de  Limoges  , & de  Bordeaux, fça- 
uoirdeio  lieües.  Outre  TEglife  Cathédrale 
ilyena  11.  ParrocKiales.il  y a vn  College  des 
PP  efaites  , &pla(ieiirs  Conuents,  parruy 
lefquels  ceux  des  Cordeliers  8c  des  lacobins 
V loue  des  pins  beaux  de  France.  C’eft  vn 
Euefehe  & fîege  Prefidial. 
ï De  toutes  les  nuieres  de  r^ngoulmois, 
qui  abonde  en  fontaines  , ruilfeaux  , & 
fourcesd  eau  viue>  la  Charante  eft  la  pFis re- 
marquable.Elle  eft  belle  & claire  par  tour, 
porte  des  bateaux  de  quacra  vingts  ton- 
neaux de  vin  , depuis  Angoulefme  iufqu’à. 
Tonne-Charente , où  elle  fc  perd  & fc  def- 
chargedansla  Mer.  Depuis  (a  fourceiufqu'à 
ce  lieu  la  ,a  iuiure  les  deftours  de  fon  canabil  y 
aplusdeSo  Iieües  de  France.  Dans  ce  long 
cours  elle  forme  pluheurs  Ifles  bordées  de 
belles  prairies  des  deux  codez, & porte  quan- 
tité de  bon  poilfon. 

Parmyles  riüieres  ou  fontaines  quifedeC- 
chargentdansla  Charente,  la  plus  remar- 
quableeft  celledu  Touure,doncla  fource  eft 
tres-bel le  & grande , a'  vne  lieue  d'Angoulef- 
me,vers  la  foreft  de  la  Braconne.  Ileftoit 
mieux  conferué  anciennement  qu*il  n'eftà 
prelent.  On difoitautresfois du  Touure  , ca- 
me Fon  le  peut  aucunement  auiourd’huy, 
qu’il  eftoit  paué  de  truites , lardé  d’anguilles^ 
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borde  d'efcreuiiïès  , &:  comiert  de  Cygnes. 
Son  cours  n'efl:  que  d’y  ne  lieue  .mais  la  pro- 
fondeur de  fa  fource  ne  peut  efttefonifje.  Il 
eft  large  de  200. pas. 


ANGOVLMOIS. 


I’Angoulmois  eft  prefque  pourueu  de 
tout  cequife  trouuenccelTjire  a la  vie, 
en  bleds , vins , eaux  prez,  forefts,  ti  ui£ls 
poilFt^i , chanvres,  fafran  herbes  & fimples, 
minesde  fer  & d’acier. L ait  eftfubti!  & très- 
bon  par  toutlepays.  Lesvinsyfontbonsge- 
nera!ement,mais  ceux  de  Coignac  .dont  le 
Roy  d’Angleterre  a accouftiimédelêreruir, 
de  forte  que  les  Anglois  & les  Flamans  en 
viennent  charger,  Lepays  eft  remply  de  fiefs 
très  nobles  & anciens  i fur  tout  on  y remar- 
que la  Rochefoucaudj  Duché  & Pairrie.Au- 
beterre  Marquifac,  & plufienrs  autres  Ba- 
ronnies Ar  terres  en  tiltre  de  Principauté,  & 
degrand  reuenu.  L’entier  pays  eft  en  tiltre 
de  Duché  depuis  le  Roy  François  I & eft 
ioüy  par  Charles  de  Valois,  fils  naturel  du 
Roy  Charles  9. 

A venir  de  PoidUers  droidl:  à Limoges,  il 
faut  pa (Ter  àSauin  , qui  en  eft  adeux  Tieües, 
& au  bourg  du  Temple,  àtroisdieües,  où 
i on  peut  faire  fa  couchee  fi  l’on  part  apres 
difnçr. 
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A vnelié^e  Jclal  ontrouuc  le  bourg  de  S> 
not,  oiU'o  1 remarque  fon  grand  cimetiere, 
coii^rtd’vne  infinité  de  tombes  ou  pierres 
airembleesàreftefFcâ:. LuiTac eft  à vncUeue 
delàpresde  la  Vienne,  Molimesbourg  deui 
lieues  apres,  & finalement  apres  auoir  fait 
encor  trois  petites  lieues  l’on  arriue  au  bourg 
deBuflîerc,  où  l’on  peut  difner.  Deux  lieues 
apresou  enuiron  fe  void  Bonniuet  dont  nous 
auons parlé cy  deirus.dc  deux  lieues  encore 
vn  peu  plus  fortes  Bellac  bourg  alTls  fur  la 
Vienne  , en  vn  coftau  de  quelqujs  deux 
cens  feus,  là  où  fe  peut  faire  la  couchée. 
Le  lendemain  au  bout  de  trois  lieues  eftla 
maifon  Rouge , & à quatre  lieues  de  là  efi: 
Limoges. 


L I M O S I N. 

Le  Limofin  eft  entouré  du  Berry  , de 
l’Auuergne  , du  Périgord  & du  Poi- 
tou. il  abonde  en  feigles,  orges  , chafta- 
gnes&raues,  5c  a peu  de  froment  Q^el- 
queslieux  du  bas  Limofin  portent  de  bon.? 
vins  & des  bleds. 

Le  bcftail  y eft  en  grand  nombre  par 
tout  le  pays  , 5c  s’y  nourtifient  de  fort 
bons  cheuaux,  qu’on  vend  en  la  foire  de 

G iiij 
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Limoges. 
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Chaflns , airec  toute  fortede bertaiî , en  telle 
gibondance  , qu'il  ^fetuble  que  de  tout  le 
Royaume  on  y en  aie  amené.  Les  halÿ.tans 
nefom  pas  (\  p^olis  & ciuilifez  comme  ail- 
leursüesfemmcs  y font  fort  chartes  , & peai 
agréables.  Ils  (ont  indiiftiieux  &:  ennemis  de 
1 oyfiuetè  ,fobres  3mefnàgers,&  temperans, 
d’où  vient  qu'ils  viuenc  longuement.  Leur 
langage  eftgroiïier , &:  qui  ne  Icroic  entendu 
cnçLilIepan  de  France^  fi  ce  n ert  de  leurs 
voyfins. 

Les^^igneiuies  principales  du  pays  font  le 
Duché  de  Ventadour , & les  Viconnez  de 
Tureine  & dt  Pampadour  îln^yaque  deux 
Eiiefchcz,  fçauoir  , Limoges  & Tulle. 

Limoges  ert  vnc  ville  cogneuede  l'Anti- 
quité , capitale  du  pays , aflTiiéfur  la  Vienne. 
Ellecrt  marchande  & populeufe  , &prefente 
fes  belles  & Iiaute^^  Tours  a ceux  qui  vien- 
nent deloing.Sesbaftimens  font  hauts,quoy 
que  deboîs , toucesfoisagfeables,demefme 
qu’on  en  void  quafi  par  tout  en  la  bafl'e  Saxe. 
Les  ïeux  de  paulme  y font auffi  auec  desmu 
raiüesde bois.  Delà  fontaine,  ditcEygole- 
ne, qui  ert  au  haut  de  la  ville , font  départis 
diuersrujfleaux  ,qui  feruem  à nettoyer  les 
ruësdela  ville.  L Eglife  Cathédrale  ert  de- 
diee  a S.  Eftienne,&  la  ville , où  le  pays  a eu 
tiltre  de  Vicomté  reünyà  la  Couronne  enla 
jperfonne  du  Roy  Henry  le  Grand,  a qui  il 
auoit appartenu,  comme  fuccelTeur  de  la 
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maifon  d^Albret. 

I/indiiftriedes  artifansde  Limoef*5 . à faire 
âq^  oiuirages  d’efmail  des  efpingles  , des 
cloiiXjdescrebuchecs , & autres  foitdebrats 
^ fubtils . eft  fore  remarquable;&  qiiov  que 
la  ville  foie  efloignee  delà  Mer , tou  trafic  eft 
auffi  grand  que  de  ville  de  France,  pour  fa 
grandeur.  On  fepeiu  informer  fur  le  lieu  des 
oimricrs plus renomn-^ez, parmy  lefqnelson 
a fait  cas  de  deux  heres^  nommez  les  M:i- 
breanx. 

partant  de  Limoges,  apres  auo^  pafTé  à 
Nefou  , qui  en  efl  à quanc  lieliesfort  petite.?, 
vous pouuez Jifner au  village  delà  Fargue, 
qui  cfl  à deux  lieiiesdeîà.  D où  vous  anezà 
faire  quatre  grandesiieûes  par  des  foreftsSc 
lieux  incultes  i U fques  à la  ville  de  Tuiliers  Jà 
oùld  meilleure  Hoftellerie  eft  à Fenfeir^ne 

O 

de  S.  lacc|ues.  A qiiacie  lieües  de  la  vous 
encrez  dans  le  Périgord. 


PERIGORD. 

Le  Périgord  eft  borné  an  Midy  del’Age- 
noiSjdu  Qjjei'cyau  Leiiant , du  Limofin 
auNott,&da  Bourdelois  an  Couchant.  Sa 
longueur  eft  de  5'..lieües,ô<:  la  largeur  dez4. 
Le  pays  eft  fort  montagneux  & pierreux, ce 
qui luy a donnénom.ll  abondeen  foreftsSc 
pn  chaftagnes,  eftant  prefque  femblable  au 


Cauern« 
du  Clu- 
fcau. 
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Limofin  Les  vins  qui  fe  recueillent  Iclon^  d* 
la  riniere  de  l’ifle  , & de  la  Dordogne , font 
bons.  L'air  y eft  fort  pur,  les  maladies  rajps, 
&peu  de  contagieufes.  Il  abonde  en  tiuicres, 
ruiffeaus  ,&  belles  fources  d’eau , en  belles 
maiions,&en  fiefs  fort  importans. 

Les  principaux  font  Bourdeille , Elïîdueil, 
Hauteforc , S.  Aluaire , Riberac , S.  Aulaye, 
la  Force  ( laplusbellemaifondu  pays)  Gar- 
çon, BoiiTe-Pardaillan,  & autres.  Les  noyers 
abondent  au  bas  Périgord  , de  forte  que  le 
trafic dee  huyles  de  noix  eft  grand  à Satlar, 
qui  en eftla ville  capitale.  Il  y a beaucoup 
de  fimples&  herbes  médicinales  ,auecla  ca- 
pilaire  de  toute  efpece.  On  y irouue  des 
eaux  fulfurces  &aluraineufes,  & des  bains 
chauds. 

Les  mines  de  fer  n’y  manquent  point  en 
plufieurs lieux  , auec  grand  nombrede  for- 
ges, à quoy  feruentleiusforc(ls&  les  eaux 
de  tant  de  riuieres  &c  ruilfeaux.  Le  pays  a des 
chofes  fort  curieufes  à voir,  & rares  en  la 
nature.  La  riuiere  ou  ruilfeau  qui  coule 
près  de  Marfan  , a fon  flux  & reflux. 

Presde  Miiaumontefl:  vneca^uerne,c}u’oia 
nomme  le  Clufeau  , qui  va  cinq  àfix  lieues 
fous  terre.  On  y void  des  fales  & chambres 
paiieesà  la  Mofaïque,  dcsautels&des  pein- 
tures, des  fontaines  & des  fleuues.  Il  y en  a 
vn  , dont  le  canal  eft  large  de  cent  ou  fix 
vingts  pieds , & qui  eft  fort  rapide.  On 
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void  au  delà  vue  plaine  fort  longue  & lar- 
ge, mais  nul  n'a  ofc  encore  aller  iafqucs- 
Jà#  On  n'ofe  y entrer  qu’auec  grande 
troupe  ôc  quantité  de  flambeaux  allu- 
mez. 

Perigueuxeft  vne  ville  aflife  dans  le  haut  ^ 

Perigoid,  & capitale  du  pays  entier.  Elleeft 
fort  ancienne,  c«mme  refen oignent  lesreftes 
d’vn  Amphithéâtre,  qu’on  y appelé  lesRoI- 
fies,  &c  la  Tour  dite  Vifone  ( qui  eftoic  le 
nom  ancien  de  la  ville)  &■  quelques  voûtes, 
colomnes  , âc  mafures  de  maifoiîs.  Cefte 
Toureft  ronde,  & a des  miuailles  efpaiires  ^ 

de  7. pieds, &.  hautesdecenr  pas, fans  porte  ny 
feneftres  pour  rcceuoir  le  iour.  On  y entre 
fous  terre  par  deux  grottes  qui  ont  efté 
trouuees.  L’opinion  commune  eft  , quec’e- 
floit  vn  temple  dédié  à la  Deelfe  Venus.' 

La  ville  efl:  affile  en  vn  vallon  agréable, 
furlariuiere  de  l’ifle,  qu’on  y pafle  fur  vn 
beau  pont, & eft  ceinte  de  montagnes  &co- 
ftaux.  On  diftingue  Perigneux  en  ville  & ci- 
té,feparees  & diftantesl  vne  de  l’autre  de  150. 
pa«ou  enuiron  La  cité  eftbaftiefurles  ruines 
de  l’ancienne.eft  habitée  par  rEuefque,  con- 
tient l’EglifeGathedrale,&  pluficurs  maifons 
nobles  de  Gentilshommes  du  pays , qui  font 
autantde  vieux  Chafteaux ,l’Amphitheatre 
Sc  la  Tour  Vifone  font  dans  fon  enclos. L vne 
& l’autre  ville  a fes  murailles , mais  la  nou- 
uclle  adesTouts  & debonsfofTez, 
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perigueux  eft  regy  par  vn  Maire  & fix 
Coniuls  jdonc  vn  ieptielme  eft  pris  dans  la 
Cité-,  il  y a vn  Arfena!  fournyde  quclqi’c 
artillerie.  C eft  vn  Senefchal,  fiege  prefidial 
& Euelché.  La  Cité  y eftappellée  lePuxS. 
Front , a caulè de l’Eglife Collegiale  ou  ab- 
batiale de  ce  tiltre,  vnie  a 1 Euefchc  Le  Col- 
lege des peres  lefuires  eft  dans  la  ville , auec 
l’Eglile  de  làinét  Sillan  ,&  quelques  Con- 
uents.  Mais  hors  de  la  ville  il  y en  a plufieurs 
autres  , tant  d’hommes  quedeferomes.  A 
vue  lieuifde  la  ville  eft  la  chapelle  de  Noftre 
Dame  des  Vertus,  fixe  dans  vn  bois  j&oùy 
a grande  deuouon. 

On  peut  voir  à deux  lieucsde  la  ville  vne 
fontaine  dont  1 eau  fe  conuertit  en  pierre,  & 
fcgcle  comme  glace , formant  mille  figures, 
comiertiftànten  pierre  ce  qu'on  yiette,  ou  le 
reueftant  decertainecrouftepierreufe  Vous 
eftes  confeillé  de  loger  pluftoft  au  faux- 
bourg  où  vous  ferc'xbien,  qu  en  la  ville,  ou 
rairn’eft  pas  fi  libre. 

Lariuiere  de  1 1 fie  coule  d icvà  Libour- 
ne, 5c  trauetle  vn  vallon  fort  agréable , qui 
n’eftgueres large, diiietfifié en  prez  , champs 
& vignes.  Les  ormes  Zt  tous  autres  arbres 

Îdus  hauts  mariez  auecla  vigne,  eft  lachofe 
a plusgaye  & plusbelleà  voit.  Vou.sdiriez 
que  les  arbres  meimes  portent  desraifiiis,5c: 
s eft  icy  l’vn  des  plus  agréables  lieux  de 
France. 
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Apres  auoir  difné  areiigueux  Sc  yaiioir 
■veucequieiieftdigncjil  leca  bon  depalFer 
L-^nuid  en  vn  bourg  allez  grand  appelle 
Montenfier,qLnen  eftàu'oisheües.  Il  y a de  jvionten- 
bonneshoftellciiesprésdela  nuiere.  fier. 

A rroislieiiesdela  eit  Mucidan , dontles  Mucidan. 
muraillesfontton.tes  ruinées  de  coups  de  ca- 
non depuis  les  guerres  del’année  1,69. 

A troislieüesde  làencorcs  eftMontpot,  Montpot. 
petit  lieu  de  deux  cents  mailbns. 

Il  relie  encore  fix  peties  lieues  mfques  à Libourne. 
Libourne,  belle  ville,  dont  les  mai'fcns  font 
prefques  toutes  couuertes  d’ardoife.  il  eft 
fur  la  Dordoigne  &l’ifle.  Elle  eft  enuiron-  ' 

née  de  marais , & clofe  de  bonnes  murailles, 
auecy. portes  , trois  du  collé  de  la  terre,  & 
quatre  vers  la  riuiere.  Leparlement  de  Bor-  FronfacSc 
deauxya  efté  autresfois  transféré  à caufede  Coucras, 
la  pefte.  Fronfac,  Duché  en  eft  proche,  dont 
le  challeau  a efté  demolv,  & on  v a ioint 
Coutras  , Bourg  de  fix  ou  fept  cens  feux,  au 
milieu  duquel  eft  le  challeau  , & le  lieu  eft 
fur  la  pointe  des  riuieres  de  l’ille  & de  la 
Dtoume.  De  ces  deux  lieux  iointsenfemble 
M.  le  Cardinal  Duc  de  Richelieu  a faiél  vne 
tcrredontdependenti9.  parroilTes,&  portent 
iufqucs  à 15000. liuresde  rente 

De  Libourne  il  faut  defeendre  par  eau  iuf- 
quesau  Challeau , dit  de  Braire , qui  en  eft  à 
deux  lieües.  De  là  reftent  encore  quatre 
lieües  par  le  pays,  qu’on  appelle  entre  deux 
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A^ers  entre  la  Dordoigne  & la  Garomne, 
iufques  à Bordeaux , là  où  fi  vous  arriuez  vn 
peu  trop  tard  .vous  pouuez  loger  commodé- 
ment deçà  lâGaromne  à l’enlcigne  du  faindt 
Efpnt. 

C’eft  icy  que  vous  deuez  attendre  voftre 
compagnie  , fi  lottant  de  Poiftiers  elle  cft  al- 
/ lée  faire  vn  tour  vers  la  Rochelle  & les  vil- 

les voifines  , comme  nous  auons  dit  cy- 
dcirus:ou  bienil  vaudtoit  mieux  (puis  que 
vous  auez  défia  veu  Pordeïiux  ) que  vous 
vous  fiflîez attendre  vous  mcfmes&  vinflîez 
vers  voftre  compagnie  ,pour  luy  conter  des 
* nouuelles  deslieux  incultes  que  vous  aurez 

veus , & d’vne  vallée  fort  agréable  & ferti- 
le .principalement  de  deux  ou  trois  bonnes 
villes oxi  vousaurez  efté  fi  mefmevouseftes 
venu  iufques  àAngoulefme. 

QLies’ilnyapetfonnedelà  troupe  quife 
foit  Teparé  en  forçât  de  Poiéfiers.  & que  vous 
foyezalleztous  par  vn  mefme  chemin,  il  ne 
feroit  point  à propos  en  ce  cas  de  reuenir  à 
Bordeaux  ,&fèroit meilleur  partant  de  Li- 
bourne.de  prendre  à main  gauche  & voir  les 
villes  de  fainéle  Foy,  Bergerac  .Marmande, 
Nerac  & Agen , & pourfuiure  de  là  voftre 
chemin  , comme  il  vous  fera  marqué  cy- 

Courfe  en 

Efüagne.  H y en  a qui  au  voyage  de  France  ont 
ioinift  celuy  d’Efpagnc  , & qui  ayans  pris 
vnguidc  ou  vn  ttüchement  ont  pris  leche- 
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E^in  de  Bayonne,  & de  la  font  allez  par  le 
Royaume  de  Nauarre  dans  la  Caftille,  & 
ap^s  à Parpignan  & le  Comté  de  RouflU- 
lon  ,fontreiienusen  France. 

D'autres  faifins  vn  deftour  moindre  iuC  ConrA  ea 
ques  à Bayonne  , font  allez  delà  à Pau,  B. ara, 
ville capitaledu  Bearn , célébré  pourla  naif- 
iancedu  Roy  Henry  le  Grand  , auec  vn  lu- 
perbeChaftcau  , & vniardin  tres-beau  • ou 
bien  font  venus  & palTez  à Nerac  , où  le 
mefme  Roy  a elle  nourry  , ou  lont  allez  à 
Thouloufe  , Sc  reuenus  fur  nolkc  chc- 
min. 

Nerac  eft  la  capitale  du  Duché  d’Al-  Nrrac.  « 
brec,  bonne  ville  & riche.  Il  y a grand  & pe- 
tit Nerac  , outre  le  Chafteau  ,qui  eftancien 
& fupctbe,  auec  des  vergers  & iardins  très* 
agréables, embellisd’alléesde  cyprez, lau- 
riers & grenadiers  Du  Chafteau  pat  vn  pont 
futlaBayzeon  vadas  vnparc&bellegaren- 
ne,  où  font  deux  fontaines  , dont  la  plus  re- 
culéceft  dediée  au  RovLovis  XUI.  àpre- 
fent  régnant , pour  lors  Daufin  , comme  le 
porte  vne  belle  inferipnon  gtauee  lur  vne 
tablede  marbre. 

Le  droiéb  chemin  de  Bordeaux  à Tou- 
loufc  eft  de  palfer  à Cadillac  , dont  nous 
auons défia  parlé , cinq  lieues , a S.  Macaire, 
cinq  lieues, la  Reoie  deux,  Marmande  trois. 

C eft  vne  villeairez  belle,  & où  ieseftiâgers 
fe  louent  d'aueir  cfté  bien  receos &logez: 
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Tonneins.5.  Efguillon  vne.  Le  Pontfâin£^è 
Mai'ievne.  Presde  cefte  petite  villeon  yoid 
anec  plaifir  de  la  montagne  vne  plain^ail 
deATous^qui  s eflene  deçà  &dela  en  forme 
d’amphiceaci e , & efl:  diuerfifiee  de  champs, 
prez,  vignes  & iardins:  Aecn  z.  Magiftairé 
3.  Malaufe oiiil faut  pafler  la  riuiere  z.Ca- 
ftel  Saria(ini.Grifole4.  &àdcux  lieues  de 
là  eft  T oülonfe.  Leslielies  font  marqneesicy 
exaâemêr  an  vray.Toucefois  il  lèroïc  mieux 
de  delloiirner  à main  gauche  , & de  Malaufc 
aller  a#Moillàc  , ville  diftante  d’vne  lieue; 
î^donrauban  3 Fronton  j.Caftelnau  rue, S. 
George  vHe^Touloufe  z. 

Il  fera  bon  de  remarquer  ievrut  céstrois 
villes , Agen  , Moiflae  & Montauban. 

Aginj  Agen  eft  affis  fur  la  Garomne,  & eft  vne 
villefort  ancienne,  deqnoy  lc6  mafures  de 
pluiieurs  onurages  anciens  font  foy.  Elle  eft 
riche  &ao;reable  &:  corne  la  graille  delaFiS- 
ce.  On  y voiddeuxancicnnesEglifes,  I vne 
Cathediale,clcdiéeàS.Efl:ieiine, l’autre  Col  - 
legiale,à  S.  Capraifc.C’eft  le  fieged’vn  Euef- 
que,d’vn  ' cnefchalj&r  d*vn  Prefidial-  On  y 
monftre la  maifon  de  lu!.  Cær.Scaliger,ma- 
riédanslepys,  où  nafquit  lofeph  Scaliger 
fou  fils ^tousles deux  tres-dodtesd’ornemenc 
& l’hofiueurdes  Lentes.  Elle  eft  vis  à vis  du 
Conucut  des  Cor  deliers. 

La  Chambre  del'Ediâ  cy-deuantfeanteà 
Neracy  acftéu'ansferée>  & ya  efté  eftablie 

vne 
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•vne  Cour  des  Aydes 

Moylïàceft  vne  ville  ancienne,  affife  dans  Moyffic. 
leQuercy  fur  leTarn  , qui  demie  lieue  plus 
basiciointà  laGaromne.  Elle  porte  tiltre 
d Abbaye  ,&  a vneEglife  de  fort  belle  ftru- 
tture,  fes  mes  font  larges  & bien  panées,  on 
loge  commodément  au  faux- bourg. 

Montaubâ cftde mefmesaflisfnrle  Tarn.  Montau- 
C’elf  l’vn  des  nouueaux  Enefehez  du  Lan-  ban. 
gucdoc,  entant  que  le  reirorc  de  (on  Diocefe 
n eft  point  du  Qirercy , mais  la  ville  feule- 
ment. L entier  circuit  de  la  ville  rflidiuifé 
en  trois  villes,  feauoir  la  vieille , oui  efl  con- 
treleTarn,  lanouuellcdu  cofté  de  Cahots, 
qui  ceint  la  vieille,  & ville-Bourbon  qui  fe 
ioint  à la  vieille  par  vn  beau  pont,  & n'eftoir 
autresfoisqu’vn faux-bourg, dit  faincl  lac- 
ques.  Toutes  ces  villes  ont  efte  cy-deuanc 
tres-bien  fortifiées  , mais  depuis  l’an  1629. 
tous  les  baftions  en  ont  efté  ruynez  & def- 
molis.Elleafouftenu  diuers  fieges  Royaux, 
mais  le  dernier  eft  de  l an  i6n.  Il  y a vue 
belle  fontaine  qu  on  y nommele  Grifon  , à 
dix  tuyaux,  quifepare  la  ville  du  faux-bourg 
fainét  Antoine. 

On  ne  vous  faiâ:  point  icy  mention  des  Caliors. 
autres  villes  duQuercy , oùil  nevous  faut 
pointallcr.  On  vous  peut  dire  que  lacapira- 
ledupays  eftCahors , furie  Lot,  fiege  d’vn 
Euefque  & efcolede  Droiâ:  fort  célébré  î.e 
pont  qu’elle  a fur  lariuiere  eflremparé  de 
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plufieurs  portes  bien  herfées.C’eft  vne  Ville 
fort  ancienne , ayant  quelques  reftesd’Am- 
phiteatre  tneinne  prefquelam©itiè,<^nel- 
que  forme  de  Thermes  6c  autres  marques 
d'antiquité.  Au  delà  de  l’enceinte  de  Cahots 
eftvne  grande  fource  d’eau,  qu’on  appelle 
auiourd’huy  la  fontaine  des  Chartreux,  & 
qu’on  croid  eftre  le  Diuona  d’ Aufone.  On 
remarque  auffi  que  prés  de  Martel  eft  le 
Buccb  - d’Yifoldun  , montagne  treS'haute, 
qui  a de  vieilles  mafures , & vne  porte  qu""on 
appell^otte  de  Rome,  pour  vérifier  plaine- 
ment&par  le  nom  &par  ces  marques  que 
c’eft  lAxeüodumm  de  Cefat. 

Ce  font  les  trois  villes  dont  nous  auons 
voulu  inftruiie  noftte  voyageur,  auant  que 
de  le  conduire  dans  cefte  grande  ville  de 
Toulou(ê,capitale  du  Languedoc,  Prouince 
fort  confidetable,  dont  elle  eft  aufli  l’entrée 
d'ccecofté-cy  ,&  luy  faire  voir  en  fuite  les 
meillcuresVilles  detoutee  pays-là. 


LANGVEDOC. 

Le  Languedoc  eft  borné  du  Rhofne  au 
Leuant  ,011  il  eft  feparé  delaProuencej 
de  la  Mer  Mediterranée,  & des  monts  Pyre- 
néesau  Midyj  desriuieres  deTarn  ,de  Tef- 
cou  , del’Aueycou  6c  de  Biaur  au  Septen- 
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tricuî',  auec  les  montagnes  deRoüergue  &C 
d'Aauergne  ; & de  la  Garomncau  Couchât, 

C’^  le  pays  de  France  le  plusproche  de  l’E- 
quateur , car , il  touche  prefqu'au  4Z.  degré 
del’eleuationdu  Pôle. 

Ileftartoufèdeplufieurs  riuieres  qui  en- 
trent en  la  Mer  Mediterranée , dont  les  prin- 
cipales font,  leRofnCjle  Vidoorle,Eraut& 

Aude.  Les  bleds  du  bas  Languedoc  font 
tranfportez  en  Efpagne  & en  Italie.  Les  Vins; 
vins  excellent  font  à Galhac  & àRa^aftens 
en  Albigeois  , à Nifmcs  & à Beaucaire» 

Les  vins  blancs  àLimoux,&les  mufcatsà 
Frontignan  & autres  lieux  du  diocefe  de 
Montpellier  ,onle  tranfporte  en  Angleter- 
re & en  Allennagne  , là  ou  il  eft  appelle  vin 
de  Lyon  , parce  qu'il  eft  porté  de  cet- 
te ville- là.  On  façonne  les  vignes  en  tteil- 
les  ou  hautains  , comme  il  fe  pratique  en 
quelques  lieux  de  la  Gafeogne,  en  Anjou, 
en  Piedmont,  & en  Italie.  Les  huiles  abon- 
dent au  bas  Languedoc  de  mefmes  qu’en 
Prouence  , &en  tout  le  reftedu  Royaupae 
on  n’envoid  point.  Les  fels  y font  en  pa- 
reille  abondance  és  falins  de  Pecais  & de 
Narbonne  , Peyriac  Sejan , quifeulsfub- 
lîftent , veu  que  les  autres  ont  efté  noyez , à 
caufe  de  la  trop  grande  quantité  , éc  que 
ceux  de  Pecais  fuffifent  pour  fournit  le  bas 
Languedoc  , les  Pro.uinces  voyfines  & 
les  fermes  eftrangeres.  Le  Lauraguez  » 
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grande  quantité  de  cailles  es  mois  de  luil- 
let,  Aon  ft,  & Septembre,  qui  font  meilleu- 
res qu’en  Italie.  Les  benarres  qui  fe  p^n- 
nent  és  plaines  dcThouloiife  , font  portez 
iufquesàPatis  pour  la  table  du  Roy  &au- 
trcsqui  veulent  defpendre. 

Les  fruids  excellens  font  de  mefmes  au 
bas  Languedoc,  (çauoir , les  raifins  mufcats, 
les  melons,lesfigües,pauies,aubergers,  mi- 
recotons  , abricots , grenades , pefches,  &c. 
On  y rg.cueilleanffi  grande  quantité  de  cha- 
ftaignesdanslesCeuenes  (pays  motaigneux 
dans  la  prouince  ) 6c  de  Prunes  en  Albi- 
geois. 

Le^paflerilles  ou  raifins  fecs  de  Fronti- 
gnan&autreslieuxfe  tranfportêt  bien  loin, 
& fontmeilleursqueceuxd'Efpagne  , quoy 
qu’on  les  range  apres  ceux  d’Italie  & de 
Grece.  On  y trouue  des  marbres  de  toutes 
couleurs  en  plufieurs  lieux  de  la  prouince, 
où  ils  fe  polilFent  fort  bien.  Les  fables  de 
plufieurs  nuieress’y  trouuent  meflez  d’or  & 
d’argent  ,&  on  trouue  de  l'or  , nommé  de 
paillole,cn  prefque  toutes  les  riuiercs  qui 
naifiënt  des  montagnes  du  pays.  Les  eaux 
minérales  & lesbains  chauds  n’y  manquent 
point  .Ceux  de  Baguieux  en  Geuaudan  & 
de  Balarucau  Diocefe  de  Montpellier  font 
fort  renommez.  Le  Lauraguez  eftle  pays 
dupaftel  pour  les  teintures,  qui  fè  débitent 
en  Efpagne  6c  par  toute  l’Europe.  Le  rof; 
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marin  y abonde  dans  les  montagnes  ou  gar- 
riques  ,pliis  que  le  genevre  en  Allemagne. 
On  y void  auffi  le  thym  , le  lennfque  , le  fer- 
po^z , lauande,  afpic  ôc  autres  herbes  de 
très  bonne  odeur.  Et  icy  , comme  en  Pro- 
ucnce  ^lerofmarin  eft  porté  pour  feniirde 
bois  à chauffer  les  chambres.  Le  ialicoroii 
fode,quifert  àcompofer le  verrerie  trouiie 
es  lieux  maritimes  ou  marefeageux  , & le 
verte  s’y  faiél  auec  vu  merueiÜeax  anince 
par desoiuiriecs  quifonttous  Gentils  hom r 
mes.  Le  fafran  croiit  abondammenr  en  aL 
bigeois , &y  eftfort  bon.  On  ytiouueanlîi 
le  vermillon  ou  graine  d’efcarlace  , qui  ferc 
aux  Apothicaires  & aux  teinturiers  , aufH 
bon  que  la  cochenille  qui  vient  des.  Indes. 
On  y a les  laines  fines,  & les  vers  à foyedans 
le  bas  Languedoc,  il  y a pîulieiirs  autres 
chofes  dignes  de  remarque  doiit  vn  voya- 
geur curieux  recueillira  &c  ingéra  facile- 
mentquecefteprouince  vaut  la  voir  autant 
qu  autre  du  Royaume.  I/air  y eft  bon  & 
tempéré , qiioy  qu'vn  peu  chaud  , mefmes 
au  bas  Languedoc  , voyfin  de  la  Prouence» 
Les  Hyuers  n’y  font  pas  rigoureux  , 8c  les 
bonnes  eaux  y abondent.  Les  iours  font 
beaux  & ferainsau  bas  Languedoc , és  moys 
iesplusfroidsde  Tannée  les  chaleurs  ar- 
dentes y font  modérées  par  vn  vent  qui  fe 
leue  apres  nudy  ^ qu  on  y nommele  Gar- 
bin. 
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langage,  Leseftrangers  nefont  pasconfeillez  d’ar- 

refter longuement  en  ce  pays,  s’ils  veulent 
confetuer  la  pureté  de  la  langue  Françoire, 
qu’ils  ontdefiaacquifc  dans  les  bonnes  vil- 
les de  France,  où  l'onpatle  le  mieux, com- 
raeà  Orléans , Blois  , & autres.  Toutcs- 
fois  entant  qu’ils  n’ont  affaire  principale- 
ment qu'à  des  gens  , ou  de  lettres,  ou  de 
bonne  condition  , qui  parlent  ordinaire- 
ment François  , ils  ne  peuuent  pas  gueres 
nuire  à la  bonne  habitude  qu’ils  en  auront 
prife, Soutireront,  s’ils  veulent,  vn  grand  pro  - 
, fit  auec  quelque  contentement , s’ils  exami - 

nentlestermesnaturels  du  pays, qu’ils  trou- 
ueront  fort  fignifîants  , & qui  fe  rapportent 
■ , beaucoup  plus  à la  langue  latine  , que  les 
Allemans  parlent  volontiers,  qu’aucuns  au- 
tres delà  France. 

Touloufe.  Touloufeeft  vne  Ville  très -ancienne,  co- 
Son  Anci-  Ionie  des  Romains  , quia  eu  fon  Sénat 
quicê.  vn  Capitole  ,oùlesCapitouls  fe  font  afTem- 
blez  long  temps.  On  doute  fi  ce  n’eftoit 
point  vn  Chafteaurond  , qu’on  void  enco- 
resprésdu  lieu  qu’on  appelle  l'inquifition, 
Elle  a eu  auflî  vn  Amphiteatre  , dont  les 
mafures  fevoyentprés  delà  ville  contre  le 
Chafteau  faimît  Michel , au  terroir  desAt- 
dennes  ou  Arenes.  Les  tracesd’Aqueduâ:, 
&.prez  delà  Cypiere  , le  camyou  chemin 
des  arcs,auec  les  Temples  de  lupitet ,qui 
pourroiteftre  çeluy  de  Npftrc  Dame  d’au» 
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iour<i’huy,d’Apollon,ceîuy  Jefainét  Q nin- 
tin',  Sc  autres  marquent  de  mefme  fon 
antifluitc.  La  Ville  cft  tres-grande  , ca- 
pital du  Languedoc  ,&  féconde  de  France: 
bien  baftie,quoyque  de  brique. 

La  Garomne  paÎTc  dans  la  ville  & la  di- 
uife  en  deux  , qui  fe  ioignent  par  vn  tres- 
. beau  pont,&  l’vne  desmerueilles  du  Roy- 
aume. Les  huiâ:  quartiers  de  la  Ville  font 
regis  pat  autant  de  Capitouls  , & font  la 
Daurade, (àinft  Eftienne,  le  Pont-vieil , la 
Pierre,  la  Dalbade  ,(ain6t  Pierre  de,Cuifi- 
nes  , laindl  Barthélémy  & faind  Semin. 
Dans  le  premier  fe  voyent  1 Eglife  de  la 
Daurade, qui  eftfort  ancienne  , & a fes  de- 
grez  & baptiftaire  tout  de  marbre  , auec 
vu  Autel  de  bronze.  Celle  de  fiinâ:  Igna- 
ce, ou  la  Mailoo  Profelledes  Peres  lefuires, 
l'Holpical  de  la  Graue  pour  les  peftiferez, 
legrand  Hofpital  defainftlacquesaufaux- 
bourg  de  fainsSt  Cyptian  , dit  fàinél  Subra, 
le  College  de  Mirepoix  ,celuy  des  Icfuites 
auec  leur  Nouitiat  , le  pont  de  fainft  Su- 
bra ou  de  la  Daurade  ou  pont  neuf , auec 
plufieurs  Conuents  & places  publiques. 
Le  Conuent  de  fainâ:  Dominique  ou  des 
lacobins  , quoy  que  petit  ,eft  neantmoins 
tres-beau. 

Dans  le  fécond , eft  à remarquer  premiè- 
rement l’Eglife  cathédrale  ou  Mettopoîi- 
taii^  de  fain£l;  Eftienne  , laquelle  eft  fort 
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grande  & bien  baftic  , auec  quatorsçe  cha- 
pelles voûtées  autour  du  chœur.  Elle  fut 
bruflée  l'an  mil  hx  cens  neuf , maisdepuis  on 
l’aiebaftie  plus  magnifique  qu’auparau^nt, 
& voûtée.  Le  Cloiftre  eft  plus  ancien  que 
le  fefte,  & s’y  voyent  des  ftatues  Gothiques 
à demy-relief . L’Eglife  de  {ainft  Sauueur 
y eft  fort  ancienne , auec  fon  grand  cimetiè- 
re. Le^  chapelles  des  Penicens  blancs,  noirs 
& bleux  y font  aufli  , auec  le  College  de 
fainél Martial  ,1a  maifon collegiale  de  Bol- 
bonne^,,&  1 Archeuefclié  . accompagné  de 
Hofteî  de  tmites  fcs  iuftices  & prifons.  L’Hoftel  de 
Ville,  Ville , ou  Capitolat  eft  dans  ce  quartier  : il  y 
a vn  corps  de  garde  à la  porte,  &àcofté  de 
l’entrée  en  lieu  eminent  eft  pofée  la  ftatue, 
du  Roy  Henry  le  Grand  , auec  vne  belle 
infeription  latine.  A maingauche  de  l’en- 
trée intérieure  eft  peint  Loüys  Daufin,  fils 
de  Châties  VII.  qui  porte  en  troulîc  la  Roy- 
ne  (a  mere  , entrant  àThouloufe  auec  le 
Roy  Charles.  A coftedroiét  on  entre  dans 
vne  fale,  ou  k Cour  de  Parlementa  accou- 
ftume  de  s’aftembler  : au  coin  du  cofté 
droiét  eft  pofée  la  ftatue  d vne  femme  de 
marbre  blanc  , auec  vne  infeription  latine, 
faiéle  pour  Dame  Clémence  , qui  a fondé 
iesieux  floraux  ou  d’Aglantine.  Sousl'inf- 
eription  font  peintes  quatre  fleurs  , & en  ces 
ieiHc  fe  propofe  tous  les  premiers  iours  de 
May  le  prix  de  ces  fleurs  faitftes  d’argêt  à ceux 
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qui  feront  le  mieux  en  vers  fur  vn  fubie6b , en 
Linguedupays  Ony  voit!  encores  plufienrs 
belles  peintures,  & entre  autres  celles  des 
Ci^itoulsaiiec leurs  ornemensjrArfenal,  & 
plufieurs  autres  Eglifes , Conuents  & places 
publiquesfontüuiîîdânslemefme  'quartier. 

Au  troifiefmefe  remarque  le  Pont  vieil  d’v-  Por.t-vieü. 
ne  ftni(î>ure  Gothiqii»  ou  Romaine,  alTèz 
grofficre.  Il  y a plufieursEglires&  Conuents, 
auecla  Bourfe  on  lufticedu  Prieur  &Con- 
fuls  des  Marchands  , & le  beau  pont  com- 
mencé depuis  l’an  154.4.  & acheué^  depuis 
quelques  années.  On  y void  aufli  la  cage  d’oii 
on aaccouftumé de  plonger  les  blafphema- 
temsdansla  Garomne. 

Lequatrielmen’arien  de  remarquable 
digned’eftre  veu. 

Le cinquiefme contient  l’Eglifede  la  Dal-  LgOal- 
bade  , tenue  parles  PP.de  l’Oratoire  depuis  baie, 
l’an  1620.1a  petite  Obferuance  tenue  par  les 
Recolleiis  ,1’lnquifition,  le  Temple, l’Ifle  de 
Tonnis  ou  de  S . Antoine  dans  la  riuiere  de 
Garomne , peuplée  d ’artifans , auec fon  ponc 
de  brique,  qui  laiointàla  ville,  les  moulins 
du  Chafteau  Narbonnois , & le  port  Garauc. 

On  void  danscefixicfme  quartier  nombre  5 pieni 
d'Eglifes 5c  Prieiuez,la  Chapelle fainéie  Ra-  des  Cuifi 
degonde,  la  grande  Obferuance  , plufieurs  nés. 
autres  Conuents  6c  Colleges,  6c  entreautres 
celuy  de  Foix , fondé  par  Pierre  Cardinal  de  Colleges 
poix, auec  deux  belles  bibliothèques,  l’vne 


Il  1 

de  liures  rnanufcripts  , 1 autre  de  liurcs  im- 
primez : celuy  de  Narbonne,  fondé  par  Gan- 
bert  Archeüeîque  d’Arles  & de  Narbonne 
l an  i54i.&celuydelEquille,qiiineftcom- 
mencéàbaftir  quedepuisl  an  1561.  & conti- 
nué iufques  en  1608.  auxdefpens  de  la  ville, 
pourleslangues  Hebraique , Grecque  & La- 
tine. Les  eftudes  du  Droiél  & de  la  Médecine 
s’y  peuuent voir  auflî.  L’artifice  des  meules 
des  moulins  du  Bafacle,  & ce  qu’il  y a de  par- 
ticulier &difFerent  des  autres  îbnt  à remar- 
quer. 

S.Barchc-  Dansle  feptiefme  , outre lesEglifes  ,Con- 
< “7'  aents  & Chappelles , on  y void  le  Palais , ou 
s’aflTemble  la  Cour  de  Parlement.  C’eftoit 
autresfois  le  lieu  du  Chafteau  Natbonnoisj 
très- forte  place  , qui  fut  iufques  au  Roy 
Charles  VI  La  Saledel  Audience  ,laTable 
de  Marbre,  les  ptïfons  des  Hauts- Murats, la 
Threforerie,  où  font  feants  les  Threforiers 
de  France , & la  Monnoye , font  dans  la  mef- 
me  enceinte. 

, Le  huidiefme  & dernier  quartier  a de  re- 

S.Scrmn.  marquable  fut  tout  l’Eglife  de  S.Sernin,  la- 
quelle eft  Collegiale.  Elle  eft  tres-belle  > an- 
cienne&forte  Outre  1 artillerie  qui efl:  lo- 
gée au  haut  de  l Eglife , elle  ell  baftie  en  for- 
te pat  dedans,  qu’aucun  ne  s y peut  cacher, 
qu  il  ne  foit  expofé  aux  coups  tirez  d’en- 
haut,  quoy  qu  il  y ait  grand  nombre  de  pi- 
liers ou  coiothnes.  Les  anciens  Comtes  y 
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ont  leurs  tombeaux  , Sc  les  Euelques  aue«{ 
les  Nobles  y font  enfeuelis.  Derrière  lel 
choMC  fe  voyent  les  douze  Apoftres,  gra- 
uezlurdu bois,  dedans  des  cauesfous  terre 
fe  gardent  les  corps  d’aucuns  Apoftres  & 

Sain<fts  dans  des  ChaiTes  d’argent  doré,  com- 
me auffi  celuy de fainét  Sernin , ou  Saturnin, 
cften  vne  pareille  Chafte  enfermée  dans  le 
chœur. Il  y aau{nplu(îeursConuents&  Col- 
leges, & entr’autres  ceux  de  Périgord  5ide 
Magalonne.  Ony  peut  voir  auffi  la  Cour  du 
SencfchalaulieuappelléMirabel.  » 

Les  principaux  ornemens  de  la  ville  de  ' 
Thouloufe,  font  la  Cour  de  Parlement,  in- 
ftituéeparle Roy  Philippes  le  Bel,  de  mef- 
nies  que  celle  de  Paris,  & T Vniuetficé  prin- 
cipalement des  Droiéls  Ciuil  & Canon  > la- 
quelle y eftfort  fameufe  & frequente. 

La  Ville  a eu  fes  Comtes  , qui  eftoient 
fort  puiftants,  mais  parle  mariage  d'Al- 
fonfe  frere  du  Royiainift  Louys,auec  leanne 
fille  vnique  de  Raymond  Comte  de  Thou- 
lou1e,le  Comté  de  Thouloufe  fut  reiiny  à 
la  Couronne,  Alfonle  cftantmort  fans  en- 
fans. 

De  Thouloufe  l’on  vient  à Ville-franche  villc- 
pour  la  difnée.  Il  vient  icy  grande  quanti-  hanche, 
té  de  paftel  , que  l’on  y cueille  plufieurs 
lois  1 an  , & s’y  en  fait  vn  trafic.  De  là  Caftd- 
il  faut  pafler  à Caftelnau  - Darry  j ville  nau-Darr}' 
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capitale  du  pays  (le  Lauraguez , od  le  Roy  a 
vn  Senefchal  & fiegePrefidial.il  y a vneEgli- 
fe  Collegiale  & vn  Chafteau  ruiné.  On  paiîe 
apres  à Ville  nouuelle , & à Villepin te;|^ntc 
ville  clofe,  où!  on  peur  repaiftre.  Delà  a Vil 
le  feiche , finalement  àCarcalFonne. 

CarcafTonneeft  vne  ville  ancienne.  Elle  eft 
double, fçauoir  Ville  & Cité,  qui  font  fepa- 
rémentcloles  de  murailles,  &ont  chacune 
leur  police.  La  riuiere  d’Aude  pafie  entre- 
deux fous  vn  pont  de  pierre.  La  Cité  efl:  efle- 
uée  fu^,  la  ville , & eft  ceinte  d’vne  double 
muraille ,auec tours  &foftezà  fondsdecu- 
ue-  Le  Ghaftcau  eft  gardé  pour  le  Roy , auec 
morte  paye.  Lesdltres  de  la  ville  & Senef- 
chauftce  , voire  de  pluficurs  endroits  du 
Royaumey  font  conformes:  Et  s’y  voyent 
desa(ftes très  anciens  efcritsfur  des  efcorccs 
d’arbres,  du  fin  linge  & autre  matière.  On  y 
void  auffi  quantité  de  vieilles  arm  es,  harnois 
& machines  de  guerre.  L’Euefque  y a fa  de- 
meure, auec  la  luftice  du  Senefchal  & ficge 
Prefidial,&  l’Eglife  Cathédrale. 

La  Ville  eft  en  bas,  le  long  de  la  riuiere; 
bien  baftie  , quoy  que  la  plufpart  de  bois, 
les  rues  fort  droites  , auec  vne  place  quar-  ^ 
ree  ou  marché  , du  milieu  duquel  on  void 
les  quatre  portes  de  la  ville  ,où  l'on  va  par 
quatre  belles  rues.  Elle  eft  baftionnee&én 
boneftatde  defFenfe.  On  vend  icy  de  tres- 
bonspeignes,  & autres  ouurages  deboüys. 
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bien  trauaillez  & à bon  compte. La  meilleure 
hoftellerie  eft  à la  porte. 

i^rtant  de  la  , où  I on  peut  fcioütner  vn  Mon?, 
demyiour,  l’on  vient  difner  à Mous»  ou  à ^ 
Lefignan.  On  parte  en  fuite  par  vndertroit  de 
montagnes, où  le  romarin  & autres  herbes 
donnent  vne  bonne  odeur  aux  palfants  ,pout 
venir  dans  vne  pleine  agréable,  &arriuer  à 
Narbonne,  derniere  ville  de  France,  de  ce 
corté  cy  , vne  des  clefs  de  France,  6c  frontie- 
KàrEfpagnol. 

Narbonneeft  vne  Ville  tres-anciev.^ie,  co- 
lonie des  Romains  , 5c  pleine  de  marques, 
inferiptions  5c  monuments  d’antiquité.  Elle 
acuvn  Amphithéâtre,  5c  vn  Capitole,  dont 
les  traces fevoyentpréà  de  la  porte  du  Roy. 

Le  vulgaire  en  appelle  les  mafutes,Capdueih  Capdudl. 
Le  Palais  tenu  par  les  Roys  des  Vifigots,5c 
donné  aux  Archeuelques  de  Narbonne  pat 
les  Roys  de  France , fu  t abbatu  l’an  1 4^1 . EU  ç 
aeulês  bains  6cfes  Aqueduds.C’eft  vne  Vil- 
le ArchiepifcopaIe,auec  Primatie,  6c  tiltre 
d’ancien  Vicomté  , efehange  auec  le  Roy 
pourla  terre deNemours.  La  clofture  de  les 
murailles  eft  nouuelle , 5c  fes  fortifications 
encore  plus,  au  moins  les  plus  importantes, 
depuis  ces  dernieres  guerres  auec  le  Roy  d’Ef- 
pagne.  Vn  canal , qu*on  appelle  Robine  en 
ce  pays-  là , tiré  de  la  riuiere  d’Aude , diiiife  la 
Ville  en  deux.  Bourg- ôc  Cité  (félon  fa  lar- 
geur) quifeioignentparynpontbaftidelPas, 
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& conuert  de  inaifons  de  part  ^ d’autre. 
Elle  eft  bien  baftie  , & a de  belles  places. 
LaCitéeftdu  cofté  de  Beziers,  & roj^y  en- 
tre par  la  porte  du  Roy,  & dans  le  Bourg, 
parla  porte  Conneftable.  Les  Confuls  font 
pris  de  quatre-vingts  fix  familles  de  la  ville, 
&il  y a vn  Gouucrneur  pour  le  Roy.  L’air 
n’en  eft  pas  fain  , à caufe  qu’elle  eft  en  alliette 
fort  baffe, & auoifnce  de  plufieurs  eftangs. 
On  remarque  quelques  reftes  d’vn  ancien 
pont  ,bafti  par  lesRomains,quiferuoit  àpaf- 
fer  les^  eftangs  fur  le  chemin  de  Beziers;  on 
appellele  lieu  & lesmafuresdccepont,Pont- 
forme. 

L’Eglifede  S.  luft  eft  forte  & magnifique, 
auec  fon  clocher  de  quatre  cens  degrez  On  y 
remarque  des  orgues  très  beaux  , appuyez 
fur  l'vne  & l’autre  muraille , & qui  n’ont  be- 
foin  que  d’vn  feul  foufïlet:  Mais  fur  tout  y eft 
admirée  la  peinture  du  Lazare  teffuftité  par 
noftre  Seigneur  , cftimée  vn  chef  d’osuure. 
Ony  voidauffi  plufieurs  Chappelles,  auec 
lesreprefentations  grauées  du  dernier  iuge- 
ment,&du  Purgatoire.  L’Archeuefehé  y eft 
fuperbement  baftie  depuis  quelques  années, 
auec  vn  très- beau  degré , qui  mérité  biend’e- 
ftreveu. 

Avne  iournee  de  Narbonne  eft  Perpignan, 
dans  le  Comté  de  Reuilillon,  au  Roy  d’Elpa- 
gne.  Plufieurs  auant  que  partir  de  Narbon- 
ne, vont  iufques  là,  afin  qu’ils'puiffent  dire. 
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qu’ils  ont  veu  quelque  choie  d’Elpagne. 

Ilfautàprefentdecccoin  & extrémité  de 
la  France,  reuenir  plus  auant  dansleRoyau- 
m^  & y voir  les  bonnes  villes. 

A liant  de  Narbonne  à Beziers  il  faut  pallèc 
la riuiere d’Aude,  & vne  montagne,  de  la- 
quelle on  void  l’vne& l’autre  ville,  auccvn 
village  qu’on  nomme  Garante  , d’oii  l’on  a 
pris  lubied  d’equiuoquer , &de  dire  qu’on 
void  de  là  quarante  & deux  villes. 

Beziers  eft  vne  ville  ancienne.  Colonie  des 
Romains.  La  riuiere  d’Otb  paflè  c intre  la 
ville  fous  vn  beau  pont.  L’Eglife  de  S Nazai- 
re  eft  tres-belle,de  mefme  que  l'Euefché , qui 
a vne  veuë  tres-agreablefut  la  campagne  voi- 
fine.  Les  PP.Icfuites  y ont  aufli  vn  College 
magnifique.  La  Citadelle  aefté  abbatuc  de- 
puisranncei^îj.  On  eft  tres  bien  à la  Croix 
blanche , là  où  fe  voyent  quelques  ruines  & 
mafiiresd’vn  Amphithéâtre,  ou  autre bafti- 
ment  ancien.  C’eftvn  fiege  du  Senefchalde 
Carcaflbnne,&  fiege  Prefidial. 

Si  vous  allez  delàtoutdroiâ  à Montpel* 
lier,ilfaut  paftêrpar  fainélt  Tubery,  quieft 
vne  Abbaye  & petite  ville  prés  de  la  riuie- 
re d Eraut , à trois  lieues  de  Beziers.  ’De 
l’autre  cofté,qui  eft  à préférer,  à main  gau- 
che l’on  trouue  Pefenas  , à demy-iournee 
de  Beziers.  C’eft  vne  Ville  agréable,  auec 
vn  Chafteau  ruiné,  près  de  la  melme  riuie- 
re. C’eft  vne  EglifeCollegiaje , & ville  affez 
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marchande  à caufe  de  fes  bonnes  foires,  Ô.n 
peut  voir  là  prés  le  lejour  defeii  Monfieurle 
Conneftable  dp  Montmorency  , appeljAIa 
Grange  des  prés, qui  eft  vne  belle  maiîon, 
accompagnée  d’vn  beau  iardin  A vne  petite 
iourncedelàefl: Montpellier, quimerited  e- 
ftreveu  &defcritparticulierement. 

Montpellier  eft  vne  ville  nouuelle , eu  ef- 
gard  à Touloufc  , Carcaft’onne  , Narbon- 
ne jBefiers,  & Nifmcs  , dont  nous  àuons 
à parler  cy-apres  Neaiitmoins  elle  eft  tres- 
agreaWe  , bien  affife  , & accommodée  de 
tout  ce  quel’onyfçauroit  defirer  , faufd’v- 
ne  bonne  riuiere , n’ayant  que  le  Lez,  que  les 
anciens  ont  mentionné  ,quoy  qu’il  foit  fort 
petit.  La  mer  n’en  eft  diftante  qu’vne  lieuë. 
Ses  murailles  (ont  belles  & fortes:  Tes  rues 
eftroitespourlaplufpart,&  les  maifbnsforc 
hautes,  pour  empefeher  le  foleiîdc  donner 
fur  la  teftedefesbabitans.  Elle  eft  d’vneiufte 
grandeur  très  bien  baftie  , s’il  y a ville  en 
France.  LesEglifesSc  Conuents  yeftoienten 
bon  nombre  auant  les  premières  guerres  de 
religion  , dansla  Ville  ^principalement  aux 
faux  bourgs , qui  furent  defmolis,&  tous  les 
beaux  iardinages  ruinez , en  forte  qu’ils  n ont 
pas  efté  bien  remis  depuis  L’Eglife  Cathédra- 
le eft  dediee  à S.  Pierre,  baftie  par  le  Pape 
Vrbain  V.qui  eftoit  de  Mande  en  Langue- 
doc. Elle  eftoit  magnifique,  & les  guerres 
Payant  ruinée, le  Cardinal  Duc  de  Richelieu 
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la  faite  remettre  en  partie , de  forte  qu’elle 
feit depuis quelquesannees.  Il  y a quelques 
Conuents  de  Religieux  Sr  Religieulcs  dedans 
ic  Ahorslaville.Cequ’ilyade  plus  célébré 
pour  les  Lettres,  cft  l’Efchole  de  Medecine, 
renommee  par  toute  l’Europe.  On  y peut 
voii  fon  Auditoire, fes  logements  & theatre 
anatomique.  Leiardindu  Roypoutles  fim- 
ples  & herbes  medecinaleseftcontteles  mu- 
railles delà  ville , trcs-bien  entretenu , & qui 
doit  eftre  veu  pat  les  Eftrangers  , auec  la 
confediond’AlKermes,  li  pendant  le  feiour 
qu’ils  y font , aucun  des  Apothicaire?  y tra- 
uaille,  en  prefencedu  Magiftrat,  & de  l’vn 
des  ProfelTeurs  en  Medecine  , félon  la  cou- 
ftume.  Celte  Elchole  eft  fort frequentee d’ef- 
choliets  venants  de  tous  les  endroits  de  la 
France  J & les  Eftrangers , particulièrement 
lesAlemans,  font  volontiers  du  feiour  dans 
la  ville,  où  ils  ont  eu  addrefte  iufquc  icy  à 
Laurens  Catalan  Maiftre  Apothicaire  de  la 
ville,  tantpout  la  langue  Allemande  dontil 
aeognoiffànce,  que  pour  là  correfpondance 
à Lyon  ,&  aux  villes  d’Allemagne,  pour  leur 
fournir  de  l’argent.  Les  Chirurgiens  & Phar- 
maciens y ontauffi  leurs  exercices  &difpu^ 
tes.  Mais  les  degrez  de  la  Medecine,  diftin- 
guez  en  Bacheliers,  Licenciez  & Dodeurs  , y 
font  donnés  auec  folennité  & mérité  despre- 
tendants. Le  Palais,  où  s’aflemblent  la  Coui 
des  Comptés, §c  la  Chambre  Piefidiale,rneti. 
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teauflid  eftre  vèu.auec  so  nouueaubaftimec^ 
lequel  eftancachenéfera  rvndijs  beaux  orne 
Citadelle  niens  de  la  ville  .La  Citadelle  baftie  depuis  les 
guerrèsderàn  idiz.  eft  belle  & grande  jîdjec 
4.baftions,deuxdedans,Scdevix-dehorslavil-- 
le.Le  College  du  Droift  peut  eftre  veuauffi, 

' aueelesadtesde  Licence  & de  Dodorat,  qui 
fefont  enfemblement  & en  vne  mefmeaâtio. 
LesThrelbriersgenerauxdeFrâcefontfeants 
' Maifon  de  das  vpe.fort  belle  mairon;qu’on dit auoir  efté  . 
C^œur^^  baftiepar  lacquesCœur , homme  tres-riche 
Coiifûls.  Charles  VIL  Les  Confuls , en  no- 

bxededfibnt  Viguiersde  la  Ville,  &ontvhe 
très- belle  fuite  d’officiers  auec  les  Confulsde 
mérou  des  Marchands, àla  diffèrêce  delquels' 
ils  font  appeliez  Confuls  raajours.On  doit  re- 
marquer en  cefte  ville,vne  luftice  particulie- 
re,& laquelle  neâcmoinseft fort  genetaleco- 
tre  tons  debiteurs  qui  s’y  foufmettent,fçauoic 
lufre  du  leluge  qu’on  appelle  du  Petit  fcel.  La  Mou- 
petit  fecl.  iKjyey  efteftablie,  & a efté  ouuerte  depuis- 
M5noye.  peu  Le  College  Royal  des  Lettres  humaines- 
aeftédoaéaux  PP.Iefuites  depuis  quelques 
années.  Les  autres  curiohtez  de  la  ville,&  qui 
luylbntauflîparticulieresjconfiftentau  blan- 
cbiffàgedelaCitéjjSc  au  trauail  duverdet,ou 
verd  de  gris, qui  s’y  fait  fort  bien,  pour  la  tein- 
ture & pour  les  Peintres  j auec  les  coufteaux, 
cifeaux,&  tout  autre  oiuirage  femblable  qui 
s’y  trauaille  par  excellence. Et  linalementaux 
pouldrcs,de  Gypre,&  autres  de  fenteur,  eaux 
d Ange  qui fe  tranfportent  bien  loing,  dasdes 
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vafesde  'ferre  faits  fort  dclicatemeiit. 

A vnelieuëdelavilleefl:  Maguclonne.dans 
vneifleconcrela  Mer  Méditerranée. LeCha-  jonuc.  ' 
ou  fort, qui  eftoit  tres-ancien  a efté  def- 
moly.LesEuefques  de  Montpellier  y eftoient 
autrefois  feants,&  fe  difoiet  Euefques  de  Ma- 
guelone.auant  la  traflation  de leuriiege.il  n’y 
refte  auioutd’huy  querEglifeaffife  entre  l’e- 
ftâg  & la  mer, où  sotenfeuelislesrufditsEuef- 
ques  On  peutallerdelàiufqu’à  Villeneuueà 
cheual,&  decelieuquieftvne  petite villeiut 
qu’à  l’eftang  de  Lates, lieu  & Chaftf.ju  ancié,  latcs, 
à remboufeheuredu  Lez.  Le  bord  delà  mer, 
qui  feparel’eftangjeft  appelle  par  le  vulgaire,  • 

la  Plaje.Ceft  eftang  rëd  ce  quartier  de  laGau- 
!c  Narbonnoife  afleuré  contre  les  Pirates. 1 1 y 
auoit  autrefois  à Maguelonne,vne  ville  5c  vn 
port  nomé  Satrafiii.Mais  la  ville  a efté  ruinee, 

& leport  comblé.  On  peut  aller  de  là  à Froii-  FrôtVnaR 
gnan, petite  ville  renomee  pour  Tes  bons  vins  Cap  de 
mufcatsjau  Cap  de  Sete,  &au3t  bains  de  Bala-  Serf, 
tue, quifont  très-bons.  Ce  qui  fe  peut  faire 
en  vn  iour,&  reuenir  dans  M ontpellier. 

De  Montpellier  vous  deiiez  aller  à Nifmes, 
parvn  chemin  vn  peudeftourné,  paftantau  de 
potdeLunel,quieftftirle  Vidourle,auec  vne 
hoftellerieantique,qui  a efté  autrefois  bonne 
& célébré,  lors  qu'on  n’eftoit  point  obligé  de 
pafter  dans  Lunel,  qui  eft.vne  petite  ville 
aflez  efloigneedu  pont,  iffaut  donc  pren- 
dre de  là  à main  droite  , Sc  voir  en  paflanc 
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vn  agréable iàrdin  & maifon  appellce  S-Mi- 
chel,qui  eft  à vn  Gentilhomme  du  pays.Vis  à 
^ vis&delàleVidôurleeftalIis  Mamliarqii^<t, 
Maiiilîar-  petite  ville.  Apres  auoir  paffé  quelques  ponts, 
ToirCar.  tour afTez forte  nommeeCatbonniere, 

bonniere.  gardce  par  quelques  foldats,ôC  payé  vnpea- 
"Ayaucs-  ge.l’on  entre  à Aygues  mortes,ville  afiîfe  c6- 
.noïtes.  trel’eftangà  vne  lieuë  de  la  mer  ,auecvn  ca- 
nal ou  robinetiieedu  Rofne-La  villeeftde  fi- 
gure quarree,auec  de  bonnes  &fortes  murail- 
Tuuf  de  *i-f®'^‘^scres-bicnbafties;furtoutes  eft 

Coiiflâce  ^’^^marqiiec  celle  de  Coftanceja  i6.ennom- 
■ bre  &neantmoinslogeehorsdutang&no- 
bre  des  autres;  on  y entre  par  vn  pont-leuis. 
C’eft  vn  Chafteau  pluftoft  qu’vne tour  o«  eft 
vn  Phare,ou  lanterne  de  mer.  Apres  cela  eft  à 
voir  cel  le  delà  Roine,qui  eft  dans  le  rang  des 
autres  J6g  des  murailles.  A vne  lieuë  de  là  eft 
Fnrt  & lefortde  Pecays.baftipour  la  gardedesfalins 
i a insde  qui  font  au  terroit, dont  ilaefté  parle  cy  de- 
‘ uant.parlant  du  Languedoc  en  general.  A 5* 
grandeslieuësdelàeft  S.  Gilles,  vilIe&Ab- 
. . ï ICS.  hayejprezdu  Rofne.  C’aefté  le  tiltre  ancien 
desComtesdeTouloufe  , & de  toute  la  Pro- 
uincemefmcs.L’Eglifeeftfortbellej&l  aefté 
encovedauantage , comme  il  fe  cognoiftpar 
les  mafures.On  remarque  en  vne  foreft  voifi- 
r e^nommee  Eftagel,  vne  chaire  de  pierre,  que 
! oh  croid  auoirefte vn  fiegedesanciés  Druy- 
(k's  qui  habitoient  velontiers  dans  les  bois. 

' De  S. Gillesil  faut  venir  àNifmes, quien 
tU  a itoisheucs.C  eft  vne  villefort  ancienne. 
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&coloniedesRomains.  Ellcii  eflé  fort  gran- 
de autrefois, &vne  petite  République  copo- 
fee  de  plufieurs  bourgs.  Elle  peut  auoir  ciifer- 
irAplùfîeuts  collines  proches,  & entr’auires 
celle  où  eft  auiourd’huy  Tour-maigne.  Ses 
mailbnsfontbelles  en  plulieurs  endroits  ,& 
fes  rues  15gues&  larges.  Hors  de  la  ville  sot  de 
beaux  iardins,biêpourueusdefruiâ:s,&  her- 
bes, 5c  grainesde  tontesfortes.  La  principale  Ampiiî- 
&plus  entière  marque  d’antiquitéconfifte  en  theatrc-,ou 
vn  Amphithéâtre , qu'on  y nome  les  Arenes.  1-sArencs 
Il  eftdefigureouale,contenant  4^0  pas  Sc  <5^ 
arcs. On  y remarque  pluheurs  chofe>  curieu  - 
fes, comme  eft  lalouue,qui  nourrit  Romulus 
& Remus, quelques  vautours  quileurappa-  * 

rurentauffi,deux  teftes  de  taureaux  lur  La  por- 
te,paroùronyenttoit  anciennement,  deux 
tours  bafties  fur  le  baftimentancienàl’entree 
d’auiourd’huy , & au  très  Le  dedans  de  T Am- 
phithéâtre eft  tout  bafti  & rempli  de  maifons. 
Aucunsontcreuquelama  fan  quarree  a ef  c 
vn  Capitole,  mais  les  plus  Jodles  5c  curieux 
eftiment  que  c eft  vneBafîlique  on  Rretoire 
ancien  pour  rendre  iuftice.  Elle  eft  pluslogue 
que  quarree,ayant  à chaque cofté  dix  colones 
forthautes&  lîx  aux  deux  bouts.  Le  toiftou 
ledefluseftcouuertdepieires  grandes  &lar- 
ges,commepouts’ypourmencr.  C’eftvn  ou- 
uragede  l’Empereur  Trajan  en  faueur  de  fa 
femme  Plotine.On  void  au  deftous  vne  caue, 
ou  commencera ent  de  grotte  ou  chemin  fou- 
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ftcrrain.ponr  aller  à ce  qu’on  croid  dé  Nifmes 
iiifqu’en  Arles»  Horsdela  ville  ,&prezdela 
fontaine  fe  void  leTemple  de  Diane,  oa^e 
Vefta,lequeleftruiné,Il  yauoitauxcoftez  2. 
râgs  de  colones  antiques  & d’ouurage  exquis. 
La  fontaine  voifine  eft  coname  vn  lac,  toutes- 
fois  d’eau  fort  viue , froide  & claire , & d’vne 
belle  fource  perennelle  & qui  fe  conduit  dans 
la  ville,&  fait  moudre  deux  moulins  dehors. 

Lesinfcriptions  anciennes  font  frequentes 
dans  la  ville  & aux  portes  , & principalement 
en  celle  ^e  la  Couronne.  On  y void  plufieurs 
Aigles  de  marbre  ou  pierre  tres-dure,sas  telle,, 
ce  qu’on  attribue  aux  Goths  ennemisdu  no  m 
Romain.  Dans  les  maifons  particulières  qui 
feront  indiquées  aux  Elira  ngers , onpeutvoiç 
quelques llatuës, 5c  inferiptions , 5t  quelques 
autres  curiolitez  aux  coins  des  rues  auec  vue 
colonttne  erigeepour  le  Roy  François  I.  5c  la 
Salamandre  au  delTus.  Le  College  Royal  fon  • 
dépar  Henry  II. eftbienballi, 6c  mi-party  en... 
treles  PP.Iefuites,&les  Regentsdela  Relig. 
pret.ref.  A 4.lieu'és  de  Nifmes  fe  void  le  Pont 
du  Gard,ouurageexcellcnt,fîlesRomainsen 
ontlailfé  aucun  pour  marque  de  leur  graa- 
deur,fokpourladelpence,'foit  pour  lesou- 
uriers.Ce  font  trois  ponts  l’vn'fur  l’autre,  ou 
trois  rangs  d’arches.  Le  plus  bas  n’en  a que 
lîx,oîl  palfent  les  hommes  5c  les  belles:  Celuy 
du  rnilieu  en  a onze,  5c  le  ?.  trente.  Sous  ces 
ponts  ell  vn  canal  haut  de  fîx  pieds,  & la^rge  de 
trois,couuert  de  grandes picrresil  eau  du  Gar- 
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don  , petite  riuieic  du  pays  qui  donrie  nom  au 
pont,pâiroit  fous  C€  canal  &monroitauxp6ts 
plil^hautsquiferuoit  d’Aqueduil  pour  con- 
duire l’eau  iufques  à Nifmcs,  qui  en  manque 
vne  partie  de  l’année  pourfcs  moulins  & au- 
tres vfages.  La  hauteur  del’entierouurageeft 
de  8î. pieds, félon  ceux  qui  l’ont  mefurée. 

Allant  que  partir  de  ce  quartier  là,  il  faut  S.  Pâuar, 
j voir  quelques  autres  curiofitez  de  grottes  ou 
! fontaines, mais  particulièrement  la  maifon  & 
iardins  de  S.  Priuat , oùdemeure  vn  Gentil- 
homme du  pays, qui  en  porte  le  nom  .î>a  mai- 
fon eft  belle  & en  afliette  trcs-agreable,  & fcs 
iardinsfort  délicieux  en  allées,  cabinets,  par- 
terres, & autres  ornements. 

Apres  auoir  veu  le  Pont  du  Gard  Sc  S.  Pri-  Bcaucairc; 
uat  ,onpeutreuenir  àNifmes,  Scdelàprédre 
le  chemin  de  Beaucaire , qui  en  eft  à 4.  lieues, 
ville  aflife  fur  le  Rofne , qui  fepare-là  le  Lan- 
guedoc delà  Prouence.  La  villeeft  cogneuë 
par  vne  célébré  foire  quis’y  tient  le  iour  de  la 
Magdclaine.  Son  chafteau  fut  démoly  l’an 
16  U La  ville  porte  le  tiltred’vne  Senefehauf- 
féeconiointementauecNifmes. 


PROVENCE. 

A Près  auoir  pafTé  le  Rhofne,on  entre  dàs 
la  Prouence  de  ce  cofté-cy .Cette  pro- 
uince  cft  bornée  au  Leuant  des  Alpes  5c  delà 
liuieredeVatiaa  Septentrion  du  Dauphiné; 

. I iiij 
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au  Couchant  Languedoc  &du  Rofiie.aueç 
le  Coté  de  V enay  (Te  ; au  Midy  de  la  Mer  Mé- 
diterranée On  ladiftingue  en  haute  &ba{Te 
Prouence.La  bafle  depuis  Arlesiufqu’à  l^ce, 
abode  envigneSjoIiuiers  tresrbeauXjOrengers, 
citronniers  de  diuerfes  fortes  , litnonnes  ou 
pocires,auec despalmes ;&dâs les  boison  ne 
voidquethim,rofmarin  &meurtes.Lescolli- 
nesfont  couuertes  de  vigneSjfiguiers, melons, 
prunes, d A pt  & de  Brignole , poires  mufeate- 
les, grenades, raifinsmufcats,pefches, abricots 
&c  Op  prifè  fur  tout  les  vins  de  Marfeille  co- 
rne plus  meurs, les  vins  mufeats  delà  Cicutac, 
& ceux  desautres  lieux, comme  plusdelicats. 
Qiielqueslieuxy produifent  delà  maluoific, 
ou  vin  de  Candie. L’air  y eft  teperé  & raftail- 
chy  par  vn  vent  de  Midy.  L’Hyuet  n’y  tient 
pas  plus  d’vn  mois,&  il  n’y  gele  quafi  point  de 
fortequ’-en  celle  faifon  mefmes  on  y void  des 
rofes,des  œillets  & des  fleurs  d’or  êge  La  hau- 
te Prouence  tient  des  montagnes  du  Daufiné; 
lefroidyeft  exce{fif,&  les  neiges  ordinaires. 
Elle  a du  bled  ,mais  peu  de  vin  & point  d’hui- 
le.On  feiche  les  raifins&les  figues  en  abonr- 
dance  en  la  ba(Te,laquelle  a auffi  du  lafran,du 
ris  & desfalins.  Ses  bleds  fe  portent  ùGenes  Sc 
autres  villes  d’italiei  Ses  Vins  vont  en  Angle- 
terre,en  Flandres, & en  Allemagne. Les  autres 
commoditezdu  pays  feront  defetites  parlant 
de  Marfeille, &autresendroitsdeIa  prouince. 

LeComtédeProuencefetrouuereünyà  la 
‘ Couronne  de  France  fous  le  RoyLouysXI. 
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inftituc heritier  parCharles d’ Anjou  Cote 
Mâyne,nepueu  de  René  Roy  de  Sicile 
Comte  de  Prouence  , qui  l’auoit  fai<3:  fott 
h^itier.  La  maifon  d’Anjou  auoit  longuei 
pientpofledé  la  terre  , depuis  Charles  Duc 
D’Anjou  j^ftereduRov  faind  Louis  , marié 
auec  Beatrix  fille  & heritiete  de  Raymond 
Berenger  Comtede  Prouence  La  Cour  de 
Parlement  du  païsefteftablie  à Aix,  & n’y  a 
qu’vn  feul  grand  Seuefchal  , lequel  a neuf 
fieges.  il  n’y  a que  deux  Archeuefchez, 

Arles  & Aix,&dix  Euefchez  rpIufieYrs  Ab- 
bayes , dont  la  principale  eft  fainél  V i(3:or  de 
Marfeille.  ^ 

La  première  ville  qui  s’ofïre  du  cofté  de 
LâguedocenTarafcon , ville  fize fur  le Rof-  * 

ne,&opporéeaBeaucaire.  La villeeft forte, 

& a vn  Charteau  fort  bien  bafty  par  René  Cha'ie; 
Rovde  Sicile  & Comte  de  Prouence,  dont 
l’effigie  auec  celle  de  la  Royne  leanne  fa 
femme  fe  vovent  dans  la  court  , auee  vne 
infcription  latine.  Il  n’eft  couuert  d’aucun 
toiâ: , mais  le  delTus  eft  platau  Commet  pour 
s’yptomener , & y a quelques  piecesd’ar- 
tillerie:  On  voidla  ville  delàauecplaifir,en 
forme  de  lune  en  fon  croiffant.  Il  y a défia 
plufieurs  années  qu’vneifle  s’eft  defcouuer- 
te  au  milieu  du  Rofne  entre  Beaucaire  &: 
Tarafcon,  pour  defmemir  le  prouerbe  an 
cien,  portant  qu’entre  ces  deux  viiles-làne 
pailîbit  ny  brebis  ny  moutons  , non  plus 
qu'entre  Tain  &Tournon,qucleRofijefe- 
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iparederaermes  que  Beaucaire&  Tarafcort. 
Eijlife  .de  L’Eglifeptincipaleeftdecliee  à faiiiâie  Mat- 
fauide  jjie  . on  y motrftre  la  reprcfentation  d vn 
IVtaii  ac.  luonftre  en  papier,  deuorâc  vn  homrae,  a^ec 
quelques  vers  latins,  qui  tefraoignent  que 
fàinfte  Marthe  le  dompta  îans  grand’ peine. 

DeTarafconil  faut  defccndteiufquesen 
Arlesle  long  du  Rofne , & à fa  riue  gauche. 

Arles.  Arles eftvne  ville  tres-ancienne, fondée  & 

habitée  parles  Grecs  Ehocenfes,  de  mefmes 
que  Mat(ciIle,dontil  fera  parlé  cy-apres.  El- 
le fut  (^epuisvne  colonie  des  Romains,  de- 
meure de  foldatsde  la  légion  fixiefme.  Belle 
& grande  ville,toutcaffi(efurle  Rofne.  Son 
premier  Euefque  fut  (ainét  Trophime  jdifei- 
pledes  Apoftres  , &l’vn  des  premiers  qui 
fondèrent  la  FoyChreftienne  dans  les  Gau- 
les. Il  eft  auioiird  huy  Archeuefehé  , ic  an- 
ciennement le  fiege  & nom  d’vn  Royaume, 
dit  d’Arles,  oudeBourgongne.  Le  Viguiér 
y eft  Capitaine  du  Chalteau  pour  le  Roy. 

Cequ  ilya  déplus  remarquable  & digne 
d ’eftre  veu  confifte  aux  choies  fuiuantes. 

T.  L’Eglife de  faind  Antoine, ou  fontgar- 
deesfes  reliques. 

2.  CelledeS.  Trophimc,ouautre,oùl’on 
void  le  tombeau  d’Emile  Ferret,  lurilconfivl- 
te  &Archeuefqued  Arles. 

3.  Vn  Amphitcatre,ou les.  Arones,ouura- 
ge  fort  inferieur  à celle  de  Nifmés , & qui  n’a 
iaraaiseftèacheucjn’ayantque  60. arcades. 
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4.  On  monftre  prés  de  là  vn  cellier  pu- 
blic , où  l’on  remarque  l’ilTucdece  chemin 
ou  ^iTagc  foufterrain,  par  lequel  bn  iugc 
qu’on  venoit  de  Nifmesicy,. 

5.  Deux  portiques  ou  voûtes  de  ftnidure 
Romaine,  prcsdu  Conuent  des  Carmes. 

6-  L’hoftel  de  Ville,  auec  fesinferiptions 
modernes  fur  l’entree. 

7.  Le  Palais  des  Roys  d'Arles  ou  de  Bour- 
gongne,  quifèrt  aiiiourd’huy  aux  Gouuer- 
neiirsde  laProuince. 

8.  Au  plus  haut  delà  Ville,dansle  Cplle- 
ge  fe  voyentdeux  colomnes  antiques , ou- 
urage  des  Romains , & vne  pierre  fort  gran- 
de. Le  vulgaire croid  quecefont-là  les  co- 
lomnes d’Hercule,&  que  la  pierre  eftoit  vn 
Aurel  desanciens  Payens.  Prcsdelàefl:  vne 
tour,  ou  Temple  de  Diane,  auec  vne  autre 
tout  proche*  Et  fous  celle-cy  fe  monftrent 
cinq  portes  triomphales  des  Romains,  qui 
fontfermees  depuislong-temps. 

9.  L’Holpital  fondé  & renté  parlé  Roy 
Charles  IX.  l’an  1573.  dont  les  laies  & lés 
chambres  font  fort  nettes.  On  void  là  dedas 
en  la  balfe  court  vne  tombe  tres-àncienne, 
fort  longue  &large,auec  vne  corned’abodâ- 
cegrauee  delîus,5d  vne  inlctiption  ancienne. 

On  y a monftre  cy-deuantvn  cabinet 
plemtlc  chofes  rares  & precieufés,qui  eftoit 
à vn  orfeure  nomme  Agath  , lequel  en  a 
publié  yn  petit  Liure,  oü  eft  le  roolle  des 
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pièces curieufes y comenuës.  La  ville  d’Ar- 
Icsyeftoitauffi  peinte  fort  délicatement  de 
la  main  du  mefme. 

Hors  de  la  ville  le  voidvne  EglircfcSl  t an- 
cienne,oii  l’onmonftce  letorabeaude  Ro- 
land nepueu  de  Charlemagne , & dans  le  ci- 
metière, vnetumbe  fort  ancienne  d’vnDuc 
deSauoye,auecplufieurs  figures  d’animaux 
& autres  grauées  deflus.  A vn  quart  de 
lieuë  de  la  ville  eft  le  Conuent  & Abbaye  de 
Mont-  Mont-majeur,  aîfiie  fut  vne  montagne  pier- 
rnjcur. 

reujè  enuironnée  de  marais . Le  lieu  eft  allez 
fort,  auec  vne  tour  quarrée  fort  haute,  &vn 
tourrillon  elleuécomme  le  phare  d’Aygucs- 
mortes.  Onmonftre  là  vne  grotte  de  fainffc 
Trophime,fe cachant  & fuyant  deuant  les 
Infidèles.  Le  chœur  eft  feparé  du  relie  de 
l’Eglile  par  de*  treillis  & barreaux  de  fer 
bientrauaillez.  A main  droi<fte  à l'entrée  eft 
laftatuc  de  laRoyneleanne  de  Sicile  auec 
la  couronne  en  telle  , de  la  fœur  làns  cou- 
ronne. Hors  des  murs  du  Conuent  fe  mon- 
llre  vne  chapelle  baftie  par  Charlemagne, 

' auecvneinfcription  latine. 

En  certain  lieu,  qu’on  nomme  la  Roquet- 
te,hors  de  la  ville  eft  vne  pyramide  de  pierre 
dure,  quia eftéautresfois de  éo.pieds,  mais 
ce  qui  cnreflen’eft  que  de  24.  L’opinion 
commune  eft , que  là  eftoit  ce  large  Autel 
ara  /^M,dont  la  ville  d’Arles  a prisfon  nom, 
& ovi  l’on  faifoit  des  làcrifices  ôi  immola- 
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lions  àlaDeeflè  Diane. 

Prés  d’Arles  eft  la  Camargue,  iflefbrméc  Camat- 
j par  ^ux  branches  du  Rofne , où  fe nourrit  ^uc, 
i tres-grandequantitédebeftail  jdebœufs  & 
cheuaux  d allez  petite  taille.  Elle  a teceu 
des  accroilTemems  par  le  Rofne  en  terre 
très-  fertile  en  bleds , qui  porte  vn  fort  grand 
reuenu  aux  habitans de  la  ville.  Eft  fur  tout  Bœufs  de 
à remarquer  en  cét  endroitlafieité  naturel-  Camar«juc 
le  5c  particulière  aux  boeufs  & taureaux  qui 
fè  nourrilfentauxplainesgraflès  & humides 
de  cette  ifle.  Onaaccouftumé  de  les  par- 
quer auec  grande  folemnité  5c  appreft  ,en 
armesSc  bonne  compagnie,  non  leulement 
des  bouuiers  , maisauflidelaNoblelTe  qui 
s’y  trouue.  Apres  cette  aâion  ,qu’ilsappel- 
lent  la  ferrade  , ils  combattent  contre  ces 
animaux  fougueux  5c  pleins  degenerolîté. 

Les  boeufs  font  noirs  5c  hauts  5clescheuaux 
viftes  , fains  5c  vigoureux.  Les  eftrangers 
qui  arteftentà  Arles,  ou  au  telle  delaPro- 
uence  ,pourroieni  voit  celle  fclle,pour  en 
faire  le  récit  chez  eux.' 

Partant  d’Arles  vous  auez  àpalTerpar  la  LaCtau. 
plaine,  qu  on  nomme  la  Crau,  pierreufe  de- 
puis tant  deliecles,  queles  plus  anciens ef* 
criuains  en  ont'faiél  mention  ; pays  fafeheux 
5c  ennuyant , expofe  aux  vents  5c  au  Soleil, 
toutesfois  fertile  en  bleds  5c  en  vins  excel- 
lents, outre  la  manne  5c  le  vermillon  qui  s'y 
recueillent, aiiecdivieishmples.  Elle  acinq 


141  V'oydge 

à fix  lieues  tle  long  d'vne  p^rt , fçauoir, 
depuis  Salçn  iufques  à faindt  Martin  de 
Ciau. 

A trois  lieues  d’Arles  eftvn  petit  bourg& 

( , Iioftejlgrie  J dire  de  faindt Martin,  où  l’on 

" faiâ:  la  dirnée.  Apres  cela  on  pafTc  par  Nir- 
mas,  petite  ville  ,fur  lefommet  d’v4ie  mon- 
tagne^ôc  à Êinél  Chamas,  petite  ville  à qua- 
tre lieueS-tde  faindt  Martin.  C’eft  là  ou  la 
moiuagne  qui  fcparef^indt  Chaînas  de  l’e* 
llang  eft  percée  pour  donner  palïàge.Sortant 
de  lf  vous  palîezvn  pont,aux  deux  bouts  du- 
quel eftbafty  & attaché  vn  arc  , qui  porte 
vneinrçiiiptipn  latine,  ancienne. 

Ptnncs.  Il  faut  en  fuite  tourno-yer  Veftang,&’ apres 
auoir.  fai dl  cinq  lieues  , on  doit  s’atrefter  à 
Peniies,  petite  ville,  & à .troisheuësdelàeft 
Marfeille. 

Mavfcillc . Marfeill.è  cft  vne  ville  très-ancienne , co- 
lonie des  phocenfes  Grecs  , haut-loüéepour 
foni  Academie. & eftudes  des  bonneslcttres, 
pour  fon  bon  gouueinc.ment  & moeurs  hon- 
neftes  , par  des  Aiuheuw  Grecs  & Latins. 
Elle  a Ÿfé  de  la  langue  Grecque.  C’eft  vn 
Euelçhé  j-eompris  au  Giouucrnement  de  la 
Prouince  , quoy  que  la  Ville,  n’ait  point 
de- voix  aux  Eftats  du  piays  , & qu’elle 
n’entte  pèint  auffi  aux  charges  & impofi- 
tioHS.  ' 

LaViiJje«ft  aflîreftvr  laMer:&,  envncoo- 
line  ,;.eû forme  d’vue  harpe-  qui  panchc  fur 
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îe  Midy.  Elle  eft  ceinte  de  bonnes  murail-  Poir. 
les  , tours  Sc  bons  baftions.  Son  port  eft 
fort  afteurc,  s’il  yen  a aucun  autre,  il  fe 
fei-Ae  auec  vne  chaifne  de  fer,  A l’entrée 
eft  vnegrolfe  tour  munie  d artillerie , auec 
garnifon  &Gouuetneur:  la  chaine  eft  ten- 
due de  cette  touraa  riuage  oppofe. 

Hors  de  là  .&  pour  la  feureté  du  port  Chaflcau- 
font  trois  forterellès  , dont  la  plus  pro-  à’If- 
chaine  eft  Chafteau-d  If,  aflîs  fur  vn  roeber 
fortifié  de  toutes  parts  :1e  Chafteau  du  eo- 
fte  de  Midy  eft  de  figure  quanée,,  auec 
la  court  au  milieu.  L’vne  des  tours  eft 
alTez  forte,  auec  vn  tourrillon  efleuc  pour 
la  fentinelle  , & deuxcanonspour  repouf- 
fer  l’ennenwy  de  quatre-vingts  ou  cent  fol-  Ratoneau. 
dats  , & Gouuerneur.  On  peut  voir  delà 
la  forterefte  de  Ratonneau  , qui  eft  plus 
grande  &tres-forte  : il  faut  troiscens  hom- 
mes au  moins  pour  la  garder.  Letroifiefme 
fort  eft  latour  îàinâ:  lean  , laquelleeft  ron- 
de ,fort  grande  & e(paiftc,gardee  de  vingt- 
cinq  foldats. 

plus  présde  la  ville  enterre  ferme  eft  Nofire- 
le  Chafteau  de  Noftre-Dame  de  la  Gar-  Oamf  d; 
de  , qui  commande  à la  ville  & aux  enui-  Garde, 
rons  , defcouurc  fur  la  Mer  , pour  les 
vailfeaux  qui  abordent  ou  s’en  vont.  _ Il 
eft  bien  fort  & d art  &’ d ’affiecce  , auec 
quantité  de  cahons;&  toute  forte  d armes 
&C  muniiiOiK  pour  fa  defenfe.  il  y a vue 
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chapelle  qui  metite  d’eftre  veuë,  & quel- 
ques peaux  de  crocodil.  L EglifeNoftre  Da- 
me eft  proche,  où  viennent  plufieurs  pèle- 
rins. C, 

Vousauez  eu  toufiours  au  port  quelques 
galeres,&  entr’autres la  Royale.  Eesforçats 
trauaillans  a diuers  ouutages  doiuent  eîlre 
vifitez , auec  leur  mufique  , qui  vous  vient 
volontiers  donner  du  plaifir  iufques  à voftre 
logis.  Au  delàduporteftlEglilede  fainâ; 
Vidor  de  MarfciIle,où  fa  lefteeft  gardée, 
d’argpnt doré, pelant  iufques  à éoo.  liures, 
auec  des  Anges  de  mefmejà  cofté  & plufieurs 
autres  reliques  Sccuriofitcz  religieulcs  que 
l’on  vous  monftre. 

A prés  le  port,  qui  eft  la  principale  piece 
deMatfeille,  on  y remarque aulli  les  chofes 
fuiuames. 

r.  L’Eglife  cathédrale  de  Noftre-Dame, 
baftie  magnifiquement. 

i.  Laporte  Royale, auec vneinlcription 
envers  latins,  tefmoignant  la  conlèruation 
delaVillepar  les  armes  deLibertat  contre 
latyranniedeCafau.  Il  ya  vne  garnifon  en- 
tretenuëparleRoy. 

5.  La  maifon  du  Duc  de  Guile,cy*deuant 
Gouuerneur  de  laProuence. 

4.  Le  Palais , oùfe  tientlaluftice.  Lalo- 
ge,  & maifon  du  Roy. 

Lacapagne  voyfine  eft  tellement  remplie 
de  raeftairiesSc  granges, que  les  Marfcillois 

appellent 
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appellent  BaftiJes  aflbrties  de  leurs  iardius, 
que  l’on  croid  y en  auoir  iufqucs  à 1600. 

La  ville  eftoit  gouuernec  anciennement 
pft  quatre  Comtes  foiiuerainSjCequi  a don- 
né lieu  à diuifer  la  Ville  en  quatre  quartiers, 
dont  chacun  a Ton  Capitaine  & autres  offi- 
ciers. il  n’y  a que  troisConfuls  & vn  AlTel- 
leur.  Le  Viguiereft  annuel  & efleûif.  Il  y a 
trois  luges  Royaux  & ordinaires,  dont  les 
deuXjfçauoir,  celuy  deS.Loüys&ccluyde 
fainéf  Lazare  fontefleuz  annuellement  par 
lesConfuls.  Celuy  du  Palais  eftper^setuei. 

Il  Y a des  luges  , des  Marchands,  ou  de  la 
boutfe  ,peur  iuger  des  différends  qui  arri- 
uent  pour  lettres  de  change  Seautres  affaires 
du  négoce  , de  meimes  qu’à  Touloulc 
plufieurs  autresvillesdu  Royaume.  Finale-  Trafic  de 
ment  le  tratîc  deMatfeille  eff  à confideret 
qui  fe  faiéten  Leuant.  Ses  vailTeaux  vont 
pour  la  plufpart  à Alep  en  Syrie  , d’où  ils 
rapportent  des  foyes  , des  cottons  , galles, 
rheubarbe&antresdrogues.  Ilsvontauffî  a 
Tripoli, fainél  lean  d Acre,  Iaffé,&c.  De 
mefmes  qu’aux  meilleures  villes  del’Affri- 
que,  lçauoir,T unis , Alger , le  grand  Cayre, 

£cc.  Tous  les  cheuaux  barbes  qui  viennent 
d’AffFtique,  fontdefccnteàMarrcillc , & font 
vendusdanslepays  ,ou  auxEfcuycrsdedi- 
oers  Princes. 

A neuf  heucs  de  Matfeille,  vers  l’Italie  eff  Tolon,' 
Tolon  yvilleancienne,  annoblie  d vn  beau 

K 


] 


ï^6 

port,plus  grand  que  celuy  de  Marfcillejmai* 
moinsalTeuré  :lesgaleres  du  Roy  yontefté 
, mifes  auffi  depuis  quelques  années.  Les  c- 

ftrangers  eftâsà  Marfeillepeuuët  aller  v^ir 
ce  pci  reuenir  pour  continuer  leur  route. 

De  Marfeillcil  fautallerà  Aix  ,qui  eneft 
à cinq  lieues.  C eft  la  ville  capitale  de  la 
Prouéce,ornéed’vn  Parlement,  d’vneCour 
des  Comptes  , Aydes  & Finances,  & d’vn 
ficge  Métropolitain.  Elle  eft  grande  & bien 
baftie,auec  desruës  fortlarges. 
iglifcs.  Il  yijplufieursEglifes,  mais  la  cathédrale 
de  S.Sauueur  eft  la  plus  magnifique,  auec 
vn  beau  Baptiftaire,  entouré  de  8.  colomnes 
de  marbre.  L’entrée  eft fortdiuerfifiee  de 
ftatuës  & effigies  de  pierrc,oîi  l’on  void  celle 
de  fàinél  Michel, qui  eft  fort  belle. 

Palais.  Le  Palais  oûfe  tientla  Cour  eft  magnifi- 
que , auec  vne  place  fort  fpacieufc  au  de- 
uant,&  lateftcdu  Roy  Henry  IV.  furie 
portail , en  pierre  . auec  les  armes  du  Roy 
Renéaudeftbus.  On  y a remarquéauflî  la 
mpifondonnée  parla  Villeau  DucdeGui- 
fe  ,cy-deuanc Gouuerneur  de  Prouence,& 
quelques  cabinets  riches  & remplis  de  plu- 
fieurs  pièces  curieufes,  auec  quantité  d’inf. 
criptions,  colomnes  & autres  marques  d'an- 
tiquité Romaine , comme  eft  encor  auiour- 
d’huy  celuy  deBorrilly,  auquel  le  Roy  ré- 
gnant donna  fonbaudrier. 
il  ny.a  que  trois  Consuls  fcvnAfTefïèur, 
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qui  prend  place  apres  le  premier  Conful  .il  y 
a Vniiierfité  & College  Royal  ,dit  de  fainû 
Lcüyç,  tenu  par  les  Peres  lefuites. 

■^A  trois  lieuësd  .Aix  eft  Louinas,&  à cinq 
licüës  de  là  Orguon  ; & apres  auoit  paflé 
Chafteau-renard  , & la  Durance,  tiuiere  ra- 
pide & dangereufe,  on  arriue  en  Auignon 
apres  auoir  îai£b  autres  cinq  lieues. 

Vous  apprendrez  icy  que  pour  aller  de 
Marfeille  droid  à Auignon  ,onpafle  àSalo  Salon, 
aiïisdans la  Crau  , Ville  aflez  bonne,  auec 
ChaPeau.  Pn  l'Eglife  S.  François*>fe  void 
Pepitaphede  Michel  Noftradamus,  excel-  Nofha-  ^ 
lent  Mathématicien  &Aftroiogucv  dont  le  daœus. 
filsCéfarNoftradamusy  avefcudepuis,Ôc  a 
eferit  l’hiftbiiede  I touence. 

Vous  venez  maintenant  dans  deux  de- 
ftroits,ou  petits  pays , qui  ndbeilTent  point 
au  Roy  de  France,  fçâuoir  , le  Comté  deVe- 
nailTe,  & la  Principauté  d’Orenge. 

Le  Comté  d Auignon  ou  de  VenailTe  eft 
borne  de  laprouence  au  Leuât&au  Midy , Cofritê 
duDanfinéauNord  ,& duRofne  au  Cou-  ' 
chant,  oi\eftle  Languedoc  , petit  pays, qui 
n’a  qu’onze  lieues  de  long  & fix  de  large. 
Toutesfois  tres-bon  ,& abondant  en  bleds, 
bons  vins  , & beaux  fruids  de  toutes  for- 
tes. Il  faid  grand  profit  defes  draps  Sefoyes, 
tres-bien  teintesen  cramoily,  & defes mou- 
lins à papier.  Le  Rofne  ,laDuràce&la  Sor- 
gne  l'arroufent  & feruent  aux  teinturiers, 
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&aux  moulins.  Ses  villes  principales  apres 
Auignon  font , Carpentras  , Cauuillon  & 
Vaflbn,qui  font  chefsde  Diocefe,  ou  Epif- 
copales.  *'• 

Le  paysa  obey  aux  Romains, aux  Goths, 
aux  Bourguignons& aux  François,  il  a ellé 
fousle  Royaume  d’Arles , en  la  perfonne  de 
Bofon,  fous  Charles  le  Ghauue.  Les, Com- 
tes de  Prouence  l’ont  tenu,&  par  eux  la  mai- 
fon  d’Anjou,  à commencer  par  Charles  Duc 
d’Anj  ou , qui  elpoula  l’heiitiere  de  Prouen - 
ce:iufq«csàleannc  Royne  de  Naples  ^de 
^ Sicile  , (jui  l’aliéna  & en  fît  rente  au  Pape 

* Cleme,nfVI.  l’an  I55Z.  ou  1348. 

Auignon.  , A uigpon  eft  vne  ville  ancienne  ,allîfe fur 
le Rofne  , où  eft  vn  tres-beau pont, abbatu 
cn-panie  depuis  quelques  années,  il  eftoit 
de  i9.arches , dont  les  16,  eftoient  au  Roy. 
Au  bout  du  pont  eft  vne  roche  fortefleuée 
qui  fert  de  fortereftê,auec  quelques  canons. 
La  vilje  eft  grande  ,&  fes  murailles  fort  bel- 
»L  îrrnc  ")  Ics,  & plus  quc  cclles  dc  Saumur , de  Mont- 
.■jU  üh3  / pgllicr  & d'Aygues- mortes.  Les  Papes  y 
^^nts  l’ontaggrandiedela  moitié,  &àeux 
û^jjS  doute  eft  deu  le  baftiment  de  fes  grands 
Priais , & de  fes  plus  belles  maifons.  On  y 
compte  prefques  entièrement  iufques  au 
n^m bre.de fcpt,  les  Palais,  les Parroiires,le^ 
î^9fpi|âux,lesConuentsd’hommes,defem- 
fijg^i^les portes.  LeViée-legat  & l'Arche- 
lû^qppjl^^buent  les  palais  plus  beaux  & plus 
anciens.- 
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il  y a quantité  de  belles  Eglifes  > fçauoir, 
cellesde  lâinde  Magdelaine,des  FreresPref- 
cheurs , de  faiiKÎl:  Martial , où  fè  void  vn  fu- 
pAbe  epitaphe  du  Cardinal  d’Amboife  , ôc 
les  rcprefentations  de  tous  les  Abbez  du 
Monaftere  de  Clugny  , parmy  lefquels  eft 
Charles  Roy  de  Pologne,  fous  l’image  du- 
quel eftvne  grande  infcription  latine.  Celle 
des  Celeftins  mérité  le  voir , auec  l’epitaphé 
du  Pape  Clément  VII.  6c  l’Autel  faidtd’vn 
beau  marbre.  On  y monftre  auffi  vnfcelete 
peint  par  le  Roy  René,  pour  fe  repr^efenter 
foy-  mefm  e,femblable  à celuy  que  Pou  void 
à Angers.  L’Eglife  des  Cordeliers  garde  la  fe- 
pulturede  Laure, maiftrelTe  de  Pétrarque. 

Le  palais  des  Papes  cft  fort  vieil  & fpa- 
cienx,  auec  Tes  grandes  laies , qui  feruent  à 
ioüer  à la  paulme , ou  au  balon  , & celle  ou 
le  Vice-legat  entend  ceux  qui  ontaffàire  à 
à luy,qui  cftfortembelly.il  y a vue  tour  fort 
haute,vneEglife,&  quelques  chapelles;auec 
1 audience  de  la  Rote  , & l’arfenal  qui  eft: 
proche, ce  qui  mérité d’eftre  veu. 

L’efchole  de  Droiét , 6c  l’Eglife  des  Freres 
Prefcheursconferueut  la  mémoire  d’Emile 
Ferret , ProfelTeur  à Auignon , où  il  eft  enfe- 
uely.  Ily  a vn  grand  nombre  deluifsdans 
la  ville,  lefquels  y ont  leur  Synagogue , dans 
laquelle  ils  font  obligez  d’oiiyr  toutes  les 
fepmaines  vn  Religieux  qui  leur  pref- 
che. 
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On  y peut  voir  plufieurs  autres  chofes  eu- 
rieufes,  comme  la  maifondu  Roy  René,  la 
place  dite  Placepie  jles  efEgicsdesii.  Em- 
pereurs en  marbre,  &c.  ^ 

Finalement  les  voyages  imprimez  par  les 
eftrangers  recommandent  à leurs  compa- 
triotes de  regarder , eftans  à Auignon  ,des 
luifs  & des  maquereaux  , qui  ne  font  pas 
moins  trompeurs  les  vns  que  les  autres, 
quoy  qu’e^  vendant  de  la  marchandife  bien 
differente. 

La  pglicedela  ville  eft  entre  lesmainsde 
trois  Côniuls  & vn  Affeffeur  , qui  eft  Dt>- 
fteur.  Elley  eft  très  bien' adminîftrce.  Des 
Sentences  données  cscaufcsciuilesjonpeut 
appeller  à Rome,  quoy  que  les  Sentences 
foient  cependdt  executoires.  Quant  aux  cau- 
fes  criminelles  , elles  fe  terminent  dans  la 
ville  de  1 authoritc  du  Vice-legat,qui  oïdon  - 
nedel’execution.LeTribunaî  del’Inquifitio 
y eft  leplushautScfouuerain  de  tous  , du- 
quel on  ne  peut  appeller.  La  ville  eft  gou- 
uernee  par  vn  Vice  légat  mandé  par  celny 
que  le  Pape  a'choifi  pour  fon  Légat  en  la 
ville  & au  Comté  -,11  prend  fes  Bulles  du  Pa- 
pe & du  Légat.  Il  donne  grâces  & difpenles, 

agit  comme  fouuerain  tant  en  laTempo- 
ralité  qu’en  la  Spiritualité,  en  la  ville  &au 
Comte.  LesCours  de  Parlemcns  d’Aix  &de 
Grenoble.dans  le  relîbrtdefquelles  il  eft  re- 
cogneu  pour  les  bénéfices  , vérifié  Sc  enre- 
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giftre fes Bulles.  Le  Vice-legat  efl:  accompa- 
gné  de  Ton  Auditeur,  & de  fbn  D.itaire.  Les 
Légats  font  changez  de  crois  en  crois  ans  , & 
le^r  charge  ell  honorable  , eftans  ^ larcre. 
La  villed'Auignon  ne  paye  point  de  tailles, 
mais  le  Pape  prend  Sc  afferme  vn  certain 
droi£l  qui  repaye  pour  l’entrée  &c  fouie  de 
toutes  fes  marchandifes. 

DelàleRofneSipréâde  Ville  neuue, pe- 
tite ville  qui  eftau  Roy  , & oppofeeà  Aui- 
gnon  , à l 'autre  bord  de  la  riuiereeft  le  fort 
de  S.  André  ,enbonneafïïete  , auecba,ftio^is 
&garnifon  ordinaire.  Il  y a aufîl  vne  tour 
gatdee  au  bout  du  pont  prés  de  Ville- 
neiiue. 

Eftant  à Auignon  , ou  auant  qu’y  venir 
(puifquel’on  nefedeftourne  degueres)il  fe 
faut  fouuenir  de  voir  la  fontaine  de  Vau- 
clulè  , où  îe  doéte  Petrarche  auoicaccou' 
ftumé  de  fe  retirer  , &qui  l’a  célébrée  par 
fes  vers.  La  Sorgne  naift  bien  ptésdelà  , Sc 
arroufe  Vaifon,  petite  ville  présde  la  Du- 
rance j cette  belle  fource  d’eau  forçant  des 
rochers  voifîns  qui  l’enuironnent  ,fefepare 
en  deux  bras  qui  font  vneifle.oi’i  eft  afïïs  vu 
bourg  nommé  Lifle.  L’vne  des  branches  en- 
tre dans  Auignon , la  tient  nette , & luy  ap- 
porte diuerfescommoditez. 

De  ce  Comté  vous  venez  en  la  Princi- 
p3utédOtenge,pecite  terre  , qui  n’a  que 
quatre  lieues  de  long  6c  trois  de  large  ,affife 
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cntrele  Comté  de  Venaiffe,  le  Daufiné  & le 
Languedoc.  Le  pays  abonde  eh  bleds  ,eii 
bols, vins, qui  ne  cedent  à ceux  du  Comte.  & 
en  toutes  fortes  de  fruits.  Il  s’y  recuenie 
quantité  de  fafran. 

Chafteau.;  Son  Chafteaueftaflîs  en  lieuefleué,  a 
trois  courts  ou  places  , ditesla  VignafTc  ,1e 
donjon  ÿc  lacortaine.il  eft  fortifié  debeaux 
baftions  ,demcfmes  que  la^ille,  & a vu 
puits  très-profond  , enfonçant  plus  de  tren- 
te toifes  dans  le  rocher.  DeceChafteau  on 
/ defcopureiufquesàcinq  Prouinces,  fçauoir, 
la  Prouence,le  Daufiné, le  LànguedoCjl’Au- 
uergne  ScleForefts. 

Antiqui-  La  ville  eft  fort  ancienne, dequoy  elle  con- 

sez.  fèrueencores  de  très  belles  marques , bien 
dignes  d’eftreveues  & confidetées.  En  vne 
poitedela  villefevoid  vnebelletourou  arc 
Arc  de  de  triomphe  drefté  à l’honneur  & àlamc- 
trioinphe.  nooirede  C.  Marius  ,Sc  Catuliis  Lusftarius 
Confuls  Romains , apres  la  vidoirepar  eux 
obtenuëcontreles  Cimbres  & lesTeutons. 
On  y void  la  figure  & reprefentation  de  ton- 
te forte  d’ari»es,comeauffidesnauircs  ,cor- 
■ dages  Sc  autres  parties  & marques  de  lana- 
uigation.  LesnomsdeMariuséc  Catulus  s'y 
lifentaufïîaffez  bien, & s’y  recognoiffent  de 
plus  d’autres  chofes  conformes  à l’hiftoire 
de  Marins  & de  fa  vie, qui  fot  iugerqueceux 
quiafteurentquece  trophéeeft  de  Fabius 
Maximusfe  pourroieiucftre  tnefpris. 
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Le Cirque,dit  par  vn  mot  corrompu  Cerc, 
eft  au  pied  de  la  montagne  dans  la  ville , il  eft  ou  Ciix^u 
en  form  e de  Theatre , auec  vn  des  plus  beaux 
pai?s  de  muraille  qui  Toit  en  Europe,  ayant  18. 
cannes  de  hauteur,  &c  64.  delongueur,  qui 
reuiciKa  iiy.  pieds  François.  Au  deuant  Ce 
voycntleslicesou  ftades ,oùferecognoi(renc 
par  les  marques  des  baftimens  qui  font  encor 
au  dehors  auec  lesfieges  des  fpedateurs  en 
forme  de  degrez.,&  en  voûtes  bafles  tirants 
versia  montagne.  Au  dedans  3c  furie  milieu 
fe  voyentlescolomnes,parquets,chapiteaux, 

6c  vne  corniche  de  marbre,  richement  en- 
t.iillee  & fort  efleuee, qui  eftoitlàns  doute  le 
iieudefUncpourle hegeplushonorablc.  il  y 
a aufn plufieuts arcs  oC  portes  en  ladite  mu- 
raille, fermant  le  Cirque  du  coftéde  Septen- 
trion, dontil  y en  a vne  au  milieu  tres-gran- 
de,comme  la  principale  : les  autres  font  pro- 
portionnee.sauec  leurs  pilaftres,  chapiteaux, 

& corniches.  A chaque  bôut  du  Cirque  font 
de  beaux  corps  de  logis  jferuants  a enfermer 
ou  les  gladiateurs,  ou  lesbeftes  fauuages.  On 
y monftreaulîî quelque  muraille,  ou  mafu- 
res  d’vn  Temple  qu’on  croid  âuoir  efté  de 
Diane. 

Le  Pont  S.Efprit  n’eft  pas  efloigné  d icy,  Ponc  S. 
ville  agréable  & forte , affife  fur  le  Rofne:  Ét  Eiprit. 
quoy  qu  il  (oit  vn  peu  hors  du  chemin , le  lieu 
merited  eftreveu.  Leponxeft  tres-beau  , & 
bien  bafti,log  de  1 io6.thoifes, large  de  i^.auec 
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vingt-deux  arches.  Les  piliers  du  pont , re- 
çoiuent  au  milieu,  comme  par  vne  large  fe- 
neftre , les  eaux  & ondes  du  Rofne , lors  qu'il 
eft  gros  6c  enfle.  Il  y a Citadelle  & GoiA'er- 
neur  dans  la  Ville.  Ceux  qui  defeendent  le 
long  du  Rofne,fi  tant  foitpeu  le  temps  eft 
mauuais,  feront  mieux  de  fortir  du  bateau 
auant  que  parueniticy, parce  qu’il  yadudan- 
geràpaflcr  fous  ce  pont. 

D’icy  il  faut  tenir  ledroiét  chemin  ,&paf* 
ferMornasaueefonChafteau  fur  vn  roc  cou- 
pé, & Bolcfue  , lieu  fort  agréable  dans  le 
CcMTitfde  Venaifle,  pour  venir  à Pierrelate, 
qui eftàcinqlieuësd’Orenge. Delà  on  mon- 
te vn  petit , éc  apres  auoir  pafle  par  Caftelnau 
de  Rats , qui  eftoitautresfoisvn  double  Cha- 
fteau,afïïs  fur  la  montagne  qui  eft  deçà  & 
delà  (laquelle  tomesfois  eft  iointe  par  vne 
muraille  ) on  trouue  Montlimar , qui  eft  à 
trois  lieuës  de  Pierrelate.  C eft  vne  bonne 
ville,  bien  baftie  & marchande.  A quatre 
lieues  de  là  vous  auez  Loriol  , où  vous  paf- 
fez,&  apres  auoir  laifTé  Liuron  , petite  ville 
&Châftcau  ruiné,  aflîs  fur  vn  rocher,  prés  du 
confluent  du  Rofhe  & d’lfere,l‘on  n’a  que 
quatre  lieues  pour  arriuer  à Valence  , l’vne 
des  principales  Villes  duDaufiné. 
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Lî  Daufiné  eft  borné  Je  la  Prouence  au 
Midy  ; de  la  BrelFe  au  Nord  -,  du  Comté 
..de  VenaylTe  au  Couchant  i delà  Sauoye  , & 
Piedmond  au  Leuant.  On  le  diuife  en  haut 
& bas  Daufiné,  ôc  l’vn  eft  different  del’au-, 
tre , Toit  pour  l’air , foie  pour  le  rapport  d.e.'- 
fruids.  La  montagne  y a le  pafturage  fort 
bon  , & toute  forte  de  cafte,  tant  faune,  que 
noire.  Sur  Icsfapins  ,mclles&  autres  efbres 
du  Briançonnois  fe  cueille  delà  manne , the- 
rebentine  & agaric.  Les  vins  de  Grenoble  & 
Die  font  fort  bons  La  ville  capitale  du  pays, 
c’eftGrenoble,oùeftle  fiçgedu  Parlement, 
& n’y  a quedeux  Archeueîchez , Vienne  & 
Ambrun,auec  4.Euefchez. 

La  Prouinceaefté  à des  Seigneurs  parti- 
ctiliers , qui  ont  porté  le  nom  de  D.iufin  ,iuf- 
ques  à Humbert  Daufin  de  Viennois,  lequel 
ttanfporta  fes  freres  à Philippes  Duc  d'Oc- 
ieans  filspuifnédu  Roy  Phlippes  de  Valois, 
& les  donna  encore  depuis  à Charles  filsaifné 
de  lean  Duc  de  Normandie,  & depuisRoy 
de  France,  fous  le  nom  de  Charles  V.  dit  le 
Sage,  par  ade  de  l’an  mil  trois  cens  quarante- 
neuf  Et  ce  fut  le  premier  Daufin  de  France, en 
exécutant  la  condition  appofee  au  contrad, 
portant-, Que  le  premier  né  desRoys  porteroit 
ce  nom- là,  5c  efcartcileroit  les  armes  de 
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France  &d^  Daufiné.  Ce  qui  a efté  obfeiud 
iufques  à prefent,  que  par  vne  benedidion 
ipeciale  du  Cie) , apres  vingt-deux  années , il 
eftné  vn  Daufinàla France  > &au  Roy%eu- 
reufemenc  régnant,  de  la  Royne  Anne 

d’A  V ST  R I C H E. 

Nous  vifiteronsicy  les  villes  qui  feront  fur 
• noftre  chemin,  félon  la  route  que  auons  a 
prenne. 

Valence  eft  la  Ville  capitale  d’vn  pays  dit 
Valentinois,  qui  a porté  tiltre  de  Duché,  Elle 
afop(,Euefque  , qui fe dit  Comte  de  Valence 
& Die,  les  deux  Euefehez  ayants  efté  vnis. 
Il  eft  leul  Seigneur  temporel  delà  ville , & de 
plufieursautres  lieux  du  pays.llya  auffi  Vni- 
uerfité  fameufe  , principalement  pour  le 
Droiét  jinftituee  par  Louys  Daufin , depuis 
Roy  de  France,  fous  le  nom  deLouysXt-  qui 
la  confirma.  Toutes  fès  Eglifes  fort  belles 
d’ailleurs,  ont  efté  ruineespendant  les  guer- 
res , ont  efté  prefquesremilès.  On  la  diuife 
en  Ville  & B ourg  Dans  la  ville  fe  voyent  plu- 
fieurs  belles  fontaines  tant  publiques, qui  font 
au  bas,  que  particulières  dans  les  mailbns  & 
iardins.  Le  Bourg  ioignant  la,  ville  eft  clos  de 
murailles , auec  lès  Confuls  & autres  officiers 
delà  Communauté.  Il  y a Eghfe  Collegiale 
coropoièe  d’vn  Prieur  & de  8. Chanoines  La 
Citadelle  eft  bien  fortifiée , & y a ganiifon 
Gouuerneur  pour  lé  Roy,  qui  coiiïtnaude 
dans  la  ville  &:  fes  dépendances. 
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On  remarque  à Valence  plufieurs  infcri- 
ptions anciennes  , &c  autres  curiofitez  moin- 
dres, dont  l’on  eft  informé  fur  le  lieu.  C’eft: 
vnc  He  fort  agréable,  aflife  fur  le  Rofrte.qui 
enlauèles  murs.&  ceuxduboutg  de  long  en 
long.  Ses  bellesprairiesfontatroufeesdcplu- 
lleurs fontaines , qui  naiirent  des  coftaux  voi- 
fins. 

A ttoislieucsdelàvoustrouuezTain,oiuI  Ta  n, 
fautarrefter.  C’eiVvn  lieu  qui  appartient  au 
Comte  de  Toumon.  De  la  il  faut  monter  dans 
vn  bateau  &:  palFer  leRolhe,pouraller|>our-  Tournon, 
mener  iufques  à T ournon , ville  qui  en  cft  vis 
à vis  On  void  icy  vn  Chafteau  très- fort  & an- 
cien ;vn  College  des  PP.  lefuitcs,  tres-bien 
bafti  : & vne  Bibliothèque  belle  & bien  pour- 
ueuë. 

.Apresauoirpafféau  Peage  , qui  eft  à fix 
lieues  de  Tournon  ,on  vient  a Vienne,  qui  en 
eft  cfloigné  trois  lieue  de  chemin. 

Les Eftrangers en  leurs  voyages  imprimez  Vienne, 
parlentdç  quelqueliure,poflîble  manuferipr, 
eùfont  deferites  toutes  les  antiquitez  de  la  vil- 
le de  Vienne,  & des  enuironsj  & que  l’hofte 
de  la  Coupe  d’or,  où  ils  ont  autresfoislogé, 
leur  monftroit  ce  liure.  il  y en  a gran- 
dequantité  lilfefaut  reduireaux principales, 
qui  font  dignes  d’eftre  veuës  par  ceux  qui  paf- 
fent. 

Elle  a efté  beaucoup  plus  grande  qu’elle 
n’eft  à prefent,  comme  l’on  lugepar  les  ma- 
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furesdes  vieilles  murailles.  Elleeft  arraüfee 
du  Rofnc , qu’on  y paffe  fous  vn  pont.  La  pe- 
tite riuiete  deGuierfe  mefle  auec  leRofne, 
qiîi  enuironne  l’ancien  Viennois. 

L’A  mphitheatre  y eft  quafi  entier.  On  re- 
marque les  vieilles  murailles, là  où  le  College 
deslefuitesacftè  bafty  de  fort  grofles  pierres. 
L’Hofpital  porte  quelques  vers  Latins  fut  la 
naiflànce  & ruine  de  la  ville  ancienne. 

LLglifede Noftre-Dame  delà  Vie,  on  la 
Viei!le,baftie  en  forme  quadrangulairc , auec 
8. colpmnes  du  long  ,&  quatre  du  large,  eft 
félon  quelques  VI1& le  Prétoire  de  Pilate  , ou 
autre  audience  publique  des  Romains.  On  y 
void  eferit  au  dehors,  C’eft  la  pomme  du  Sce- 
ptre de  Pilate.  On  ymonftre  fa  maifon  dans 
la  ville,  pofledee  par-des  particuliers,  la  Tout 
où  il  fut  gardé,  ^'Ytie  pyramide  hors  la  ville, 
qu’aucuns  croyent  auoic  efté  fa  maifon , le 
lac  ouabyfme  où  il  précipita,  & autres  chofes 
defonnom. 

La  villea  dhcparroilTes,  outre  l’Eglife  Ca- 
thédrale de  S. Maurice,  où  l’on  void  yne  table 
de  bronze,  & l’epitaphe  de  François Daiifin, 
fils  de  François  I.  & trois  Eglifes  Collegiales, 
fçauoir,S.Pierre,S  Seuer.&S.Andrc  leReli- 
gieux.  Les  forts  du Pipet,&dela  Baftieonc 
eftcdefmolis.Celuydu  Pipeteftoit  fur  vn  ro- 
cher efleué,  & comme  inexpugnable. 

On  y fait  du  papier, & de  tres-bonneslames 
d’cfpee,  ù quoy  feruent  les  eaux  de  la  ri  tue- 
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re , qui  font  conduites  à ceft  efîèiS:  auec  grand 
arc  pour  faire  aller  les  martinets.  On  fepour- 
uoïc  la  de  ces  lames  à prix  honnefte.  Mais  la 
cuf^iîté  eft  meilleure  de  vifiter  les  moulins, 

& les  voit  trauailler. 

On  remarque  dans  vneChappelle  de  l’EgU- 
fe  S. Pierre,  le  S.Sepulchre  fait  de  marbre, 
très- bien  rtauailié,  & emiironné  d'vn  treillis 
de  fer. 

A cinq  lieues  de  Vienne  eft  la  Ville  de  Lyonnois. 
Lyon,  Ville  capitale  du  Lyonnois , pays  bor- 
né au  Leuant  de  la  Sauoye,  au  Nor-^^de  la 
Brefl'e,  au  Couchant  du  Forefts  , 5c  l'Au- 
uergne,  au  Midy  du  Dau6nc&da  Langue-  ' 

doc. Il  n'eft  log  que  de  ii.  lieues  ,Sc  large  de  7. 

Lyon  eft  en  auffi  belle  alîiecte,  que  ville  de  Lyon. 
l’Europe  , ûir  le  confluent  de  la  Saône,  qui 
entre  dedans,  & du  Rofne,  qui  laue  Tes  mu- 
railles,auecdeux  beaux  ponts  de  pierre  fur 
chacuncdesriuieres.  Celuydu  Rofneeftlong 
de  800.  pas,  & a 15).  arches  grandes  & peti- 

tes. La  Ville  enferme  deux  tnontagnes.  de  ^ 
S.Iuft,&deS.Sebaftien.  Sur  celle  derniere 
eft  le  boulcuartde  faindl  lean  , fort  & fpa-' 
cieux  ,auec  gatnifon.  Elle  eft  très- belle  & 
agréable',  ayant  dans  fon  enclos,  la  mon- 
tagne & la  plaine  , la  terre  &■  l'eau,  les  édi- 
fices & les  iatdins, vignes,  terres  & prés  Par 
le  Rolne  vous  allez  de  la  en  Italie,  en  Efpa- 
gne.ou  Afrique, en  Orient,  & çn  Occident.  A 
douze  ijeués  de  là  veus  auez  la  liuiere  de 
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toirenauigable  pour  aller  au  meilleur  de  la 
France , en  Angleterre , Flandres  , Pays-  Bas, 
pour  y tranfporter  les  marchandifèî , mefmes 
infques  en  DannemarK.  A vne  iourneî  de 
GyanaffisfurleborddeLoire  eft  Montargis 
oùeftvneautre  riuiere,  qui  commence  la  à 
porter  bateau , & femefle  à la  Seine , pour  al- 
ler commodément  à Paris , & tranfporter  les 
marchandifesen  la  France  plus  Septentrion- 
nale.  De  là  vient  que  le  commerce  y aefté 
eftablifi  puilfamment,  &qu  il  ya  toute  forte 
d’ouiyiers  , d’artiiâns,  &de  marchands  tant 
originaires  &:  habitans,  qu  eftrangers , & des 
nations  plus  efloignees.  Les  viuresy  fontaufli 
à bon  compte  &c  abondants.  Les  bleds  n’y 
manquent  point  dans  Ibn  terroir,  mais  ils  y 
sot  d’ailleurs  portezde  laBourgogne.  Il  y a de 
bos  ftuids  de  toutes  fortes,mais  on  y en  porte 
auffidela  Prouence.  Il  y a de  fort  bons  vins, 
8c  bien  délicats  , mais  la  Bourgogne  par  la 
Saône , la  Prouence,  le  Languedoc  & le  Dau- 
fine  par  le  Rofne  contremont  ,luy  communi- 
quent les  leurs. 

La  place  de  Lyon  fait  la  loyaux  autres  pla- 
ces de  dehors,  & donne  le  prix  du  change  de 
l’argent,  dont  lesFlorentins  par  priuilege  par- 
ticulieryontl  intendance.  Les  payements  fe 
font  quatre  fois  l annee,  & quelque  temps 
apres  les  foires  franches,  qui  fe  trouuentaux 
Feftes  des  Roys  , de  Pafques,  Aouft  & la 
Toulfaints.  Lcsfoiresyontdebeaux  priuile- 

ges 
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ges  & conceflîons  desRoys. 

Lyon  cft  vne  colonie  des  Romains,  fondée 
ou  reftauiée  par  le  Munatius  Plaucus,  qui  vi- 
ucÆ:  du  temps  de  iules  Cefar , & de  I Empe- 
reur Augufte. 

L’Eglife  Cathédrale  &r  Primatiale  eft  celle 
de  S.  lean,  filedu  coftéde  Foilruiere,  au  bas 
de  la  ville  fur  la  Saône  Les  ftatucs  de  S.  Ican 
Baptifte  Sc  de  S. lean  l’Euangelifte  s'y  voyenc 
àl  ifluêduChœur.  Ellea  4. tours  ou  clochers 
aux  quatre  coings.  Il  y a vne  belle  Horloge 
presduChoïur,  & vnedesbelles  clo<jfies  de 
France  en  l’vne  des  tours.  Celle  Eghfe  ellan- 
cienne,&ba{lie,  comme  l’on  croid  des  ruines 
d'vn  vieux  Temple  dédié  à 1 Empereur  Augu* 
lie.  L’Eglife  deS.  Ellienne  ell  contiguë  à celle 
de  S.  lean,  auec  celle  de  Sainte  Croix. 

La  ville  a vnze  ParroilTes,  dont  la  première 
eft  celle  de  Sainte  Croix,  comprenant  quel  ■ 
ques  Chapelles,  & entre-autres  celle  de  1 Ar- 
cheuefque,  ou  Nollre-Dame  de  Grâce  qiii 
eft  dans  le  Palais  ou  hoftelde  F Archeuefché, 
bafti  magnifiquement  par  le  Cardinal  de 
Bourbon,  Archeuefque. 

On  y void  auiîi  le  Conuent  desReligieules 
de  Nollre-Dame  de  Chalàux  , fondé  par  la 
maifon  de  Vcntadour,du  nom  de  Leui. 

La  fécondé  eft  celle  de  Saint  luft,  dont  l ’E- 
glite  a Vingt-cinq ChanoipeSjAcplufieurs re- 
liques,auecle  Conuent  des  Minimes,  qui  eft 
beau. 
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La;,  eft  rainûThomasdeFouriticre,Eglife 
Collégiale  dediee  à l’honneur  de  faiinü  Tho- 
mas d’Aquin  , en  la  place  de  l’ancienne  de- 
diee  à la  Deeffe  Venus  ,form4  Vemrrs.  L’igli- 
fe  eft  petite,  &adix  Chanoines  qui  la  feruët, 
en  ceftecolline,oûils  n’ontautres  eaux  que  ' 
d’vn  puits  très-profond  & de  quelques  ci- 
fternes. 

La  4.  eft  S.  GeorgCjOÎi  font  quelques  Cha- 
pelles , & entr’autres  vnc  qui  eft  baftie  à 
l’imitation  & à la  mefure  de  Noftrc-Darac 
deLaurette. 

L/;.  eft  celle  de  S.  Paul  ,Eglife  collegiale 
feruiepar  18.  Chanoines. llya  plufieursCha- 
pelles  & Conuents, comme  celuy  des  Re- 
collets ,cftablic  l’an  1^12.  celuy  des  Capu- 
cins depuis  l’an  1575.  des  Carmes  Defehauf- 
fez  depuis  l’an  161S.  Le  Prieuré  de  làinéi 
Martin  pour  lesenfans  orphelins  de  la  Ville. 
L’Obferuance  , fondé  par  le  Roy  Charles 
VIII.  & la  Royne  Anne. 

La  chapelle  de  Pierre-Ancife  eft  baftie 
dansla  forterefle , qui  eft  affife  fur  vn  rocher 
dans  la  Saône,  & contre  la  porte  de  Veze 
auec  garnifon. 

Les  autres  partoiflès  font  entreleRofne  & 
la  Saône,  & icy  eft  la  6.de  lainfl:  Nifier,  tres- 
belleEglife , & bien  baftie , & laplusgrande 
de  la  V illc  , dont  elle  eft  quafî  au  milieu , on 
y void  la  Chapelle  &college  de  la  Trinité, 
qui  eft  aux  Peres  lefuites  depuis  l'an  1566. 
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La  ftru^urecn  eft  très- belle  ScTupieibeiLe 
Comient  de  (ain6l  Donauemure  aux  Reli- 
gieux de  l Oblernance.de fondation ancien- 
nef^tres-bjth  baily.&  IVndtsplusremar- 
quables  del  O drejLa  chapelle  Royalledes 
Penités  b’âcserigee  1 S.  i5;5.paj  leRoy  Hêry 
lil  qui  s’en  dilou  Redeut  Onyvoid  aulîi 
l’Hoftcl-Dien  de  Noftre  Daiijedu  pont  du 
Rofne,  qui  eft  defondation ancienne,  &c  le 
principal  corps  de  l’aumohae  de  Lyon.  Ü yi 
quatre  grands  cotps  de  logis,  d’vne  dimenfio 
tres.grande  , S<  au  milieu  vn  beau  dfme, 
baftiment  magnifique  , & d vHe  grande 
defpenfe. 

Le  Comient  &EgUle  deNoftre*Damede 
Confort  ..  qui  eft  auX  f rties  Pretcheurs  ou 
lacobinseft  dâs  ceftepatroiftè.  La  grade  nef 
a eftéconftruite  par  la  nation  Florétine  dans 
Lyon:  Le  ehccui  eft  d vne  excellete  ftiudure 
auec  fespilliers  ou  coloinnes-  chapiteaux, 6c 
autres  Oinemensd  architedureou  marbre, 
& pierre  qui  rapporte  audafpe,aux  defpens 
d’vn  particulier, Florentin  d extradion.quoy 
que  natif  de  Lyon,  Onvoid  la  le  tombeau 
ou  fepulture  des  Allemans  Impei  iaux , auéc 
l’Aigle grauee au  deirus.  Les  Ccleftinsfonc 
,vnpeu  plus  auant  fur  le  bord  de  la  Saône: 
leur  Eglife  eft  bien  conftmite. 

La  7 parroiffc  eft  celle  de  faind  Pierre, où 
eft  l'Eglife  & Monaftere  Royal  de  S.  Pierre- 
Ics-Nonnains, auecplufieurs  autres  Con- 
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uenis,  l EglifcdesPP.  de  l’Oratoire  des  Paîl 
3 614..  les  Religieufes  de  Sainte  Vrfule  depuis 
l’an  i6i2.&l’Hoftel-Dieu  des  FillesOrfeUneS. 

LaS.  eft  Noftre-Damedela  Platerie,oiiefl; 
le  grand  Conuent  des  Carmes  , & quelques 
Chapelles. 

La  9.  eft  S.  Vincent  où  font  lesAuguftins, 
lesDamesdela  Delerte,  les  MeresCeleftes 
de  l’Annonciade,  les  Canrielines,&  les  Char- 
treux. 

La  10.  eft  S.  Michel,  où  eft  l’Eglile  & Mo- 
nafterede  S.  Martin  d’Aifnay,  baftieau  lieu 
où  eftoit  le  fameux  Temple  & Autel  dédié  à 
1 Empereur  Augufte,  appelle  depuis  ^the- 
nxtm , d’oùl’Abbayea  pris  Ton  liom  d’Aifnay. 
On  y void  quatre  belles  colomnes  de  marbre, 
fortantiquesjôc  dansle  Chœur,  la  reprefenta- 
tiond’vn  Archeuefque,faiteaùec  grand  arti- 
fice, de  petits  morceaux  de  marbres  ajuftez 
furie  paué.  Le  iardin  ioignant  eft  très  déli- 
cieux, auecdiuetfes  allées  & rangs  d arbres, 
& vn  bofquet  fort  agréable,  pour  y prendre  le 
frais.  Les  Religieufes  de  SainteClaire&  de  la 
Vifitation  Noftre-Dame,  le  Nouitiatdesle- 
fuites,&  legrand  Hofpital  de  la  Charité  fondé 
l’an  lôzi.d’vne  belle  ftriufture,auecplufieurs 
corpsde  logisyfbnt  auffi. 

L’onziefme  eft  S.  ïrené,qui  eft  vneEglife  ' 
fort  ancienne  hors  de  laportede  S.  Iuft,au 
Fauxbougditde  S.  Irinx.  On  ymonftreplu- 
fieuis  reliques  & curiofiiez.  Le  paué  en  eftoit 
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àlaMolaïque,  maisauiourd’huy  il  eft  ruiné. 

Les  9.  Mufes  y eftoient  reprcfentces  , auec 
quelques  vers  Latins. 

L^ii.eft  S. Pierre  de  Vayfe,hors  delà  ville, 
au  Fauxbourgdece  nom. 

La  Noftre  Dame  de  la  Guillotiere  au 
Fauxbourg  de  ce  nom,  auec  quelques  Cha- 
pelles. Ce  Fauxboug  eft  delà  le  Kofne,  &c  eft 
fort  long. 

La  14.  &derniere  eft  celle  de  S.Romain. 

Les  4.  Fauxbourgs  de  Lyon  font  la  Guillo- 
tiere, à la  Croix  Roulfe  hors  de  la  porte  Se- 
b.aftien;  de  Vayfe&de  S.  luft,  ces  deux  dcr- 
niersclosde  murailles.  ' 

Il  y a fixportes,  fçauoirduRofne,  de  S. Se- 
baftien, de  Veze  ,de  S.  luft,  de  S.  George  Sc 
d Aifnav.  Cefte  derniere  ne  va  qu’au  con- 
fluent du  Rofne  & de  la  Saône. 

il  y a plufieurs  belles  places , mais  celle  de  Places. 
Belle-court  eft  lapins  grande.  Elle  eft  très-  Bdlc-coirr. 
agteable,par  la  diucrfitéde  Tes  veues  de  tou- 
tes parts  vers  toute  forte  d’obie<fts,  en  colline, 
plaines,  vignes, iardins, précipices,  maifonna- 
ge  S:  autres.  Le  ieu  de  Maille  y eft  , auec  des 
ieux  de  Paul  me  baftis  depuis  plufieurs  années. 

Celle  de  Conforcluy  eft  prochaine,&  del’E-  Cotiforr. 
glife  des  lacobins.C’eftoit  autrefois  vn  Cime- 
tière,closd’vnemuraille.  Onyvoid  vne  Py- 
ramide à 5.  angles,  dreflee  pour  le  Roy  Henry 
4.auec  vne  belle  infcriptio.  Les  au  très  font  cel- 
les desTerreaux,desCordeliers,de  S.Kiziçr» 
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<]oi  eft  vn  ma 
Grenette.  De  l’autre  codé  de  la  ville  font 
■cellesdu  Change  jOÛs’alTemblent  les  Mar- 
chands & Banquiersde  laPoüane,de  la  Ro- 
che, & defain<Slean. 

La  citadelle baftie  fur  le  mont  lainftSe- 
baftienJ’an  1564. fut  démolie  l’an  1585.  Les 
forts  la  mentionnex  de  Pierre-Ancife  & de 
fàin£t  leanyicftcnt  encores  , auecceluy  de 
faindf  Clair  contre  le  Rofne. 

Lhoftel  deVillecftoit  autresfoisla  mai- 
fon  ^-e  rArcheuefque  J on  y monftte  deux 
tables  d’airain  > contenans  la  harangue  pro- 
iionceeau  Sénat  par- l’Empereur  Claudius, 
pour  faire  odlroyer  auxLyonnois  & autres 
Gaulois  le  droidt  de  bourgeoifie  Romaine, 
& celuy  de  Sénateurs. 

Le  Palais  où  fe  tient  la  Jufticeeft  fiir  la 
Saône, de  mefmes  que l’Arfenal , appelle  la 
Rigaudière , bien  muny  d'artillerie. 

Au  quarrefour  de  lamonugne  de  Four- 
ùiereeft  vnemaifon  dite  Antiquaille, où  fe 
conferuent  quelques  itxfcriptions  ^ncien. 
lies  On  remarque  en  cét  endroid  quelques 
■voûtes  fonfterraines  ,qui  marquent  qu’il  y 
auoitlàvn  Palais,  que  l’on  ctoidauoirefté 
de  l’Empereur  Seuerus. 

On  peut  viiiter  quelques  autres  mafures 
de  Palais  d’Empereurs  , oud  Amphiteatre, 
ou  finalementd’aqueduds.  Horsde la  porte 
dç  Vexe  eft  vn  tombeau  ttes-ançien , & bien 


T^oya^e 

ié,defaind  Pierre  delà 


de  France.  i6y 

trauaillé  , qu’on  appelle  des  deux  Amants, 
lleftefleué  fur  quatre  colomnesauec  leurs 
di^iteaux.  Le  vulgaire  croid  que  c’eft  la 
/èfmlture  d'Herode  & d’Herodias,  mais  il 
cft  bien  plus  croyable  que  ce  font  mary  & 
fem me  des  premiers  Chreftiens , qui  auoienc 
voué  virgiiiité,quoy  qu’ilsne  fe  fulTentpoinc 
foparez.  

Le  port  ou  quay  de  la  Saône,  bienpaué  & 
accommode  de  beaux  degrez  deçà  &delà, 
ert  vn  ouurage  beau  & commode  pour  les 
Marchands,  bateliers  &autresj  il  fut  fvheué 
l’an  KS09.  fous  lcRoy  Henry  I V.  comme 
tefmoigne  l'infeription  latine. 

Nous  auons  parlé  du  pont  fur  le  Rofne  ;la 
croix  qu’on  y a logee  marque  la  feparatioii 
du  Daufiné  & du  Lyonnois  , & dans  la  haute 
tour  qui  eft  au  milieu  , eft  ordinairement  vne 
fentinelle.  Le  pont  fur  la  Saône  eft  fort  an- 
cien,& a neuf  arches. 

La  police  de  la  ville  eft  entre  les  mains  de  Police, 
quatre  Efeheuins  auec  vn  Preuoft  des  Mar* 
chands , lequel  eft  efleu  de  deux  en  deux  ans, 
par  Icismaiftres  des  meftiers  affiftez  des  Ef- 
eheuins. Les  Efeheuins  deuiennent  nobles, 
eux  & leur  pofterité , & peuuent  paruenir  au 
degré  deCheualier.  Il  y a vn  Procureur  de 
la  ville  , homme  gradué  &appointéde  deux 
cens  liuresparan  j il  l’eft  à vie  , de  mefmes 
que  le  Greffier  ou  Secrétaire.  Il  y aauffi  vn 
Voyeur, ayant  charge  des  rués  ,maifons  êc 
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baftiments,  réparations,  fortifications, &c^ 
Le  Capitaine  de  la  Ville  , cy-deuant  Gouucr- 
iieiir  du  Guet,eftpoürueupar  le  Roy,  11  y a 
aaiffivn  Sergent  Major  en  la  ville,  aiiec  ga^s 
du  Roy  de  100.  liures  par  mois  La  ville  eft  di- 
uifée  en  quartiers,  qui  s’appellent  Peno- 
nages,  êc  les  Capitaines  des  quartiers  , font 
suffi  nommez  Penons,  à caule  des  Peniions 
ouenfeignesdela  ville, 

Depuis  le  Roy  Philippcsle  Bel  il  n’y  a point 
d’autre  luftice  temporelle,  que  la  Royale, par 
tranfp^rt  de  rArcneuefque  de  l’an  ipz.  De 
forte  que  toutesles autres  luftices  ordinaires 
refibrhirent  parappelau  Senefchalde  Lyon, 
ou  au  lîege  Prefidial  y eftabli. 

L’Archeuelque  fe  prétend  fondé  en  droict 
de  Primatie  fur  toutes  lesEglifes  de  France. 
Les  lettres  doiuent  beaucoup  à cefte  yille.où 
vn  très  grand  nombre  de  liures  s’imprimer  & 
fe  debitêtbienloing.LesChanoinesde  S.Iean 
doiuent  eftre  Gentilshommes  de  4.  généra- 
tions, &c  fontComtesdc  Lyon:  Le  Royy  tient 
lapremiere  placed’honneuf. 

On  remarque  de  plus  les  mafures  des  ba- 
ftiments anciens  derifle-Baibe,  oùfonten- 
cotes  lesEglifes  de  S.  Anne, S. Marie  & Loup, 
Il  s’y  faitvnegrandeFefte  le  fécond  ou  ttoi- 
ftefmeiourapres  Pafques. 

La  Proceffion  despauures  s’y  fait  au  temps 
delà  foire  de  Pafques,  où  affiftent  les  Magi- 
ftratSj  les  Efcheuins,  les  quatres  Mendiants,$Ç 
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vnelonguefuire  depauures5d  d’orfelins.  On 
y peut"  voir  au(Ti  le  premier  Dimanche 
d ’Aouftla  Confrairiede  >.  Iacques,qui  mar- 
cHI  en  folennité.  Les  douze  Apoftres  , les 
trois  Roys,  & plufieurs  autres  perionnes  y 
font  rcprefentéesen  l'habit,  qu’on  a accou- 
ftumé  de  les  peindre,  aucc  N.  S-  monté  fur 
vnafnon. 

La  curiofité  porteancuns à vifiter quelques 
belles  mailons  près  de  Lyon,  fciooir  la  Du- 
chere,  la  Claire  , la  Gorge  du  Loup , où  font 
plufieurs  belles  fontaines.  On  void,.^u(îi  à 
deux  lietiës  de  I.yon  quelques  reftes  d'A- 
queduds  & en  palfant  , vn  beau  iatdin 
près  de  Sainct  Genis  à Monheur  de  Beau- 
regard. 

Vous  pourriez  eftre  confeillé  de  palTer 
l’Hyuer  à Lyon,  que  nous  venons  de  defcri- 
re  alfez  amplement:  Mais  il  n’ell  point  hors 
de  propos  d'aller  a Autun , ville  plus  ancien- 
ne, & quia  eu  quelque  droid  autresfois  fur 
Lyon. 

Si  noftre  voyageur efl:  eftranger,  if  entend 
delîa  la  langue  françoife  , 6c  fe  treuueplus 
prefl:  & propre  àconuerfer  & communiquer 
auecceux  là,quilepouuants  cncores  rendre 
plus  fçauant,  le  renuoyeront  chez  luy  affez 
bien  inûruit  en  la  langue. 

Le  droid  chemin  eft  par  le  Forefts  , le 
Eourbonnois,  Niuernois,la  Charité,  Gyen, 
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MontargiSj&c.quifontlieuxque  vous  aue« 
prefquetOusveus.  Il  fetoit  doncques  meil- 
leur de  paffer  par  des  Villes  011  vous  n’auez 
point  efté  , principalement  fi  auec  voine 
compagnie  vous  auez  , félon  mon  conlèil, 
loüèdescheuauxàPoiftiers  à cette  conditio 
devons  en  fernir  iufques  à Paris,  ou  bien  fi 
vous  en  auez  qui  foient  à vous:  le  tafcheray 
doncques  de  vous  fuggeter  les  chofes  mel- 
mesqui  mefont incogncucs,fçauoirvn  au- 
tre chemin  qu’aucuns  tiennent , qui  vous 
mener^  infqucs  à Auxerre. 

Il  vousfauttafchetde  vous  rendre  iniques 
à Autun  ,parle  chemin  le  plus  commode. 
C’cftvne ville  tres-ancienne,amie  &alliee 
des  Romains,  auec'les  peuples  appeliez  He- 
f/«i,efleuee  àvn  grand  degré  depuifiànce  & 
d’honneur, s’il  y en  a eu  non  feuleraêt  en  Fr^-. 
ce , mais  quafien  1 Europe;  dequoy  elle  ne 
retient  auiourd’huy  que  de  traces  Scmarques 
bien  foibles  & legeres.  Laieuneire&laNo- 
blefiè  des  Gaules  y auoit  Tes  efcholes  5c  lès- 
exercices,  ôc  les  Druides  leur  Sénat.  La  la- 
nitoye  ( quieftoit , ou  vn  lanus  des  anciens, 
ou  vn  temple  de  lanus,  le  Marchant , Campus 
'^ams  y Ôc  lesruynesou  mafuresdesftatuës, 
colomnes  , aqueduéls , pyramides , théâtres, 
arcs  , 6c  autres  ouurages  de  l’antiquité  tef- 
moignent  qu’elle  imitoit,  ou  vouloir  aller  du 
pair  auec  la  grande  Rome.  A quoy  il  faut 
âdioufier  le  Mont-dru , Dfuxdum  5c  le  Mont- 
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je\3,huis,  marques  plus  expreflesdece  que 
nous  difons. 

^Lavilleeftcouuertede hautes  mocagnes,  yjjjç 
appellees  Mont-Cenis  ,au  pied  duquel  eft 
fonChafteau,  Sc  là  eft  la  grande  E.glife  de 
fainâ:  Nazaire  , qui  eft  la  cnrliedrale  auec  & 
l’hortel  Epifcopal,  & le  fiege  du  Bailliage. 

La  plus  balfe  ville  eft  nommee  le  Mac-  vil'ebaflb 
chaut,  où  paiTe  la  riuiere  d’Arroux.  Cefte 
partie  eft  faide  en  ouale , & feparee  de  l’au- 
tre par  fès  portes  & Tes  murailles. 

D’Autunilfautaller  à Auxerre, b'^lllc  vil-  Auxerre, 
le  & an|:ienne,  auec  t litre  d’Euefehé.  Elle  eft 
aflife  furies  bords  d’Yonne.  Il  y avnCha- 
ftcauaufonimetdVncoftau  ,&  1 Euefquey 
eftfuperbement  logé.  C’eft  vn  Bailliage  &: 
ftege  Prefidial.  Les  vins  d Auxerre  font  très- 
bons  &fe  débitent  bien  loing.  Onlacom- 
pate  à la  ville  de  Studgard  au  Duché  de 
Vvirtemberg,  en  fon  alEetce  & quant  à fou 
vignoble. 

D’Auxerre  il  faut  prendre  le  chemin  de  Sens. 
Sens,  villeancienne  fieged’vn  Archeuet 
que.  Elle  eft  affilé  fur  l’Yonne  8c  Vaunes. 
SainélEftienne  eft  lEglife  cathédrale,  ornée 
d’vn  parement  d’ Autel,  tresriche.  Il  y avn 
college  des  Peres  Tefuites  , auec  plufieurs 
Conuents&  Abbayes.  C’eft  vn  ancien  Bail- 
liage &fiege  Prefidial.  - 

De  Sens  l’on  va  au  confluent  de  la  Seine  Monte- 
& d’Y onne.La  ville  eft  appellee  Montereaa-  rcau. 


FontAÎne- 
bleau. 

4 


Jjt  P^oj/dgâ, 

faïu-Yonne.  LeCharteau  eftpofé  aumilieu 
dedeuxriuieres.  En  I vne  des  riuesde  seine 
eRla  Ville,  & en  1 autre  le  faux-bourg  faincfc 
Nicolas  dans  la  Brie.  Sur  le  pont  de  celle  villi 
fut  tué  ‘ ean  Duc  de  Bourgongne  par  ceux 
qui  eftoient  prés  de  Charles  Daufin  , fils  du 
Roy  Charles  VI. 

Delà  il  faut  vn  peu  deftourner  à gauche, 
pour  voir  encores.quoy  que  vous  l’ayezdefia 
▼eu  , la  principale  de  toutes  les  maifons 
Royalles,  fçauoir,  Fontaine-bleau. 

Fonta^re-bleau  eft  ainlî  nommé,  àcaule 
des  viues  fources  & fontaines  quis’yefcou- 
lent  de  toutes  parts.  C’eft  viibonRourgcon- 
tenant7oo.feux. Il eftfitucau  milieu  debois 
& de  rochers , ou  Heu  fablonnenx.  La  chalfe 
yellfortbonneenplulîeursendroits , ôcl’air 
fort  fain.  Lebaftimeut  du  Chafteau  & mai- 
fonRoyalle  eft  alfez  ancien  , depuis  le  Roy 
fainél  Loüys , qui  1 appelloitfon  defert&  la 
folitude.  François  I, commença  de  l’embel- 
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lir,  &y  auoit  logé  vne  belle  Bibliothèque, 
qui  adepuiseftétranlporteeà  Paris.  Le  relie 
eft  deub  au  Roy  Henry  le  Grand  , qui  en  a 
fart  aymélefeiour.  L’entier  circuit  du  Cha- 
fteaueft  de  mil  quatre  cents  cinquante  toi- 
feÿ  jlâns  y comprendre  les  maifons  Jardins 
& parcs.  Il  y a quantité  de  tres-belles  làles, 
chambres,  & galeries.  En  la  grande  galerie 
qui  afoixante  toifes  de  long  &,  trois  de  lar- 
ge,font  reptefemces  toutes  les  vléloites 
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Roy  Henry  IV.  Celle  du  Roy'  François 
qu’on  appel  le  la  grande  galerie , faidt  voirda 
^ufpart  des  belles  maifons  Royallcs , peintes 
en  perfpeétiue  , fçaiioir  ,ifain£l  Germain, 
Monceaux,  AmboilejChambourg  & autres: 
contre  icelle  eft  la  chambre  des  peintures, 

Si  vu  cabinet , ovi  font  enfermez  quantité 
d’excellens  tableaux.  La  galerie  de  la  Royne 
en  eft  auffi  tres-bien  alfortie  , & entr’au- 
tres  y font  toutes  les  batailles  & combats  du  , 

Roy  Henry  I V,  Delà  on  regarde  dans  la 
volliere  , qui  a trente  huiét  toifcsdt’jong  Sc 
trois  de  large:  Au  milieu  eft  vne  tour  ronde, 
eftant  ouuerrc  prefque  de  tous  coftez , elle 
reçoit  l’air  & le  iour,  auec  des  treillis  deliez 
qui  empefchent  les  oyfeaux  qu’on  y void 
de  toutes  fortes , d en  fortir  : Il  y a quantité 
d’arbres  difpofez  & des  hayes  , pour  y faire 
nicher  les  oyfeaux.  Au  deftbus  font  deux 
belles  fontaines  qui  départent  diuers  ruif- 
feaux.  Parmy  les  fales  on  remarque  celle  de 
la  garde  auec  vne  tapilTerie  peinte  à la  main 
fortdelicatementjieprefentanttouslescom- 
bats de  Charles  V (Ï.&:  les  viékoires  obtenues 
fur  les  Anglois  Danslafaledesfeftins,  oude 
la  belle  cheminee  , qui  a vingt  toifes  de  long 
& cinq  delarge , eft  la  figure  du  Roy  Henry 
IV.  àcheual,  eftimee  iSooo.  efcus  . de  mar- 
bre blanc.  La  Clemence  & la  Paix  font 
reprefentees  aux  deux  coftez  d’vn  pareil 
marbre.  Siudescolones  de  marbre  ouialpe 
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font  deux  lyons  de  bronze  ,auec  deux  cou- 
ronnes & toutes  fortesd’armes.  La  troifief- 
me  fale  eft  celle  des  Bals.  Il  y a chapelle  hau- 
te &bafle.  Ilyadiuetfeschambres 
rnents  poiir  le  Roy  . la  Royne  &c.  & pour 
tenir  le  Conleil.  On  yvoid  desieux  de  paul- 
me,vne  horologe,  &c. 

Ily a dmerfesbalTes courts  tres-belles  La 
court  du  cheual  blanc  a quatre  vingcstoifes 
de  long  & 58.  de  large.  Celle  de  la  fontaine  a 
plufieurs  antiquitez  : lui  la  fontaine  eft  pofee 
la  ftatÿ  ë de  Mercure.  La[  court  du  donjon, 
dite  de  l’oualea  40.  toiles  de  long,  & vingt 
de  large. 

Les  iardins  qui  aCconafi|agnentla  mailbn, 
fontceluy  delà  Royne,  où  eftvne  figure  de 
Diane  pofee  au  pié-deftal  de  la  fontaine, 
auec plufieurs antresbelles  figuresde  bron- 
ze. Legrand  iardin  du  Roy  a 180.  toifes  de’ 
long&  i5  4.delarge.  Au  milieu  eft  la  fontai- 
ne du  Tybre  en  grande  figure  de  bronze, auec 
vne  louue  allaiûant  Romulus  & Remus. 
Aux  quatre  coings  du  iardin  eft  vne  fontaine 
& vne  figure  de  Cleopatre  en  bronze-  Le  iar- 
dinde  l eftang prefente  vn  Hercules  en  mgr- 
breblanc. 

Le  iardindespiris  a i(Jo.  toifesdelong , & 
80.  de  large.  Ce  font  les  principaux , outre 
lefquelsonen  void  d’autres,  auec  plufieurs 
allées,  eftangs,  fontaines  bois  & parcs.  Le 
parc  du  Roy  contient  1 66,arpens  ou  fondsde 
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terre  ,ou  enprez.  Il  y ad  artres  faiidtiers 
de  toutes  fortes  iufques  à 6000.  pieds,  il  y a 
en  toute  la  maiso  704. tuyaux  de  cheminees. 
L#foreftdeBieure  & de  Fontaine- bleaueft 
tres-grande,  & difpofee  en huiâ: gardes, & 
ces  gardes  enplufieurs  roures. . Dans  icelle 
eft  lecabinetdu  Roy  , auec  les  figures  anti- 
ques d’Alexandre  le  Grand,  I ules  Gefar , Dc- 
mofthene  êc  Cicéron. 

Les  Princes  & Seigneursy  ont  leurs  ho- 
ftels  , & plufieurs  particuliers  fuiuans  la 
Cour  y ont  faidbaftirdebelles  raaifo^s. 

DcFontaine-bleau  il  faut  aller  voir  Me*  Mclua.' 
lun,  ville  capitale  d’vn  petit  pays, dicleHu-  * 

repoix.  Ellea  deux  ponts  de  pierre  fur  lari- 
tjicrede  Seine,  laquelle  y fai^  vneifle  ,&  le 
refte  eft  en  lieu  hauc,de  forte  qu’elle  eft  faide 
comme  Paris- 

De  Melun  l’on  vient  à Corbeil,  ville  aflîfe  Corbeil. 
fur  la  Seine.  Ony  voidvneiourfort  haute, 
où  eftoitle  vieil  Corbeil.  On  vient  apres  à 
Charenton  , où  l'on  palfe  la  Marne  fur  vn 
pont.  On reroarqueicy  vn  écho,  qui  rend  Charenté. 
la  voix  iufques  a dix  ou  douze  fois. 

Proche  de  là  eft  Conflans,  où  la  Marne  Conflans. 
entre  dans  la  Seine.  On  peut  voiricy  vne 
bellemaifon,quia  efteauttesfois  a Mofieut 
de  Villeroy  Secrétaire  d’Eftac.  Ceux  de  la 
Religion  prétendue  réformée  ont  leur  Tem- 
ple & exercice  à Charenton. 

Puifque  vous  eftes  maintenant  rcuenu  à 
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Paris  , qui  eft  la  Ville  capitale  de  tout  lé 
Koyaume,aucommenceroent  del’Hyuer  ,il 
l’y  faut  pa ffer  .employerfi  bien  le  temps 

qu’on  ne  puilfe  pas  dire  que  vous  y ayezCre- 
ioiunéen  vain.  La  defcriptiondeceftegran- 
deVillerequcrroitvn  Volume  entier.  leme 
contenteiay  d’en  dire  les  choies  plu  s remar- 
quables & hnguliéres,en  repallantfurcequi 
en  a ellé  défia  dit , & y adiouftant  ce  qui  fera 
iugé  à propos*  Il  faut  remettre  le  reile  à la  cu- 
riofité  de  ceux  qui  la  voudront  confiderec 
plusÿcacfcment  félonie  loifir  qu’ils  en  au- 
ront,ou  le  temps  qu’ils  y voudront  m ettre. 


PARIS. 

PAris  & Tifle  de  France  ne  font  qu'va 
Gouuernement , & l’Ifle  de  France  eft 
fermee  parla  Seine  ôi  Oyfe.  LeParifis  an- 
ciennement eftoit  de  moindre  eftenduë  3 Sc 
ne  comprenoit  que  la  Ville  ancienne  , de- 
puis la  poriede  Paris  iufques  aux  confins  de 
Normandie  & de  la  Brie.  L’Ifle  qu’y  forme 
laSeineoniefté  les  petits  comencements  de 
cefte  puiflànte  Ville.  Les  diuers  baftiments 
faidts  deçà  & del^  la  riuiere , l’ont  première- 
ment augmentée  ,&  finalement  elle  a efté 
diuifee  en  trois  parties,lçauoir,Ville,  Cité,&: 
Voiuerfitc. 

La  Ville  eft  la  plus  grande  partie  , fur  le 
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î.cuant,  &le  Septentrion,  faite  en  forme  de 
croiflant,  ayant  la  Seine  d’vncofté,  & fes 
murailles  & foflez  de  l’autre  Ellea  fept  poc- 
tes'flçaiioir  celles  de  S Antoine, du  Temple, 

5 Martin,  s Denys,  Montmartre, S.  Hono- 
ré & la  porte  Neufue.  lleftvray  que  celles 
de  Montmartre  & S.  Honoré  font  abbatuës, 

6 leurs  t^aux  bourgsenfermezdansla  ville, 
llyacinq  Faux  bourgs, fçauoir  S.  Antoine, 
du  Temple,  S.  Martin, S.  Denys  Nous  ne 
parlerons  point  de  fes  anciennes  murailles, 
qui  eftoient  beaucoup  moindres,  qu  eUjs  ne 
font  auioutd’huy.  Quatre  de  ces  portes  con* 
duifenten  auranî^dé  rués  principalles  delà 
ville  çauoir,  S. Antoine,  S,  Martin, S. De- 
nys &o.  Honoré. 

La  Cité  eft  entreja  ville  8c  rVniuerfitè,  Cité* 
enclofe  de  la  Seine  en  forme  d ifle,  partie 
plusanciennede  Paris, iointeaux  autres  pat 
diaersponts.  C eft  comme  le  cœur  de  la  vil- 
le,où  foncrEghfeCathedtaieNoftre-Dame, 
auec  l Archeuelchc,  le  Palais.  Elle  a eu  , ou 
aencoresfes  4.  portes  à la  tefte  d’autant  de 
ponts, fçauoircellesdu grand  Chaftellet, ou 
de  Paris,  au  pontNoftre- Came, •& au  pont 
au  Change  ,autresfois,dite  la  porte  d'Enferî 
La  troifiefme  du  petit  Chaftellet,  fur  le  petit 
pont  &la  quatrielmeau  pont  S. Michel. 

De  touslespontsde  Paris  le  Grand  ôc  le  Poiitîs 
Petitpont,  qui  aboutiftbicntau  Grand  &au 
Petit  Chaftellet,  & le  premier  eftoit  appelle 
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le  pont  au  Change,  Sc  cft  abbatu,  font  les 
plus  anciens.  Le  Pont  aux  Mcufniers  , aux 
Marchands  & aux  Oyfcaux  fut  brufle  par 
Pont  accident.  LePontNoftre-DamCj&celiijfee 
Koftre-  S.  Michel  ont  efté  baftis  de  Pierre;  Icprc- 
Dame.  mier  depuisl  an  i507.fous  le  Roy  Louys  u, 
auec  fix arches  & 63.  maifons  demefnae  hau- 
teur & largeur  aux  deux  coftez  ; Aux  quatre 
coins  font  des  tourrelles , 5c  au  milieu  les 
images  de  Noftre-  Dame  5c  de  S.  Denys, 
auec  les  armes  de  Paris  au  delfous:  Il  a elle 
tres-lyen  paué  de  nouueau.  Le  Pont  S.  Mi- 
chel ayant  efté  ba  fti  fous  C harles  V I . s’abba- 
lit  l’an  1946.  5c  fut  depuis  refait  auec  des 
maifons  baftiesaux  deux  coftez,  de  hauteur 
cfgale. 

Pont-  Le  Pont-neuf,  qui  eft  entre  le  Louure  5c  le 
Neuf.  Gonuent  des  Auguftins  fut  commencé  à ba- 
ftir  l’an  1578.  fous  le  Roy  Henry  III.  lequel 
y alllt  la  première  pierre.  Eftant  demeuré  im  - 
parfait,  Henry  4.  fon  fucceflèur, apres  auoir 
eftably  la  paix  dansl  ’Eftat,  y feit  remettre  la 
main , de  forte  que  dés  l’an  1604.  il  fut  en 
eftat  de  feruir.  Il  contient  douze  arcades, 
fept  du  cofte'duLouure,  Sccinqdu  cofté  des 
Auguftins,  au  milieu  delquellcs  finit  la  poin- 
te de  l’Ifle,  qui  occupe  la  place  prefque  de 
deux  arcades.  Lefol  du  ponreft  pa  rti  en  trois; 
Au  milieu  pallènt  les  carrolfes  5c  les  che- 
uaux;  les  deux  coftez  font  deux  allées  qui  s’e- 
Icuent  de  deux  pieds  plus  que  le  milieu,  5c 
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h‘ypa(Tentque  les  gens  de  pied.  Le  long  des 
allées  eltvn  accoudoir  d’où  l'on  a veue  fur 
la  nuiere,  auec  des  culsdelampe  fur  chaque 
pile,  qui  s’aduancent  fur  l ’eau.  A ladeuxief- 
me  arche  du  pont  ducoftéduLouureeft  cf- 
leuée  vne  pompe , qui  monte  l eau  de  la  li- 
uiere,  & reprefènte  la  Samaritaine  verfanc 
del’eau  à N.  S.  Au  delTus  eft  vnehorloge 
fort  belle  & induftcienfe,  qui  marque  les 
heures  deuant  midy  en  montant , & apres 
midy  en  defcendant,  auec  le  cours  du  Soleil 
& delaLunefurnoftre  horifonpar  vne^om.^ 
me  d ebene.  Les  mois,  &:  les  u lignes  du 
Zodiaque  y font  aulïî  reprefentez  dans  fix  ef- 
paces  en  montant  Sc  fix  en  defcendant.  Elle 
Tonne  les  quarts  d’heure,  & vne  petite  mu- 
fiquealTez  agréable  aduertit  lors  que  l’heure 
eft  prefte  à fonnec  , par  certaines  clochetes 
qui  Ibnt  derrière.  Au  milieu  des  arcades,  oU 
finit  la  pointe  de  Tlfle  du  cofté  des  Augu- 
ftins,eft  vne  ftatuë de  bronze,  trauaillceex- 
cellemment , &repre(entant  le  Roy  Henry 
le  Grand  à cheual , lequel  a parfait  lepontj 
Aux  quatrefacesdu  pié  deftal  font  grauées 
fut  le  bronze  les  victoires  principales  de  ce 
valeureux  Prince;&  auiourd’huy  le  pié  de- 
ftal  ayant  eftcdefconuert  entièrement  ,il  eft 
expofc  aux  yeux  du  public  auec  de  belles  in» 
Tcriptions  latines,  & closd’vn  gr^ndtfeillis 
de  fer.  La  ftatuë  fut  enuoyée  de  Florence 
par  Ferdinand  premier,5c  Cofme  fécond  fon 
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filsjoncle&CoufindelaRoyne  , Marie  de 
Medicis,  Mere  du  Roy  régnant. 

Il  y a quelques  autres  ponts  outre  les  fuf- 
mentionnez  ,fçauoirceluydela  Tourn^/le, 
partie  de  bois  , partie  de  pierre,  celuy  des 
Tuilleries,  de  bois  , & celuy  de  l’Hoftel- 
Dicu,baftide  pierre. 

L’Vniuerfitc,  comme  eftani la  partie  plus 
efleuèe  jfemble  la  couutir  en  forme  de  cha- 
peau , vers  le  Midy  & le  Couchant.  C’eft  la 
moindre  partie  de  Paris,  qui  cft  auffi  fur  la 
Seii^e  , comprenant  tous  les  Colleges  , au 
nombre  de  é;.  & les  plus  anciennes  Abbayes 
& Monafteres  , auec  les  boutiques  des  Li* 
braires,  les  Relieurs  de  Hures,  & les Impri- 
meurs.  Il  y ahui<fl  portes, fçauoir  S. Bernard, 
S.  Viâ:or,  S.  Marcel  j ou  Marceau,  S.Iac- 
ques,  S • Michel,  S . Gerroiin,  de  BulTy , & de 
Nefle:  Auecf.  Faux-bourgs,  fçauoir S.  Ger- 
main (qui  eft  tres  beau , grand  & bien  bafti) 
S.  Michel, S. lacques, S. Marcel,  & S.  Vl- 
étor.  AuFaux-bourg  S.  Germain  doit  eftre 
veu  l’Hoftel,  dit  de  Luxembourg,bafti  par  la 
Royne,  Mere  du  Roy,  qui  eft  d’vne  grande 
eftenduë,  auec  vn  beau  pauillon  fur  la  porte 
principale,  & quatre  corps  de  logis  tous  liez; 
desbeauxiardins,  allees,fontaines,  èc  bois 
derrière  l’Hoftel. 

Il  y a grande  quantité  d’Eglifes  à Paris,  iuC- 
ques  a y en  auoir  compté  69.  Mais  la  princû 
pale  & plus  augufte  eft  celle  de  Noftte* 
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Dame,  bien  auancee  & delfeignee  par  le 
Roy  Robert  ( fils  de  Hugues  Capec)  mais 
paracheuee  par  Philippes  Augufte.  Ses  fon- 
de«fl  ensfontaffisfurdespilotis , & toute  la 
maflTeeftfouftenuë  de  izo.  piliers  ou  colçm- 
nes  , faifants  deux  allées  tout  autour  dans 
oeuure,  (ans  comprendre  les  Chapelles.  Sa 
longueur  eft  de  174-  pas,  la  largeur  de  60,  & 
la  hauteur  de  100.  Le  Chœur  eft  ceinét  8C 
bafti  de  pierre,  auec  leshiftoiresdu  Vieil  & 
du  Nouueau  Teftament  grauees-  Elle  con- 
tient 45.  Chapelles  trcUlilTeesde  fer;  8c^  U. 
portes  en  tout.  Sutles  trois  portauxdufron- 
lilpicedel’Eglifelbntles  ftatuës  releue'es  en 
pierre  dezS.  Rois, àcommencer  par  Childe- 
bertiufques  à philippes  Augufte. Et  là  fepre- 
fentent  deux  hauts  Clochers,  ou  fortes  tours 
quarrees,  oü  font  huid  grades  cloches. Dans 
le  petit  Clocher  fur  lacroifee  de  1 Eglife,  il 
yafix  cloches  moindres.  On  monteau  haut 
des  groifes  tours  par  581).  degrez,  &on  va 
d’vne  tour  à l’autre  par  deux  galeries  hors 
d’œuure,  l’vne  haute,  l autre  plus  ba de.  On 
y remarque  le  Crucifix  qui  eft  au  delTus  de  la 
grande  potiédu  Chœur , auec  la  Croix  & le 
pied  du  Crucifix  fait  en  arcade , & l’image  de 
la  Vierge  Marie,aubas,commechefs  d œu- 
ure  de  fculpture,  & faits  d’vne  feule  piece. 
De  nouueau  la  Nef  a eftè  ornee  & enrichie 
de  tableaux,  où  l’or  luit  de  toutes  parts , de 
inefmesque  dansles  Chapelles.  Cette  Eglife 
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eftlâ  première  en  dignité  dâs  tout  le  Royan-' 
me  , honorée  de  plufieurs  belles  dignitez 
d’Archidiacreî,  grands  Vicaires,  & feruiede 
grand  nombre  de  Chanoines,  Prcfttes,C’a 
Chàpellains.iufquesàny.  -Presdel  Hoftel 
de  1 Archeuefque,  quia  j corps  de  logis  efi: 
vne  maifon  deftinee  à nourrir  les  enfans 
trouuez  ou  expofez. 

Apres  l’Eglife  Noftre-Dame,  la  Sainéle 
Chapelle,quicft  dâs  le  Palais,  mérité  d eftre 
veuë  Le  beau  baftiment  que  l’on  y void  eft 
deuc}^’  Roy  S.Louysen  l’an  1141.  &fuiuâts. 
La  baflè&  haute  Chapelle  font  portées  l’vne 
fur  l’autre  par  des  colomnes  és  collez,  qui 
femblentfoiblesfansautreappuy  au  milieu, 
de  forte  que  l’ouurage  eft  iugé  tres-hardy  s’il 
y en  a en  Frâce  & deçà  les  Mots.  Sur  la  porte 
bafle  eft  r 1 mage  de  la  V ierge,  & fur  la  haute 
celledeN.  S.  on  y garde  plufieurs  precieufes 
reliques.  Il  y a de  pareilles  dignitez  qu’entre 
les  Chanoines  de  Noftre-  Dame,auec  exetn* 
ption  de  rOrdinaire,comme  dependans  im- 
médiatement du  S.Siege,  Tous  les  bénéfices 
y font  de  collation  Royale. 

Parmy  lesbaftimensanciens  pourles  Or- 
dres des  RcligieuXjle  plus  remarquable  eft 
celuy  duTemple,  pour  les  CheualiersTem- 
pliers  fondezl’an  logez  à Parisquel- 

ques  années  apres,  C’eft  vnbaftimet  vafteAc 
fpacicux,closde murailles  , auec  vne  grolïè 
tour  quarrec, vne  belle Eglife,des  Chapelles, 
& entier  logementpour  la  Courd’vn  Roy .11 
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y a vnepof  te,vne  rn'c,vne  efchellequi  eft  en- 
coresdroite,vn  quartier  de  la  ville  grand  &• 
bien  bafti , ditle Marais,  qui fe defnomment 
to#s  du  Temple,  ce  qui  en  conlerue  la  mé- 
moire, quoy  que  l'Ordre  ait eftc aboli  parle 
Pape  Clement  V.  fous  le  Roy  Philippesle 
Bel  l’an  1509. 

On  peut  voir  le  Côuent  desFilles-DieUjin- 
ftituépaiS  Louys  près  de  la  porte  S.  Denys: 

Celuy  de  S.Vi6bor,quieftde  Chanoines  Re- 
guliersdeS.  Auguftin,  au  faux-bourgS.  Vi-  ' ' 
<ftor,  bafti  par  Louis  le  Gros,  & renais  par 
François  I.  Ste  Geneuiefue  qui  eft  tres-anciê.  Sainte  Gs- 
auec  des  Chanoines  Réguliers.  Celuy  deS  . 

Germain  des  Prez  eft  auffî  fort  ancien,  dâsle 
faux-bourg  de  ce  nom-là,  belle  Abbaye , ri- 
che 5c  fplédide:  Son  Eglife  eft  biê  baftie,auec 
le  logemée  de  l’Abbé,  le  tout  clos  de  murail- 
les, qui  eft  auiourd  huy  vn  Frere  naturel  du 
Roy.  L'  Abbé  eft  Seigneur  du  Faux-bourg,  Sc 
y a fonBailly  & fa  luftice  ll  s’y  tient  annuel- 
lement au  mois  de  Feurier  vue  tres  belle  & 
riche  Foire,dit  de  S. Germain.  Les  Conuents 
des  Cordeliers,  des  !acobins,des  Auguftins, 
desCeleilins  , desChartreux,des  Feuillants 
peuuentauflîeftrevifitez , corne eftans  tres- 
beaux&r  biê  baftis.LesCimetieres  de  S.Ieaii 
en  Greue,&  deS. Innocentlont  lespluscon  - 
fiderables,principalementcedernier  , où  les 
corps  font  confumez  dans  huiftiours.  Col!f<r's 

. De  tous  les  Colleges, celuy  de  Nauarte  eft 
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le  plus  beau&  l^acieux,bafti  par  Ieane,Roy« 
nedeNauarre  &femmedu  Roy  i hilippes 
leBei,auec  vne  belle  Bibliothèque.  Celuy 
Sorbonne.  Sorbonne  eft  plus  ancien  ,bafty  par  ko- 

bert  de  Sorbonne  , familier  du  Roy  fain6t 
LoüySj&reftaùrépar  les  foins  du  Cardinal 
Duc  de  Richelieu  , qui  l’a  faiâ  baftir  à la 
moderne.  Les  autres  peüuent  eitre  veus, 
comme  piecesanciennes,  ayanspour  fonda- 
teurs diuers  Cardinaux  .Seigneurs & parti- 
culiers. Çeluy  de  Clermont  en  la  rué  fainâ: 
Collfge&-  lacques  eft  occupé  & baftydenouneau  par 
Eglife.  des  les  l eres 'duites  ,lefquels  ont  auflï  vne  fort 
belle  Eglife  , dite  fainél  Loüys  , en  la  rue 
fainift  Antoine, ouïe  portail  eft  très -magni- 
fique &d  vne  belle  ftruéfure. 

L’Hoftel  Dieu  y eft  fort  ancien  , fçauoir 
depuis  l’an  660.  La  laie  du  Legat,ou  l’Hoftcl 
nepf  eft  d’Antoine  du  Prat  Chancelier  de 
France, & depuis  Cardinal  & Légat  en  Fran- 
ce. Il  y afix  Taies  grandes  ou  petites,  auec 
diuerfes  charges  ô£  offices.  Lamaifondes 
Religieufes , quieftproche  , lèrtlespauures 
del’Hoftel-Dieu.  Elles  font  leur  profeffisn 
par  jenant  le  Doyen  & les  Chanoines  de 
FJoftre  Dame.  Au  bout  de  la  ceinture  du 
Paruis  de  Noftre-Damefe  void  vne  grande 
ftâtué  de  pierre,  qu  on  croid  eftre  celled’Ef* 
cuiape. 

En  diuers  endroits  de  la  Ville  font  plu- 
ficursautres  Hofpitaux  , où  la  curiofîtè  peut 
porter  chacun,  mais  particulierem  ent  en  ce* 
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luy  dit  des  Quinze-vingts  jtuc  S . Honorc,en 
lamoire  de  300.  aueuglés  par  lesSarrazins, 
fondé  pat  le  Roy  faind  Loüys , & celuy  de 
fîrfhék  Loüys  lez  Paris  fondé  par  le  Roy 
Henry  I V.  pour  y recueillir  les  peftifcrez, 

& bafty  auec  pauillonSj  courts,  fontaines,  Sc 
corpsdelogisfeparez- 

Legrand  & le  petit  Chafteletfont  les  ba-  Grand  & 
fliinensplusanciensde Paris, attribuez  alu- 
lesCefar  ,ou  pluftoft  à l’Empereur  lulian 
l’Apoftat:ilsferuentauiourd'huy  àtenir  la 
Cour  & luftice  ordinaire  du  Lieutenant  Ci- 
uil.&’du  fiegePicfidialjditacaufedece  ,1e 
Chaftelet,&pourleur$prifons.  • 

L hoftel  deClugny  en  la  rué  desMathu*  ■ 

tins, qui lert  depuis  long  temps  à loger  les  ° 
Nonces  du  Pape,  eftoit  auffi  le  Palais  ou 
Chafteau  des  Thermes  ou  bains , ou  logeoic 
le  mefnie  Empereur  lulian  L’eau  y eftoit 
conduite d’vne  fontaine  ,quifevoidau  vil- 
lage de  Rongis  prés  de  Paris  , auec  les  traces 
des  tuyaux  ou  aqueduds. 

LePalaisaefté  bafty  fous  le  Roy  Philip.  PaLis- 
pesleBel,  (qui  tendu  le  Parlement  de  Paris 
fedentaire)  parEnguerrandde  Marigny, Sur- 
intendant  des  finances.  Le  baftiment  en  eft 


fort  beau  Sc  fpacieux.  On  y void  vn.e  fort 
belle  laie , dite  desProcureurs , qui  fut  teba- 
ftie  apres  rembrafement  arriué  l’an  x6i8. 
Lesftatués  desRoys  y eftoient  auparauanc 
releuées  en  leur  proportion  naturelle.  La 
table  de  mai bre  y fut  confumee,  qu’on  re-  \ 
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tnarquoic  pour  vue  d es  belles  pièces  de  l’Eu- 
rope. Toutes  Tes  aduenuës&  galeries  foUt 
remplies  de  diuerfes  boutiques  pourueus  de 
toutes  fortes  de  marchandifes , & chofes^;u- 
rieufes.  On  y doit  voir  la  fale  de  l'Àudiance> 
qui  eft  belle  & riche. 

La  Baftille  eft  vn  Chafteau  ouforterelTe 
tres-bienbaftie,aflire contre  la  porte  fain6k 
Antpine.  Elle  eft  de  forme quarrée,  auec 
quatre  tours,  & de  bons  foftèz. 

L’Arfenal  eft  aflls  contre  la  riuiere  : fes  ba- 
ftim^nts  font  vaftes , auec  vn  beau  logement 
pour  le  grand  Maiftrede  l’artillerie,  des  iar- 
dins,  5c  de  bellesallees  d’ormes. 

Le  Louure  eft  le  logis  ordinaire  du  Roy, 
lors  qu’il  eft  à Paris , Ion  premier  baftimenc 
eftatrribué  au  Roy  Philippes  Augufte  ,qui 
donna  des  murailles  à Paris,  la  fit  pauer^  Sc 
baftirles  halles.  Chartes  V.  dit  le  Sage,  le 
repara  & accreut,  François  I.  de  Henry  II. 
fonfilsle  paracheuerent.  Le  baftiment  en 
eft fuperbe,&d’vne belle  architecture.  On 
y void  vnefale  , ditedes  Antiques  , en  bas, 
rempliede pièces curieufes  , comme  èft  vne 
Diane  d’Ephefe  & autres,  bien  dignes  d eftre 
veues.  On  remarque  lepauillonjprincipal 
du  Louiue,comme  vne  très  belle  pièce. 

L’hoftel  desTuilleries  eft  ioint  au  Lou- 
ure par  vne  tres-belle  galerie, peinte  & en- 
richie de  tableaux  reprefentans  lesRoys  de 
France.  A cette  galerie  où  eft  attachée  vne 
autre,  qui  va  le  long  de  la  riuiere  Reconduit 
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ïufqucs  aux  Tuilleties  ,oû  fe  voidauffi  vn 
très  beau  iaidin  ,qui  doit  eftre  veu  , auec 
i’efcalierdesTuilleries,  ou  du  pauillon  ,co- 
i^e  eftant  vn  chef  d œuure  d’architeâure,  & 
vnepiece  fort  hardie  , tournant  en  limaçon 
& fufpenduë  en  l ’air , fans  noyau  , qui  iou- 
ftienne  les  marches.  Le  Roy  Henry  IV. 
faiftparacheuer  tous  ces  baftimens. 

L’hoftel  des  Tournellcs , qui  eftoit  autre- 
fois au  lieu  où  efl;  auiourd’huy  la  place 
Royalle  , fut  demoly  l’an  156^  par  le  com 
mandement  delà  Royne Catherine, >^6  Me- 
dicis, parce  que  le  Roy  Henry  II  fonmary 
ayant  efté  blcflé  en  vn  tournoy  drelTé  dans 
la  ruë  faincSl:  A ntoine,qui  en  eft  proche, eftoit 
mort  dans  céthoftel. 

Le  Roy  Henry  IV.  désrani6o4.  fît  com- 
mencer les  baftimens  & maifons  de  cette 
place,  qui  font  de  femblable  hauteur  &:  ftru- 
£fure,auec  lesarcades  & allées  couuertes. 
qui  l’enuirbnnent.  Au  milieu  de  ccfte  place 
fe  doit  loger  vne  très  belle  ftatucen  bronze, 
du  Roy  régnant , à qnoy  on  préparé  la  place 
& lebaftiment  pour  l’aftèoir,  qui  fera  fort 
teleué. 

L hoftelde  Ville  fut  premièrement  bafty 
denouueau  fous  le  Roy  Françoisl.  l’an  155J. 
la  première  pierre  en  fut  pofee  auecfolem- 
nité.  Maisle  Roy  Henry  IV.  dés  l’an  1606. 
le  fit  remettre  depuis  le  fol  iufqucs  au  faifte, 
auec  noviuelles  réparations  de  la  fale , pauil» 
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Ions,  çolomnes,&  tour  de  l’iiorloge.  Lede- 
uanidel  Hoftelefttres-beaii,  & d’vne  ftru- 
élure  exquife,trauaillé  aufli  délicatement, 
que  le  baftiment  principal  du  Louure.  La 
Ville  porte  des  gueules  à vnc  nef  d’argêt,  au 
chef  d’azur  1cm  é de  fleurs  de  lys  d’or. 

Hoftels.  Les  Princes  & Seigneurs  du  Royaume  ont 

leurshoflelsduns  Paris, dont  les  principaux 
&pliisdignesd’eftreveus,fontceuxdeCon- 
dé,deSoiirons,de  Vendofme , cy-deuant  de 
Mercosur  , de  Longueuille  , de  Guyfe,  de 
Mayenne,  de  Cheureufe,  de  Neuers,  de  Sul- 
ly,de5chomberg,  & de  Richelieu  nouuel- 
lement  bafty  , 8c  auquel  on  trauaille  enco- 
tesdans  la  rue  làinâ:  Honore. 

Fôtames,  Quoy  que  l’eau  delaSeinefoit  tres-bone 

& lalubre , neantmoins  depuis  certaines  an* 
nées  on  a faiét  entrer  dans  la  V ille  par  diuers 
canaux  &aqueduds  auec  grande delpence, 
l’eau  de plufieurs  fontaines  qu'on  yvoid  en 
diuers  endroits,  & dans  les  rués  principales: 
commeen  laruêlain£t  lacques , lâinéî  Ho- 
noré, à faindlnnocent,  ruëlainâ:  Auoye  & 
autres.  L’eau  eft  attirée  des  fontaines  de 
Rongis , defcouuerte  à trois  lieues  de  Paris. 

laidin  Le  iardin  Royal  drelTc  & entretenu  au 

Royal.  faux-bourg  faind  Viéfcor  eft  fort  remarqua- 
ble ,pour  eftre  fourny  de  Amples  exquis  ÔC 
recherchez  de  toutes  parts.  Le  premier  Mé- 
decin delà  Maj  efté  en  a la  direéïion  8c  con- 
duite principale. 
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llyaplufieursbelles  Bibliothèques  à Pa-  Bibliothe- 
ris,  tres-bien  fournies  de  bons  liures,  tant 
manufcripts qu’imprimez  CelleduRoyefl: 
gardée  dans  le  Conucnt  des  Cordeliers.  Cel-  ^ 
le  deS.Viélordans  l'Abbaye, que  nous  auos 
défia  mentionnée  dans  les  faux  bourgs  ,eft 
pleine  de  Liures  anciens  &manufcripts.  Le 
College  de  Nauarre  8c  quelques  Conuents 
ont  les  leurs.  Parmy  les  Librairies  priuees, 
celle  de  feu  Monfieur  lePrefident  deThou 
cft  la  plus  remarquable  &mieux  entretenue. 

Il  y en  a plufieurs  autres  que  les  pei^nnes 
curieufes  des  liures  peuuentvifiter.  ^ 

Toute  la  police  de  Paris  eft  entre  les  mains  Police  de 
d’vn  Preuotl  des  Marchands  8c  de  quatre 
Efeheuins , qui  font  tous  en  charge  l’elpace 
dedeuxans.  Il  y a 26.  Confeillers  delà  Vil- 
le , 8c  dix  Sergents,  qui  feruent  au  Preuoft 
des  Marchands  & Efeheuins.  Aces  officiers 
font  ioints  les  16.  Quarteniers,  départis  par  • 
autant  de  quartiers  ou  régions  de  la  Ville, 
qui  embrairenttouteslesparroiiTes,quel’on 
compte,  au  moins  les  anciennes,  au  nombre 
de  Et  chacun  de  ces  quartiers  a nombre 
de  Commiflaires.  Les  Qjiarteniersont  fous 
eux  les  cinquanteniers  ordonnez  fur  les  di- 
zeniers , pour  la  police  , repos  & tranquillité 
des  habitans  contre  tous  feditieux  , rebelles 
& edrangers.il  yauffi  uo.Archers,  60. Ar- 
bale(triers&  'oo.  Arquebufiers  , qui  font  du 
corps  de  l’Hoftel  de  Ville,  auccles  Guets  de 
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pied&tJedieualcotnmandezparleChèiîa- 
îier  du  Guet,  quia  des  Capitaines  fous  luy. 
LeGueteft  departy  en  douze  diuerfes  pla- 
ces ou  endroits  de  la  Ville.  Le  Procureur 
la  Ville  prend  la  qualité  de  Procureur  du 
Roy.  Les  i4.Crieursde  vins  6c  corps, font 
employez  à faire  les  conuoys funèbres  , 6c 
ii’y  vont  tous  les  14.  que  pour  le  Roy  feul. 
Les  24.  porteursdefelferuent  auffiàporter 
les  corps  des  Roys  decedez.  Les  caufes 
qui  concernent  la  Ville  de  Paris  6c  faux- 
bourg-î,encorpsde  communauté  i ne  peu- 
uent  eftre  traittees  qu’en  la  Cour  de  Par- 
lement de  Paris  en  première  inftance.  Le 
Preuoft  des  Marchands  6c  les  Efeheuinsfont 
nobles  ,leur  charge  finie  ,auec  tiltre  6c  qua- 
lité de  Cheualier. 

Le  Preuoft  de  Paris  , homme  de  robbe 
courte,a3.Lieutenans,rçauoir,leLieutenanc 
Ciuil , le  Criminel  , 6c  vn  Particulier,  auec 
plufieursConleillerseftablis  pour  fiege  Pre- 
ndialjfeantau  Chaftellet.  Le  luge  8c  Cofuls 
des  Marchâds  font  pris  d’entre  les  Bourgeois 
de  Paris  en  nombre  de  cinq  feulement , dont 
le  plus  ancien  6c  capable  eft  luge  , 6c  les  au  - 
très  quatre  font  Confuls,  6c  preftent  ferment 
en  laCour  de  Parlement,  llsfeantsau  Cloi- 
fttefainéfcMerry, au  cheuetdel’Eglife.  Le 
bureau  de  la  marchandife  eft  en  vne  autre 
maifon,baftie  exprès  prés  fainét  lolFe. 

Dans  Paris  eft  feancela  Gourde  Parlemét, 
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Gourdes  Pairs  de  France  ,1a  Chambre  des 
CopteSjla  Cour  des  Aydes.laCour  des  Mon- 
noyes, le  grand  Confeil,&  finalement  c’eft  le 
fe)Èm  de  nos  Roys  & de  leurs  Confeils  L’E- 
uefque  de  Paris  a eftcfaid  Archeuefquede- 
puis  l’année  lôiz.auec  attribution  d’Eglifes 
fuiïragantcs  diftraites  de  l’Archeuefcné  de 
Sens.  L Vniuerfité  eftregie  par  vn  Redeur, 

& la  Faculté  de  Théologie  y eft  fort  célébré, 
en  l’efchole  deSorbone,  dot  nous  auos  parle. 

Eftant  àParis  il  fautallec  voit  les  lieux  plus  s.  Ger- 
remarquables  qui  en  font  proches.  Our«  Fo-  main  ea 
taincbleaUjdot  nous  auos  défia  parlé,  S^er-  Laye. 
main, qui  n’en  eft  qu’à  5. lieues,  dojteftre  vi- 
fité.  Le  premier  baftimenteft  deub  au  Roy 
Charles V.ditle Sage.  Françoisl.quiieplai- 
foit  fort  à la  chafte,  remit  ceChafteau,  ou 
maifon  RoyalIe,quieft  très  belleScd’vn  fort 
bon  air.  il  y a vn  beau  boistaillis,complanté 
dechefnes  , envn  coing,  qui  regarde  le 
Bourg , fe  monftre  vue  table  de  pierre  fort 
grande  ou  fut  traittee  quelque  trahifon  , qui 
feid  que  le  bois  eneft  appelléleboisdetra- 
hifoni.  Le  nouueau  baftiment  eft  fort  magni^ 
fique  & Royal.On  y void  fix  galeries  & 4. ou 
cinq  grottes  foufterraines.i.Vn  Orphéeaucc 
fàlyiefaid  fortir  toutes  fortes  de  beftes  làu- 
uages  qui  sarreftent  à lenteur  de  luy , & 
les  arbres  flechilTent  & s’enclinent:  LeRoy 
fuit  auec  le  Dauphin  & autres  perfonnes. 
Secondemêt,  vue  fille  iouc  d’ vue  inftrumenc 
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deMufiqueparlattifice  & mouuemcnt des 
eaux  , ôc  plufieuts  oyfeaux  artificiels  chan- 
tent fort  melodieufetnent.  j.  Vn  Neptune 
fort arraé de fon trident, & aflis  lur  vn  char 
au  fon  d vne  trompette  lonnéé  par  deux 
Anges;  le  chareft  trainé  par  deuxcheuaux. 
4.  P erféedeliure  Andromède  ,&  frappe  vn 
mohftre  marin  de  fon  efpée.  5.  Vn  Dragon 
mouuant  fes  ailes  leuefâ  téfte,  &l’abbaif- 
lantvorriir  &r  iette  quantité  d'eau,  pendant 
que  les  roffignols  artificiels  chantent  fort 
dou^^tnent.  Onyvoid  auflt  vnegrotte  fei- 
che , pour  y prendre  le  frais  pendant  les  c.ha» 
leursdel'Eftè.  Les  galeries  Sc  chambresfont 
ornéesd’autres  ftatuës  & peintures. 

Eltanticyl’on  peutvoirpar  mefme  tnoyc 
Madril , qneleRoyFrançoisauoitfaiâ:  ba- 
Itirà  Ion  retour  d’F  fpag.ne, ayant  eftédeliuré 
de  pnfon  : & fainû  Clou , auec  la  belle  mai- 
fon  de  l' Archeuefque  de  Paris , & autres  , & 
le  monument  du  Roy  Henry  111.  lequel  y 
futtuéparlacqucsClementlacobin. 

En  vn  mefme  voyage  1 on  peut  aller  à 
faitnîlDenys,qui  n eft  qu’à  deux  lieues  de 
Paris  Le  lieu  n’eft  confiderablcou  renom- 
mé que  par  fon  ancienne  & fuperbe  Eglife» 
commencée  alTez  balfement  pat  le  Roy 
Dagobert  , mais  grandement  accreuc  par 
Sugger  Abbélan  641.  ou  enuiron.  Elleeft 
longuede390.pieds,  largede  100.  & haute 
de  80.  iufqu’a  la  voûte  de  dedans  : le  toiéfc 

eft 
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eft  beaucoup  plus  haut.  Au  deuant  font  deux 
^roUès  tours  quarrées , où  font  les  cl  oclies  de 
l'Eglile  de  fin  airain  , fans  comprendre  les 
n^^irailles&arcs  boutansde  Ion  circuit  ,ny 
quatre  pilliers  qui  portent  des  clochers  ,elle 
eftfouflenucdeéo.grospiiliers.  Les  portes 
font  d’airain  couucrtes  d’or.  C elt  icy  que  S“pultü^ 
font  enfeiielis  d’ancienneté  touslesRovsde 
France  ik  les  autres  Princes  , a commencer 
par  Dagobert  fondateur  du  Conuent  , & 

Louys  fonlils  dans  le  chœur, auec  Charles 
Martel , Pépin  fon  fils , Roy  de  France  pere 
de  Charlemagne.  On  y void  pluneurs 
autres  Roys  & Roynes  relouées  en  al- 
battre  , fur  des  tombes  de  marbre  noir, 
dans  le  chœur,  auec  leurs  epitaphes.  Hors 
du  chœur  , lont  plufieurs  autres  Roys  & 
Officiers  de  la  Couronne  , & entr’autres 
Bertrand  du  Cuefclin,  Conneftablede  Fran- 
ce. Dans  la  chapelle  du  Roy  Charles  V.  fe 
void  luy  & fa  pofterité , & non  loing delà  eft 
le  magnifique  fepulchre  du  Roy  François  I. 
&defesenfans,auec  fes  guerres , victoires, 
Scfaidsgrauez  fur  le  marbre. 

Dans  la  nef  de  1 Eglife  eft  le  tombeau  de, 

Loliys  X-II.  & d’Anne  de  Bretagne  fa  fem- 
me, releuezenalbaftre.  Dans vne chapelle 
neuue, ronde &allamiufqu  au  cimetiere eft 
fuperbemétpofclecorpsduRoy  Henry  H, 

& de  François  II.  & Charles  IX.  fesenfans 
Roysde  France.  Cette  chapellea  ;4.  toiles 
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de  circonférence.  Il  y a outre  ce  pluficors 
corps  Sainds,  quelques  reliques  ,5c  autres 
ehofes  precieufes  , aucc  tous  les  ornemenB 
du  Sacre  des  Roys  ,qui  font  gardez  dan^'le 
threlor,  5c  portezà  Rheims  folemnellement 
lors  du  Sacre. 

On  y monftre  d’autres  pièces  exquifes,  de 
iafpe  , porphyre  ,or  , 5c  pierres  precieufes. 
Les  Roynesy  font  couronnées  auiourd’huy, 
commefutla  Royne,  Meredu  Roy  régnant. 
Lieux  à enl’an  i6io.  Outre  les  lieux  défia  roention- 
nez  «qui  font  proches  de  Paris,  5c  où  la  eu- 
' tiofitc  peut  porter  les  Eftrangers  5c  les  na- 
^ curels  François  , pour  en  remarquer  les 

beaux baftimens  modernes  5c  quelquesan* 
tiques , on  fera  bien  , pendant  le  fejour  de 
Paris,de  vifiter  le  Chafteau,  Bois  5c  Chapel- 
le RoyaUedeVinccnnes,faindl  Maur,5c  Ar- 
cueil , où  font  les  traces  des  aqueduâs  Ro- 
mains 3 5c  vn  pont  commencé  à baftir  par 
le  Roy  Henry  IV»  5c  acheué  par  Loüys 
XIII.  à prefent  régnant  , pour  con- 
duire les  eaux  à Paris,  5c  dans  l’Hoftel  dit 
de  Luxembourg,  Ruel  , tres-belle  mgifon, 
baftie  de  nouueau  par  le  Cardinal  Pue  de 
Richelieu,  Conflans  auffi  belle  maifon  5c 
bien  ornée , Chaliot  ,auec  le  Monaftere  des 
Bons  hommes  , affis  fur  la  Seine  , 5c  fort 
agréable, auec  vne  belle  BibliothequeiChal* 
iy  8c  Long  jumeau,  bafiipar  le  feu  Marquis 
d'ËlHac,  Surintendant  general  des  Finances; 
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fainâ:  Cloud , affis  fur  la  Seine  , Si  vu  pevi 
efleué,auecla  maifon  de  l'Accheuefque  dé 
P^is  , enrichie  de  marbres  Sc  de  peintures, 
grottes  & fontaines  jMeudoh  garnyde  fta- 
tuës  antiques  de  marbre  &c  de  bronze;  Le 
noiuieau  baftiment  faiiîl  au  Cliafteau  dé 
BUfexte , pour  loger  les  eftropiats  de  guerre, 

Verfaille  ,où  leRoy  regnantfaiftbaftir 
autres  lieux  de  plaifir  , ou  maifons  qui  ne 
manquent  point  és  enuirons  de  Paris. 

Vn  peu  auant  Pafques  , félon  le  Calen-  ijcuk 
drier ancien, queies  Anglois  obfèrueir?^  on  voyes 
peut  entreprendre  commodément  le  voyage 
d’Angleterre , Sc  n’eft  pas  bon  de  le  faire  en  “ 
autre  temps,  lljena  quideicendentpar  la 
Seine, & paflèntles  lieuxfüiuams,f<jaubir, 
Madriljlàinft  Clou,  Argenteuil, S. Germain 
en  Laye, PoiiTî, Mante , (bonne Ville, auec  Mante^ 
fîege  Prcfidial,  8c  vneEgliie  dediee  àNoftre* 

Dame  , baftie  comme  celle  de  Paris,  8c  vii 
fort  beau  Conuent  de  Celeftins)  Vernon, 
Gaillon(tres  belle  màiion  àl’Archeuefque  Câillon. 
de  Rouen  , auec  vn  jardin  , qui  n’a  gueres 
fon  pareil  en  France , & vné  galerie  garnie  de 
peintures  excellentes.  On  void  en  la  balle 
court  vne  table  de  marbre,dont  les  V enitiens 
firentprefent  à Louys  XII.  qui  a faiét  baftie 
la  maifon.)  Lo’uuiets  (villebienaflife  & for- 
tifiée) Pont  de  l’Arche  ( ville  aulîi  bienforti- 
lîee)&  de  là  entrent  finalement  à Rouen*  vil" 
le  capitale  de  Normandie.  Lesautresfe  (èf- 
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uentde  la  commodité  des  chenaux  diiMeflà- 
ger  , lequel  y va  tous  les iours,  auec  vu  efcu 
au  foleil  par  tefie,  ou  pour  autre  prix  que 
l’on  conuiendra.  Laprincipale  Ville, oùfhn 
palTe  en  ce  voyage  de  deux  iours , ell  Pontoi- 
le,à  caufedupontqu’ellearurl  Oyfe  , ville 
agréable  & allez  ferre.  Far  delà  celle  Ville 
commence  la  Normandie.  Il  faut  coucher 
en  la  petite  ville  de  Magny  , qui  eft  en  efgale 
diltance  de  Pontoife,  que  Pentoife  I ell  de 
Paris:  Le  lendemain  apres  auoit  faiiSl  fepe 
lieu^  ,il  faut  defeendre  par  vne  montagne 
haute  & difficile,  &difnerau  bourg  de  Fleu- 
ry à l’elcu  de  France.  A cinq  lieues  delà  1 on 
trouueRolien. 


NORMANDIE. 

La  Normandie  ell  feparee  duBeauaailîs 
parla  liuieted’Epte  àfainélClair,&  de 
ia  Picardie  par  celle  d’Eu  au  Leuant  ; De  la 
Bretagne,  parlariuiere  deCoefnonau  Cou- 
chant; Du  Maynedu  colléd  Alençon  & du 
Perche,  par  la  riuiere  de  Sarie  au  Midy  ; eftât 
bornée  au  Nordde  la  Mer  Oceane  La  haute 
Normandie  comprend  quatre  Bailliages, 
fçauoir  Rouen, Eureux,Caux  ,&  Gifors,  La 
balfe  n’en  a que  trois  , fçauoir  , Alençon, 
Caen  , & Conllantin.  Les  Licutenans  du 
Roy  dans  la  -Prouince  gardent  ce  départe- 
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ment,  l’vn  eftant  eftably  en  la  hante,  Sc  l’au- 
treenla  baïTe  Normandie,  il  n’y  a que  77* 
Eiiefchez,et)  oomprenantrArcheuefché  fça- 
uo’p,  Rüiien,  Eureiix,  Secs,  Baycux, Lifieux, 
Couilancesdc  Auranches.  Le  principal  fief 
dupayseft  le  Duché  d’Adençon  ,reünyà  la 
Couronne.  Le  Royaume  ou  Principauté 
d’Yuetoc  eftpolTcdèpatIa  maifon  du  Bellay. 
C’eftvn  bourg  Sc  vieil Chafteau  àfix  lieuës 
deRoiièn.  Il  y a eu  fuite  de  Ducs  de  Nor- 
mandie depuis  Raoul,  à qui  le  RoyCharles 
le  Simple  la  donna  auec  fa  fille  Gifle  en  ma- 
riage. Les  Rovs  d' Angleterre  eftoient  d^e- 
rus  Ducs  de  Normandie  depuis  Guillaume, 
ditle  Conquérant, baftatdd’vn  Duc  de  Nor- 
mandie , lequel  conquift  le  Royaume  d’An- 
gleterre,fur  lequelil  auoit  droiifl:  Le  Roy 
Charles  VII.  en  chafla  finalement  les 
Anglois  , qui  n’y  font  point  rentrez  de- 
puis. 

Le  pays  cft  garny  de  grande  quantité  de  • 
forefts.  Q.uoy  qu’il  foie  froid  , l’air  y eft 
fain  & temperé.  Il  abonde  en  poires  & en 
pommes, dont  le  vulgaire  faiifl  du  cidre, qui 
efl:  d’vn  gouft  agréable , & tient  lieu  de  bon 
vin, dont  laProuince  manque.  Lepoiffon 
y eft  en  tres-grande  abondance  à caufe  de 
la  Mer , Sc  du  grand  nombre  de  riuieres  qui 
lont  en  la  Prouince.  Il  y a des  carrières  ex - 
quifes  d’alum  de  roche,  de  diuers  marbres, 
dardoife,&  autres. 
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Les  carrières  communes  y font  en  grand 
nombre, pour  les  baftimens.  Lesminesdefc? 
y font  communes,  auec  quelques  mines  de 
cuiure&de  vif  argent.  Le  paysabonde^^a. 
eaux  minérales,  dont  celle  des  forges  font  les 
plus  célébrés  & fréquentées.  La  Prouince 
eftj  riche  & puilTante  au  trafic  de  bleds  , ci- 
dres, bois  de  fapin  ,fel  blanc  porté  à Paris, 
& autres  chofes.  Les  habitatas  de  Rouen 
voyagent  en  toutes  les  Mers  deçà  & delà 
l’Equateur. 

Rouen  eftvne  Avilie  fort  grande  & belle, 
qui  ^>ourtant  les  rués  alfez  eftroittes  en  plu  - 
fleurs  endroits.  Elle  eft  affife  fur  la  Seine 
d’vn  cofte , & au  Leuant  elle  a deux  petites 
riuieres,  Aubette&  Robec,qui  entrent  dans 
la  Ville  près  de  la  porte  faindt  Hilaire,  font 
mouldre  iufques  à vnze  moulins  , & entre 
le  'port  & la  porte  de  Guillaume-Leon  fe 
defchargêtdans  laSeine.Le  pont  quieftfuc 
la  Seine  eft  des  plus  beaux  de  France  , fort; 
haut  & large,  auec  trei|;earcâdes.  Les  plus 
grands  vailTeauxarriuentiufques-là.  Le  porc 
y eft  double  ,feparé  par  le  pont,  (çauoir,le 
quay  deParis  audefliis  du  pont,  oiis’arre- 
ftent  les  bafteaux  venans  de  Paris  , & le 
qnay  des  Nauires  au  delfous  , où  font  les 
Nauites  qui  vont  fur  la  Mer  Occanc.  Du 
Leuant  &:  du  Midy  la  ville  eft  dominée  des 
montagnes  voyfines.  Au  chemin  de  Paris 
çft  le  Monaftere  & fort  faindle  Catherine, 
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fur  me  colline  fort  eflence  , il  fut  démoly 
fouslercgnedu  RoyHenrylV. 

L’Eglile  de  Nodrc-Dame  eft  la  princi-  EgUfi  de 
pale, très  belle  S<  bien  baftie,  au  dedans  & Noftre- 
en  Ion  dehors.  Elle  eft  couuerce  de  plonab, 

& a vn  chœur  fort  iomptueux.  Il  y a trois 
tours  jfçauoir  , celle  de  fain£t  Romain  ,1a 
tout  de  Beurre  & la  pyramide.  En  celle  de 
Beurre  Ce  void  vne  cloche  'qui  eft  la  plusbel- 
le  de  France , haute  de  treize  pieds , large  de 
trente  deux  , Sc  onze  de  diamètre  , pefants 
4oooo.liures.  On  l’appelle  Amboife,  à cau- 
fe  de  George  d’ Amboife  , Cardinal  &q^r- 
chcuefque  de  Rouen,  qui  fit  baftir  la  tour. 

La  pyramide  eft  fai£te  de  bois  auec  vn  grand 
artifice  ,reueftuë  de  plomb  &dorée.  En  la 
chapelled'Amboife derrière  le  choeur,  mé- 
rite bien  d’eftre  veu  l'epitaphe  du  Cardinal 
d’Araboife  &d’autres  Grands.  La  chapelle 
des  Innocens  doiteftreveuë  aufîi  : Derrière  La  Fiertc 
le  chœur  eft  peint  le  Dragon,  qu’on  dit  auoir  0*^  ChafTe 
grandement  trauaillé  les  habitans  , ôc  qui  ^-Romain, 
fut  vaincu  par  fain£l:  Romain  Archeuefque 
de  la  Ville,  affifte  de  deux  ptifonniejrs}  d’où 
vient  que  le  iour  & fefte  de  l’Afcenfion  le 
ptifonnier  & criminel  qui  a leué  la  Chaffe 
ou  Fierté  de  fainél  Romain  , eft  deliuré  & 
renuoye  abfous.  On  y fai(ft  auffi  vne  pro- 
cellion  en  mémoire  de,  la  deliuranCe  de  ce 
Dragon, & le  criminel  eft  tenu  d’y  affifter  par 
foy  ouparautruy  durant  feptans. 

N iiij 
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S.OüîH.  L’Eglife  & Abbaye  de  {àiiKÎb  Oüen  cft 
aufli  foitbelle,auecdcscoiotnnes  foithau- 
tes  & deliees  , & des  lardins  tres  agreables 
qui  en  font  proches.  C’eft  le  logis  du  î^oy, 
quand  il  eft  à Rouen.  On  y void  deuxfene- 
ftres  oppoiées  1 vne  àTaiTtre,  reprefentansla 
figure  d’vrierofe. 

Palais  ; Sc  Le  Palais , où  fe  tient  la  Cour  deParle- 
auncs  ba-  ment  eft  magnifique  en  fes  fales  & cham- 
wn  ëspv-  ^ pyj.  qu’on  y appeilela  Cham- 

bredorée  L'hoftel  de  Ville,  les  portes,  & 
les  maifons  de  plufieurs  Officiers  Sc  autres^ 
parp;xnliers  y font  tres-bien  bafties  , ,qùoy 
» quepourlecommun  le  maiforinage n’y  foie 

pasbeau.  îl  yauffi  quelques  hoftels  ou  pa- 
lais , Bcs’y  void  au  fonds  de  la  Ville,  fur  la 
Seine  , vn  Chafteau  , qu’on  appelle  le  vieil 
Palais  fortifié  de  murailles  & de  tours.' 

Caen.  ]1  fera  bon  que  noftre  voyageur  fe  de* 
ftourne  du  droiâ  chemin  pour  voir  Caen, 
très  belle  Ville , fur  vne  riuiere  dite  l’Orne, 
qui  trauerfe la  Ville, &fe  defeharge  dans  la 
Mer  à trois  lieues  de  là.  Cette  riuiere  ladi- 
uifeen  deux: vne  feule  arche  du  pont  ioint 
les  deux  Villes.  Sur  cette  arche  eft  bafty 
l'Hoftel  de  Ville  , fondé  fur  des  pilotis  en 
l’eau.  En  l’vne  des  tours  eft  la  groftè  hor- 
loge ,quifonneles  quarts  d heure.C’eft  vne 
villeancienne, quia vnfortbon Chafteau  ôc 
donjon.  Il  y a vne  efchole  de  Drojét  * ou 
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Vniuerfité  , fondée  par  Charles  VI.  Roy 
d’Angleterre,  6c  vne  fort  riche  Abbaye  de 
femmes. 

f)n  peiitauflî  voir  le  Havre  de  Grâce,  & 
autres  lieux  qui  font  fur  cechemin.Le  Havre 
de  Grâce  eft  vne  porte  Arclef  de  France  en 
cet  endroit. llefl:  imprenables  caufe  de  fon 
aflîete  6c  de  les  fortifications. 

Ceux  qui  vont  de  Rouen  à Diepe  le  fer-  Commo- 

uent  de  la  commodité  du Melfager  de  Diepe, 

qui  vousbaille  descheuaux,  & prend  4j.  Ibis  caën. 

pourtefte:  Les  Mefiagers  vont  trois  fois  la 

fepmaine  de  Rouen  à Diepe,  6c  auti^jt  de 

DiepeàRoüen. On palfe  premierementpat 

des  lieux  montueux , 6c  delà  on  vient  à la 

plaine  parxjuelques  Bourgs,  qui  de  loin  ref- 

iemblent  à des  forefts,  d’autant  que  toutes 

les  maifons  font  enuironnees  de  très-  grands 

iardins,  &les  chemins  mefmes  Ibnt  bordez 

dec.à  6c  delà  d’arbres  fort  hauts,  & les  fom- 
> 

metsdes  arbres  couurent  les  maifons.  On 
faitla  difiieeauBourgdeToftes. 

Diepeeft  vne  villeaflîle  entredes  monta- 
gnes  cftroites,  quafi  à l’entree  de  la  mer, 
dont  elle  eft  battue  du  codé  du  Nord.  ,Son 
port  eft  bien  fenr  , maisil  efteftroit  & ferré 
d’entree.  Ses  habitans  font  renommez  pat 
leursnauigationsen  pais  fort efloignez.  On 
y void  quantité  de  perroquets  apportez  des 
Indes.  Les  rues  de  la  ville  font  larges,  6c  les 
jnaifcns  belles,  quoy  quenon  gqeres  hautes. 


Le  fort  dit  du  P oîl  et  cotrmiande  le  Port,& 
del’autrecoftédelavilIe,vers  la  terre  cft  le 
Chafteau  bien  rnuny  & fortifié:  Au  deuant 
cû  la  Citadelle,  qui  le  couure.  La  ville 
fortifiée  deçà  & delà  le  Port,  près  de  la  mer, 
& plus  encor  en  la  terre  ferme,pres  des  mou- 
lins à vent.  Onfaiticy  diuers  ouprages  d'os 
de  baleine,  & d’yuoire.  Le  traieâ:  d'icyen 
Angleterre  eft  de  z^.  heures,  fi  lèvent  eft 
* tant  foit  peu  bon,  & qu’on  ait  vn  habile  Ma- 

i linier,  qui  vous  portera  pour  vn  efeu  d’or  pac 

tefte,  ou  félon  que  l'on  conuiendra  auec  luy. 
Vou^uez  doncquesàpaflèrce  grand  fofle, 

, quelAutheur  de  la  nature  amispourlepa- 
, ferla  France  de  l’Angleterre  ^ des  Païs-Bas. 

xAduis  k ceux  ^iti  f ’ront  defeendus  k Calais}  dit 
chemin  qatls  doiuent  tenir}  pour  ferendre 
droit  kfaris. 

«oulognc  Ils  doiuent  premièrement  venir  à Bou-' 

° logne  , qu’on  nomme  communément  fur 
mer.  C’eftvnevilledouble,rvne haute  , en 
vn  coin  de  laquelle  eft  le  Chafteau,  du  cofté 
de  la  terre , auec  garnilbn  & Gouuerneur: 
l’autre  baffe  affifeen  la  plaine , & ioignantla 
fuer,où  eft  le  port.  Il  n’y  a que  loo.  pasde 
l’vne  àl’autre.  Ce  haute  eft  félon  plufieurs,le 
port  Geffbriac  des  Anciens.  Les  Flamands  SC 
Hollandoisnommentcefte ville  cyBeanen. 
OneftimeleportdeCalais  plus  aUeuié  quç 
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eeîuy  de  Boulogne , que  les  vaiflèaux  abor- 
dent fort  dilHdlement.  A 5. lieuësde  Boulo- 
gne le  long  de  la  mer,  l’on  remarque  la  Tour 
d’prdre, quieftvnancien Phare,  ^ariuiere 
de  Liane  coule  foiisla  ville,  & ne  porte  point 
bateau.  Elle  fedefchargedansda  met  près  de 
Dunefort,  que  les  Anglois  ontfait  battit.  La 
ville  a tiltrexle  Comté,  d’vn  païsattez  grand, 
lequel  quoy  queiàblonneux,eft  neantmoins 
çouuert  d’arbres  fruiéliers,  & bon  pour  la 
nourriture  du  bettail , principalement  des 
chenaux  lefquelss’en  peuuent  tirer  en  grand 
nombre,  bons  & forts  comme  ceux  dr^le- 
magne. Boulogne  ett  vn  Euefché,lequel  auec 
ceuxd  Ypre&de  S.  Omet  ettoientautres- 
fois  le  reflort  du  Diocclè  de  Theroüenne, vil- 
le ruïnee  pendant  les  guerres. 

i.  Monttrueiljett  la  féconde  ville  où  ils  Mottraeil. 
doiuent  pafler.  C’ett  vn  petit  Comté  defpen- 
dant  de  l’ancien  Comié|de  Pontlieu.  C ett 
vne  ville  forte  y a Citadelle. 

5.  Abbeuille  vient  en  fuite,  ville  moder-  ^hbcuillc. 
nc,diuifeeparlariuiere  deSomme. C’ett  la 
capitale  du  Comté  de  Ponihieu:aintt  nom- 
me des  diuets  ponts  qu’on  y void , dans  vn 
pais,  marefcageux , rempli  d’eaux,  & de  dif- 
ficileaccés.  Tous  ces  eftangs  fe  delchargent 
dans  la  mer  près  de  fainâ  Valéry  ancien 
Monaftere. 

4.  On  vient  delà  à Amiens,  qui  ett  la  ville  Amieps.. 
capitale  de  la  Picardie;  La  riuiere  de  fomme 
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y paffe  , Sc  les  folTez  font  fort  profonds.  Là 
ville  cil  grande  & popuîeufe , ayant  vn  fiege 
Prefidial,  & vn  Euefque.  Le  Roy  Henry  IV. 
la  reprit  fur  les  Efpagnols  en  l’an  1597. 
feit  baftir  vue  Citadelle  , près  delà tiuiere 
qu'onnotnme des CelefHns: Elle  eftiointe  à 
la  ville  par  vn  pont  drelTé  fur  vn  canal  delà 
Somme;  Il  y a vn  Arfenal  tres-bien muni- 
tionné.C’efticyvne  des  clefs  de  France,  & 
vne  ville  importante,  ornée  d’vne  tres-belle 
Eglife  Cathédrale,  dediée  à Noftre-Dame,& 
accompagnée  de  plufieurs  Chapelles  d’vn 
Eafti^lent  exquis  & elabouré.  Les  Eftran- 
gers  recommandent  icy  l’hoftellerie  du  Car- 
dinal fur  toutes  autres. 

Vousauezd’icy  pour  troisiours  de  chemin 
pour  vous  rendre  à Paris,  par  vn  tres-bon 
pais,  & d’agreables  lieux,  oîi  vous  palîêz 
par  Clermont , Bourg  afïïs  fur  vne  monta- 
gne, & appartenant  àMonfieur  le  Prince. 


PICARDIE. 

TOutle  chemin  que  deflus  eft  par  des  vil- 
les qu’on  donne  à la  Picardie,  Prouince 
de  France  allez  confiderable.  Elle  a du  Le- 
uantles  Retelois  & autres  lieux  de  Champa- 
gne,du Midyl’lflede France,  du  Couchant 
la  Normandie, & du  Septentrion  la  mer  Bri- 
taniqueauec  le  pays  d’Artois, de  Cambrefis, 
& deHenaut.Sa  longueur  depuis  Monftrueil 
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îufqucs  à Laon  eft  de  45.  lieucsi  Ce  n eft 
qn’vnc  partie  de  rancicnne  Belgique,  & des 
trois  parties  que  l'on  luy  donne,  iln’yena 
cfli’vne  qui  n’eft  point  au  Roy,&qui  e(l  outre 
lariuierede  Somme.  Lepayseft  arroufc  de 
plufieuts  riuieres, dont  lesprincipalesportot 
batteau  ;ce  qui  le  rend  très  fertile  &:  abon- 
dant , & comme  le  grenier  de  Paris.  Le  vin  y 
defaut.dequoyneantmoinsl’onn  accufe  pas 
le  terroir,  mais  la  nonchalance  des  habitans 
à planter  des  vignes.  Au  lieu  du  vin  ils  ont  du 
cidre,  ou  desgrains  pour  faire  de  la  biere.Les 
eftrangers  remarquent  dans  cette  Proî^n^e, 
contrecequ  ils  expérimentent  par  tout  ail- 
leurs,que  les  hoftes  ne  fourniflans  rien  que  le 
couuett,  le  pain, le  vin,  8c  les  vtenfiles  , leur 
donnent  lapeine  de  faire  apporter  les  autres 
viures  du  cabaret  ou  de  la  RoftilPerie, 

>Aàms  à ceux  qm  efians  defccncius  à Calais  , aj>res 
aimrfatt  le  tour  de  la  F landre  Ù'  des  Fays-Bas 
fe fer  ont  rendus  aCambray,  pour  delà  -voyager 
tufcjues  en  Sauoye,  a Gencuc,  CT  en  Smjj' ?. 

De  Cambray  ils  peiiuent aller  droi»5t  à Pe- 
rone,quieft  la  première  ville  de  Fiâce,  qu  ils 
rencontrétde  cecofté  là.Elle  eft  aflifedans 
vn  petit  pais, nommé  Santerre  en  la  baffe  Pi- 
cardie.Son  affiete  eftbone  du  coftédeMidy, 
où  elle  eft  fur  la  riniere  de  Somme  & a des 
marais  ioignants:Elle  eft  biefortifieeaux  au- 
tres endroiéts.  Ceft  vae  clef  de  Frâce,&  vill« 


Peronne,  ' 


Senlis.^ 


Dreux. 


Aner. 
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fort  cogneuc  dans  les  guerres  palîèes.  Ôiï 
peut  voir  icyl’Egliie  de  N- Dame  tres-bien 
baftie,&  d’vne  belle  architeâure*Le  Chœur 
eft  magnifique,  & tel  qu’il  n’y  en  a poinC^de 
femblable  en  toute  la  Picardie.  On  vient 
apres  à Roye,  ville  frontière  & fortifiée. 

Delà  l’on  fe  rend  à Senlis,  ville  Epifeopa- 
le.  Elle  eft  ancienne,  & a vn  Bailliage  & Sié- 
gé Prefidial.  La  foreft  de  Rets  l ’ento'urejd'  où 
luy  vient  le  nom  zncienàiQ  SyluaneBum . plu- 
fieurs belles  maifonsfe  treuuent  proches  de 
Seiù’s,  qui  peuuent  eft  te  vifuees,  & entre* 
aatfésVernUeil, érigé  en  Marquifat,  Chan- 
tilly, maifon  Royale,  & accompagnée  de 
touslesornensents&aduantagesque  l’on  y 
fçauroit  defirer  j Et  Ânet , Chafteau  tres- 
agreable»  DeSenlisàParisn’ya  qu’vne pe- 
tite iournee,  de  forte  qu’on  ypeutaller,& 
reuenant  en  belle  faifon  voir  Dreux,  dont  le 
Chafteau  eft  en  fort  bonne  fituation,  mais  il 
eft  ruiné.  Il  eft  affis  fur  la  riuiere  d'Eure,  & 
celle  deBlaifepaflèvne  lieue  au  defliis.  La 
ville  eft  bonne  & ancienne,  appellee  ainfî 
desDruydes,  qui  fc  tenoient  danslaforeft, 
laquelle  eft  auiourd’huy  d’vn  grand  reuenu, 

Anet  eft  auflîftir  la  riuiere  d Eure,  & ap- 
partient au  Duc  de  Vendofme.  DeL-orme 
Architeâre  renomme  ep  a conduit  lebafti- 
inent,  fait  fous  le  Roy  Henry  IL  en  faueur 
delà  Duchelfe  de  Valeminois.  S on  portail 
eft  d’vnc  ftrmfture  adrairable,  &futicelny 
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cftvne  excellente  Horloge  qui  a vn  Cerf  de 
bronze  au  defTuSj  plus  grand  que  le  naturel, 
quüonne  les  heures  du  pied,  &vnpeuau- 
pAauant  on  entend  15.0U  zo.chiensde bron- 
ze, qui  marchent  & abboyent.  La  grande  s 

fale  & les  chambres  y font  vitrees  de  cryftal. 

Ony  void  plufieurs  iardins  5c  parterresem- 
belli*  de  fontaines  & roches  artificielles, 
auecvne Diane  en  marbre,  orneedebran- 
che  de  coral,  & de  plufieurs  coquilles  rares. 

Auiardin  qu’on  y nomme  des  ArbrilTcaux, 
quifont  Orangers,Citronniers  &Grenadicrs 
fe  void  vne  fontaine  auecvneftatuë  de  tin«- 
bre,  reptefentant  vne  femme,  dont  lache- 
miic  paroift  mouïllee  , auec  tant  d’artifice 
que  la  veuë  y eft  trompée.  U y a vne  Cha- 
pelle pauée  de  marbre  blanc  8c  noir,  auec  ' 

des  piliers  d’ordre  Corinthien,  fondée  pour 
X2.  Chanoines. 

Ondoirvoirpar  mefrne  moyen  la  ville  de  Chartres. 
Chartres,  fur  Eure,  villeancienne  8c  renom- 
mée à caule  des  Druydes.  Elle  a vn  Eucfque, 
vn  Bailly  , &vn  Siégé  Prefidial,  entre  l’Efle- 
€tion  & la  Preuofté  ou  luftice  ordinaire.Son 
E^ie  principale,dediéeàNoftre-Dame  eft 
fu|[3etbementbaftie&  fort  ancienne , feruie 
par  7j.  Chanoines , & 17.  Dignitez  ,parray 
lerquellesfont6.  Archidiacres,  4.  Preuofts, 

24.  Chantres,  14  .Marguilliers  afïèétez  & or- 
dinaires, tant  Preftres  que  Laies.  Autre  que 
lès  Chanoines  ne  peut  dire  la  MeiTe  à l'Autel 
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duchc£ur<  Ofi y retnarquefèsdeiixclocliersi 
comme  les  plus  beaux,  gros  & hauts  de  tout 
le  Royaume.  Outre  la  Cathedrale,il  y a fepc 
Eglifesparrochiales  dans  la  Ville,  &tioiÇ'és 
faux  bourgs;  fèpt  Abbayes  ou  Conuents  das 
lâ  ville;  Vn  College  fondé  parPoquet  l'an 
1572.  dont  il  porte  le  nom.  La  ville  a huiû 
porteSjd'ontlesfix  font  ouuertes. 

Apres  auoirfeiourné  vn  mois  ouenuiron 
àSenlis  , on  peut  fe  remettre  en  chemin  en 
faifon  commode, qui  pourra  eftre  vers  la  my- 
luiUet , pour  fe  rendre  à Lyon  parla  Bout- 
Troyes.  Il  faut  aller  à T royes , ville  capitale 

delà  Champagne,  allife  fur  la  Seine,  grande 
& belle  ville  , ayant  vn  Euefque,  & outre 
l’Eglife  cathédrale  dedice  à fàinâ:  Pierre, 
* deux Eglilês  collegiales,  fix  parrochiales  , & 

vne Abbaye  jil  y avnfiegePrefidial,  &plu- 
lïeursautresiurifdiétionsordinaires. 

Dijon.  DeTroyesonfercndà  Dijon, capitaledu 
Duché  de  Bourgongne,  La  V ille  eft  affile  en 
vneplaineagreable;  le  longdcles  murailles 
cftarroufèdedeuxriuiereSjl’Oufche  & Su- 
fon.  Elle  eft  clofe  de  bonnes  murailles,  tours 
&baftionsaueccitadelle.  il  y avnMaire& 
24.Efcheuins.  LesEftats  du  pais  s’y  tiennent 
de  trois  en  trois  ans  , & la  Cour  de  Parle- 
ment y eft  feante.  Si  les  Roy  s y font  leur  en- 
trée,ils  iurent  en  1 Eglifefainâ:  Bénigne  d’en 
conferuer  les  priuileges.  On  void  iufqu'à 
feize  Eglifes  dans  la  Ville  , où  font  deux 

Abbayes, 
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A bbayes,  & vnefàinâe  Chapelle  fondée  par 
Philippes  le  Bon,  Duc  de  Bourgongne , auec 
cinq  hofpitaux- 

^.aChaitreure , qui  efttres  belle  , fe  void 
hors  la  Ville , auec  les  tothbeaux  des  Ducs* 
On  y remarque  aulîî  le  Palais  ouïe  tient  le 
Farlementjla  maifon  duRoy.  baftie  parles 
Ducs,  la  Chambre  des  Comptes  , auec  les 
hoftels  de pkifieuts Seigneurs, par eux-baftis 
du  temps  des  Ducs,  fçauoir,  d Orenge,  de 
Vergy , de Senecey , de  Briou,de  Tauanes, 
Cifteaux  , Clairuaiix  ôc  autres.  Es  coilaus 
proches  delà  Ville  fe  void  lefortdeTaiïWK, 
qui  efl:  gardé  auec  le  Chafteau  & village  de 
Fontaines , lieu  de  Unaiiranee  de  lainéi  Ber- 
nard. 


BOVRGONGNE. 

La  Bourgongne  eftvneProuince  de  graiir 
de  eftenduc  , ayant  prés  de  cinquante 
lieues  de  longueur , $c  vingt-cinq  de  largeur^ 
La  Champagne  luy  eil:  au  Nord  ^,‘Ie  Bour- 
bonnois  & le  Niuernoisau  Couchant  , le 
Beaujolois  & le  Lyonnois  au  Midy  , 8c  le 
Rofne,qüi  la  fepare  de  la  Sauoye,de  là  Brelîe 
Si  delà  Franche-Comté  au  Leuant.  Autun, 
ville  tres-ancienne,eft  l’Vnde  ces  Bailliages 
principaux.  Mafcon  eft  vn  autre  Bailliage  de 
grande  eftenduë^  ville  aflife  lur  la  Saon« , qui 
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a porte  tiltre  de  Comté  , & le  Mafeonnois 
tient  auiourd  huy  fes  Eftats  à part , qui  le 
conuoquent  en  mefme  temps  que  ceux  de 
laBourgongne.  La  Prouinceeft  appcllee 
Mere  des  OrdreSjà  caufe  de  ceux  de  Clugny, 
CifteauXj&TournuSjdont  les  lieux  font  en 
icelle.  Elle  eft  auffi  la  mere  desbleds,  des 
vins, deseauxSc  des  forefts.  Ses  bleds  vont 
dans  le  Lyonnois , ou  Prouencs , en  Langue- 
doc par  le  Rofne  , delà  enEfpagnepar  la 
Mer.  Ses  vins  font  en  eftime  dans  les  pays 
plus  efloignez.  Le  fer  des  mines  de  Bourgon- 
gne^^portéàLyon,  & de  là  en  Prouence, 
Languedoc, & autres  pays-  Celle  Prouincea 
eu  tiltre  de  Royaume  en  diuers  temps  5 & 
fous  le  tiltre  de  Duché,  elle  a efté  baillée  par 
deux  fois  en  appennage  aux  fils  de  France. 
Elle  a efté  finalement  reünie  à la  Couronne 
fous  le  Roy  LouysII.apresla mort deChar- 
lesdernier  Duc  deBourgongne  ,tué  deuant 
Nancy,  & mort  fans  enfans  malles. 

Eftantà  Dijon  , il  ne  fera  point  mal  àpro- 
pos  d’aller  iufquesà  Dole  Sc  à Belànçon,  qui 
font  les  principales  Villes  de  la  Franche- 
Comté,  qu’on  appelle  auffi  haute  Bourgon- 
gne,  à la  différence  de  celle  que  nous  venons 
de  deferire. 
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F R A N C K E-C  O M T E- 

ÎA  Fr.anche-Comtéeft bornée  de  !.i  Lor- 
_-»raine  & de  la  haute  Allemagne  au  Nord, 
duDuchéde  Rourgongne  au  Couchant  de 
la  Sauoye  Sc  de  la  BrefFe  au  Midy  , & des 
Suiflesa'u Leuant.  Laplainevade  bosbleds 
5c  en  quantité , auec  des  vins  fort  eftimez,  5c 
de tres-bonne  garde.  Lésfoœftsy  lontd  vn 
grand  rapport , $c  font  appeliez  'e  troilî.A^Tie 
grenierde  Bourgongne.  Les  nuierespreiïa^» 
Icurfource  des  montagnes  voyGnesprodui- 
fent  toute  forte  de  poilTon.  La  Saône  porte 
la  carpe,  fOrignon  le  barbeau,  le  Doux  le 
brochet , la  Loue  l onabre,  & FAin  la  truite. 
Lafourcedeseaux  deFre  puiàefttres  abon- 
dante & merueilleufe  Elleefteiivn  trou  lar- 
ge de  15  toifes,&  profond  de  dont  la  fa- 
perficieeftfort  releuee,  iniques  àelgaler  le 
fommetd’vn  clocher  voifin.  Le  pais  produit 
debonscheuâux  ,&des  haquenees naturel- 
les Ony  ctouue  du  marbre  noir,  du  iafpe.St: 
dél’albaftre  en  abondance.  L airy  eftforc 
bon&letain  partout,  & grandement  tem- 
péré en  la  montagne. Les  felsyabondent  ,& 
s yfontprésdeSalins,  ViUedu  pais  quiprêd 
fon  nom  de  là  ; & au  bas  du  bourg  a efté  con- 
ftruitvnample&  magnifique bàftiment,ap- 
pellé  la  grande  Saulnerie , & feruant  a enfer- 
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reries  eaux  lalées,  à tirer,  façonner  ^^’con-^ 
feruerlefel,  & à loger  les  officiers  ncceffaires 
à ce  que  delfus.  Les  Suifles  , lesGrifons,8i: 
quelques  endroits  d’Allemagne  fe  foutnC- 
fent  des  bleds  , vins  & Tels  de  la  Franche- 
Coté.  Le  pais  eft  auiourd  huy  fous  ladomi- 
natiodu  Roy  d’Efpagne , depuis  le  mariage 
dcMarie,fille  vnique  de  Charles  dernier  Duc 
de  Bourgongne  , tué  deuant  Nancy, comme 
nous  auons  défia  dit  jEt  par  le  mariage  de 
Marguerite  fille  vnique  de  LouysComtede 
Flandres  & de  Bourgongne,  aueePhilippes 

^ djfdir[-îardy  , Duc  de  Bourgongne,  il  eftoic 
paruenu  en  celle  branche  de  la  maifon  de 
France.  L’Archeuefque  de  Befançon  eft, le 
feul  Prélat  du  pais,  & l’V niuerfité  de  Dole  eft 
fameufe  & pourueuc  de  Doéleurs  & Profef' 
{èursen  toutes  Facultex. 

Doiew  Dole  eft  vne  Ville  ancienne  affife  fur  le 
Doux,lequely  emred’vn  collé  & en  fort  par 
l’autre.  C’eft  la  capitale  du  Comté , & le  fie- 
ge  du  Parlement.  Elle  a fept  grands  baftions 
reueftus  depierre,&a  elle  rendue  vne  ville 
* deguerre  par  l Empereur  Charles  V.  On  y 
remarque  vne  place  ou  marché  quarré  très- 
grand  jlEgüfe  de  Noftre-Dame  tres-magm- 
fique,auec  le  College  de  lainél  Hierofme, 
gavny  depliifieurs  bonsLiures  manuferipts, 
& œluydesPeresIefuites. 

Befançon.  Belançon  eft  vne  tres-belle  & ancienne 
V ille  affile  fut  le  Doux. Elle  eft  libre  & impe- 
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riale,  Tes  rues  font  belles , longues  & fort  lar- 
ges ,Ies  maifonsbien  bafties,dont  les  deuants 
font prefques  tous efgaux.  Le  Douxlaparta- 
g%pn  deux,  & fon  palTede  l’vne  à l’autre  fur 
vn  beau  pont  L’hoftel  de  Ville  y eft  magni- 
fique, & a dans  (bn  enclosles  halles,  l’arfe- 
naljde  beaux  greniers,5ç  le  fiege  de  la  luftice, 
auectoutes fesappartenances.  Onyvoid fix 
fontaines  en  fix  endroits  de  la  Ville,  aueedi- 
uetfes  figures  & ftatu'ès  de  bronze , qui  font  à 
remarquer,  de  mefm  es  que  certains  lieux  pu- 
blics, qui  gardent  les  noms  anciens  , quoy 
que  corrompus , tels  que  font  le  Chau’^^r, 
pour  le  champ  de  MarsjChammufepour'le 
champ  des  Mufes;Chamla  pour  le  champ 
de  la  Lune;  Charment  pour  la  montagne  des 
Charitez  ou  Grâces  -,  & autres  femblables. 
On  n y entre  que  par  cinq  portes.  L’hoftel  de 
Granuelle  eft  plein  de  pièces  rares  en  marbre 
& en  bronze,  qui  font  diuerfes  ftatuës  des 
Dieux  desanciens, & deleursNymphes,auec 
celles  de  plufieurs  Cefars  & Empereurs  ,& 
quantité  de  peintures  exquifes  de  Michel 
Ange,  Raphaël  Vrbin,  & autres:  La  Biblio- 
thèque y eftauflî  tres-bien  garniede  liures 
manuferipts.  On  y monftreauffi  l’hofteldu 
ComtedeCaute  croixaueefon  iardin.  Les 
Eglifes  y font  en  grand  nombre  » dont  la  prin- 
cipale eftdediee  à fainét  Eftiéne,  où  l’on  gar- 
dele Suaire denoftre Seigneur,  porté  folem- 
nelleraent  csprocéilîonsdela  Fefte- Dieu Sc 
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de  l’  Afcenfion.  Apres  celle  là  on  remac-  I 
que  ce!  le  de  fainû  Ican  prés  Dole  eft  l’aie  a 

triomphal  de  l’Emperetir  Tvbere.  Les  ef-  1 
choies  publiques  y ont  leurs  Bibliotheqi^^îS,  I 
& le  C ollege  des  lefuites  y eft  tres-beau,  1 
Il  y a cinq  hofpitaux  plufieurs  belles  cha-  i 
pelles.  Le  dehorsde  la  Villeeftbeau  en  Tes  - 
lonificacions , riche  vignoble , grandes  prai-  ! 
lies,  & abondance  de  bleds, de  forte  qu’on 
la  nomme  le  grenier  de  toute  la  Bourgon- 
gne.  On  monftre  auffi  dehors  vn  rocher 
per  ce' par  Iules  Celar  ,fai{ànt  la  guerre  con-  ; 
tr^.*s  iuilfes.  I,e  Gouuernementen  eftpo-  j 
r-  ' ^mlaire , par  quatorze  perfonnes  efteucs  des  ] 
fept  quartiers  de  la  Ville  , auec  vne  belle 
police  , & plufieurs  ofHciers  qui  l’admini-  j 
> firent. 

Apres  auoir  bien  veu  ces  deux  bonnes 
Villes  , comme  elles  le  méritent  , il  faut 
remonter  par  la  Saône  , H la  paflèr  pour 
Beaulne.  voir  Beaulne.  C’eft  vne  Ville  qui  n’eft  qu’à 
fept  lieu  s de  Dijon  , & eft  de  fon  Baillia- 
ge. Elle  eft  forte  ^ bien  remparee  : ilya 
vn  fort  Chafteau  bafti  par  le  Roy  Loüys 
X 1 1.  de  deux  belles  fources  d’eau  qui  en  ^ 
font  proches  , I vne  entre  dans  la  Ville  , &T 
J l’autre  va  dans  les  fbflez  , & faidl  le,  tour  ; 
des  murailles.  Son  holpital  eft  fort  digne  1 
d’eftre  veu  , pour  eftre  vne  des  plus  belles 
pièces  de  France  pour  cette  forte  de  bafti-  } 
mentjteft'emblani  pluftoft  à vn  palais  Royal^ 
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<]u’à  vn  logis  pour  receuoir  les  pauures. 

C’eft  la  fondation  d’vn  Chancelier  de  l’hi* 
lippes  le  Bon,  Duc  de  Bourgongne  , nom- 
i#é  Nicolas  Rollin»  Le  Roy  & le  Duc  de 
Bourgongney  ont  d ancienneté  leurs  cham- 
bres meublees  de  tout  linge,  &c  de  la  vaif- 
felle  neceiraire.  Il  y a, des  logements  difFe-* 
rents  félon  la  condition  des  malades.  Il  a 
tous  fes  offices  necelTaires  très  bien  diftin- 
guez  , & fa  grande  court  eft  arr'oufeé  d’vn 
ruilîèau  qui  trauerfe  la  Ville,  pour  le  feruice, 
commodité  & netteté  dulieu.  Onpeutvoir  Monafle- 
dansle  terroir  de  Beaulne,  leMonaftt'^e  de  yf 
Cifteaux  , bafty  dans  vne  grande  foreft  par 
vn  desanciens  Ducs  de  Bourgongne  ,oîi  l'on 
remarque  grande  quantité  de  cifternes.  C’eft 
le  chef  de  1800.  Conuents  de  Religieux,  & 
deprefqu’autantde  Religieufes. 

De  Beaulne  il  faut  alleràChaaIons,affis  Chalon. 
fur  la  Saône , ville  ancienne , qui  porte  tiltre 
de  Comté.  C’eft  vn  Éuefché,  ôc  fon  Bail- 
liage eft  d’vn  fort  grand  refïbrt.  Sa' citadelle 
eft  fortifiée  de  quatre  baftiohs  Royaux,  il 
y a Ville  ancienne  Sc  nouuelle  , de  dansla  ' , 
vieilleeftle  Collegedes  Peres  lefuites.  On 
y peut  voir  aflez  bon  nombre  d’Eglifès  3c 
Conuents  , & hors  de  la  Ville  fe  remarque 
l’Abbaye  ou  Prieuré  de  fainél  Marcel , de- 
pendant  de  Clugny  , aueedes  clochers  fort 
beaux  3c  de  ftruélure  Gothique.  Chalon 
l’ancien  a fes  murs  maçonnez  de  brique  en 
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partie',  & d’vne  pierre  fort  folidé  & quarree, 
auec  trois  ceintures  doreesaiuour,c!’où  vient 
que  la  Ville  porte  en  fcs  armes  trois  cercles 
d’or  en  champ  d’azur.  DeChalonron  d^f' 
cend  par  la  Saône  iufques  à Lyè»n  , & on 
laiiïe  Tournus  ancienne  Abbaye, Mafcon, 
grande  & agréable  ville , Beüe*ville  &.  Ffan» 
che  ville. 

De  Lyon , où  l’on  peut  fe  repofer  & em  - 
ployer quelque  temps  pour  s’en  retourner 
en  Allemagne  par  laSauoye  & laSuiHe,)e 
Grenoble,  tou'"  quel’on prend pourvoirGrenoble, viU 
le  aWfe  fur  1 Ufero  , & qui  eft  diftante  de 
^ ÎÇ^n  feize  grandes  Ueucs , n’eft  point  mal  à 
propos,  fi  cette  ville  là,  qui  eft  le  fiege  du 
Parlementdu  Dauphiné  , n’a  point  efté  veu'ê 
auparanant.  Elle  eft  au  pied  des  Alpes &d’v- 
ne  montagne, qu’on  nomme  Chalemont.  Le 
torrent  du  Diac  qui  eft  fort  vehement  ôc 
fubiet  àdefborder , fepafte  fiir  vn  pont  fort 
|iaut  & d’vne  feule  arche.  Ses  fortifications 
fontdehuiéf  gros  baftions  , & ce  que  l’on  y 
void  de  plus  beau , tant  pour  les  édifices  pu- 
blics que  pour  lesmaifons  particulières , eft 
depuisle  Gouuetnemét  de  François  de  Bon- 
nes Duc  de  Lefdiguieres  , Conneftable  de 
France.  On  y peut  voir  la  maifon  du  Roy, di- 
te la  Threforerie,  la  tour  de  l’horloge , le  fort 
de  la  bafti4e  & le  Chafteau  de  V ifite  fort  em* 
Grande  belly  & enrichy. 

Chartreu-  ^ üeuës  de  Grenoble  fe  doit  voir  la 
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Grande  Chartreufebaftie  à l’entree  des  hau- 
tes monragnes,  & acconnpagnée  de  toutes  fès 
dépendances , auec  vn  Conuenrde  Religieu- 
|ÿs,nommc  Prauiol,  Sedependant  dé  l Oc- 
dre  des  Chartreux.  On  y remarque  auffivne 
fontainequibruflepar  certain  miracledena- 
lute  ,quifaidqueparmy  feseaux  s'efleuent 
certainesflammes  capables  de  cuire  ou  frire 
desœuft.  La  tour  fans-venin  , parce  qu’elle 
ne fouffre point  aucun  animal  venimeux, & 
que  fi  l'on  en  porte  qoelqu’vn,il  meurt  à l’in- 
ftant.  Onpeu^aulîî  vifiterla  maifon  &.Cha- 
fteau  de  Lefdiguieres , tres-bien  bafty>&  en-  Lerdigdc- 
richy  de  marbres  & autres  ornemens 
au  bout  de  la  vallée  deChamp-faur,arroufce 
du  Drac,quifeioin£t  à l’iireceau  delïbus  de 
Grenoble. 

A cinq  lieues  de  Grenoble  eft  le  fort  de 
Ilarraux  , bafty  par  le  Duc  de  Sauoyé  l’an 
1597.  & à vne  lieuë  de  là  eft  Montmeillan, 
ville  & Chafteau  très-fort  La  Ville  eft  petite,  Mont- 
maislechafteau  eft  défendu  dediuerspreci- 
pices,auec  cinq  gros  baftionsreueftus&  en- 
tretenus detenailles  & vn  puits creufé  en  la 
montagne.Cette  place  eft  tenue  pour  vne  des 
meilleures  de  toute  l’Europe.  A deux  lieuës 
delàeftCIumbery  ,^ville  capitale  de  toute  la 
Sauoye. 
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La  Sauoye  eft  bornée  au  S eptentrion  du 
paysde  V aux,  de  Gex , & du  lac  de  Gene- 
ue,au  Lcuantdu  Picdmont , au  Couchant  & 
au  MidyleRorne&  le  Dauphiné.  Le  pais  eft 
long  deéo.lieuës de  France,  &largede  43»  il 
eft  montueux,  & a neantmoinsfes  collines  & 
vallonsabondantsen  bleds  & en  vins.  Les 
grandes  neiges  rendent  les  montagnes  fteri- 
le^a  bleds.  Il  y a de  fort  bons  vins  en  plu- 
‘^^ursendroits,&  lelacy  fournit  quantité  de 
bonpoillbn.  Il  y a du  fafran  en  la  partie  Mé- 
ridionale des  coftes  de  Maunêne,Val-d’Æfte 
& Canaues.,  Les  montagnes  & bois  y ont  la 
venaifonenabondanceôc  très-bons.  On  y 
voiddes  heures  blancs  8c  des  perdrix  blan- 
ches, auec  le  faifan  &la  gelinote.  Les  fines 
ardoifess  y trouuenten  abondance  :auecles 
beaux  marbres.  La  froideur  des  eauxycaufe 
certaine  enfleure  de  gofier  , qu’on  nomme 
goitre.  Dans  lesglaciersdupaysfetrouiie  le 
cryftal  tres-beàu, lequel  eft  porté  & trauaillé 
à Milan.  Le  bouquetin  , animal  fort  chaud, 
grisj&grand  comme  vii  cerf, fort  vifte  Ce  void 
danslesmontagnes:  Les  chamois  s’y  prennët 
aufli  en  grande  quantité  On  y remarque  auffi 
des  marmoteslàuuages  8c  domeftiques,dont 
la  chair  eft  fort  bonne  : c’eft  vn  animal  gros 
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comme  vu  chatjauec  Iesiambescourtes|&  le 
poil  rude. 

Le  pais  a fes  Ducs,autresfois  Comtes,  qui 
fj|nt  auflâ  Princes  de  Picdmont, qui  comman- 
dent fur  cesEftatsauec  tout^lbuueraineté  ôc 
independance.Ilsfont  Ducs  depuis  l’an  1:416. 
que  l’Empereur  Sigifmond  en  donna  laqua- 
îitéà  AméV  I II.  qui  fut  depuis  Papefous  le 
nom  de  Félix. 

Chambéry  el):  la  ville  principale  du  Duché 
de  Sauoye,  fiege  du  Parlement  ou  Sénat  du 
pays,quia  toiifiours  efté  en  réputation  pour 
les  decifions  de  fes  Arrefts,  qui  fontfuit';«qs  es 
pays  eftrangers.  La  ville  a efté  plus  grande 
qu’ellen’eftauiourd’huy  :ellea  troisgrands 
faux-bourgs  bien  baftis.  ll  y aplufieucsfon- 
tainesd  eauviue,  diftribuees  par  descanaux 
en diuersquartiersdela Ville.  Ellea  vnCha- 
fteau  & vne faindle  Chapelle , dont  les  bafti- 
mens  ne  font  point  acheuez.  Onyvoid  quo- 
tité de  belles  Eglifes  & Conuents,j&  vn  Col- 
lege des  Peres  lefuites  ,auec  vne  Eglifema- 
gnifique,bafticparla  libéralité  du  Duc  Char- 
lesEmanuel.  Le  Doyen  du  Chapitre  de 
Chambéry  eft  chef  du  Clergé  de  Saux  fous 
PEuefque  deGrenoble,dont  le  Dioeefe  eftant 
compoféde  quatre  Doyennez,  celuydeSa- 
upye  cneft  l’vn. 
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La  Ville  deGeneue  eft  affile  entre^le  Lac 
qui  porte  fon  nom , le  païs  de  V auic  ^ui 
appartient  aux  Bernois , le  Bailliage  de  Gex, 
qui  appartient  au  Roy  de  France,  & la  Sa- 
uoye.  Elle  n’eft  qu’à  quatre  lieuës  de  la 
Franche  Coraté,defèptdelà'ville  de  fainft 
Claude,&d’vnelieuëdeVerfoy,auBailIia- 
gedeGex.  LeRhofnela  diuifeen  deux  par- 
lieswefgales  ; La  plus  grande  fe  nomme  la 
«P^fcj&  la  moindre, le  Faux  bourg  S.Ger- 
uaisjàcaüfe  d’vne  Eglife  dediée  à celàinft. 
Onpafledel’vneàl’autre  fur  trois  ponts  de 
bois,  mais  plus  ordinairement  fur  le  grand  & 
principal.  Sur  deux  de  ces  ponts  onvoid  plu- 
îieurs moulins , &desma^fons&  boutiques 
d’artifans  de  part  & d’autre.  Sur  le  dernier, 
proche  de  la  boucherie,  fe  fait  la  poudre  à 
canon.  Au  milieu  des  deux  ponts  eftvnellle, 
auec  vne  tour  fort  ancienne,  &baftie , corn - 
mel’ondit,  par  Iules  Cefar.La  Republique 
s’en  fert  pour  y tenir  des  munitions  de  guer- 
re. Cette Ifleeftgarnie  de  diuerfes  maifons, 
& entre-autres  y eft  celle  qu’on  nomme  , le 
Poids  du  bled.  Du  coftc  de  la  grande  ville, au 
bout  du  premier  pont  fe  void  la  Monnoye, 
auec  fon  Horloge.  Onn.’entreà  Geneueque 
Portes  par  trois  portes,  dont  les  deux,  fçauoir  la 
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portedeRiue,&là  porteNeuue.parlaquel-  & 
le  on  va  en  France  &enSau©ye,  font  delà 
grande  Ville;  Èt  le  Faux-bourg  S.  Geruais 
n%  que  la  porte  de  Corneuin,  pour  aller  en 
France  & en  SuilTe.  La  grande  eftdiuifee  en 
haute  & bafle  : La  haute  fe  trouue  habitée 
par  des  gens  de  luftice,de  Lettres,  &Eftran- 
gers,  ôc  par  les  Libraires.  La  balfe  a deux  bel- 
les rues  couuertes.de  forte  qU’en  tout  temps 
ony  peut  aller  fans eftre mouille;  Onvoid- 
là  lesiOrfeutes,  Drapiers,  & autres  Mar- 
chands ou  artifans:  La  troihefme' rué  qui 
n’eft  point  couuerte  fert  pour  les  charret.L5, 

& chenaux , outre  les  bancs  dont  elle  eft  gar- 
nie d’vn  cofté  5c  d’autre  pour  certains atti-. 
fans.  Les  maifons  y font  grandes  /k  fort  hau- 
tes,  bafties  pour  la  plus-part  de  pierre  de  tail- 
le. Il  y a debelleiplaces,  dont  les  principa- 
les font  celle  duMarchcdubledjOÙron  void 
lesmefuresdelaville,  leMoulard,  qui  eft  la 
place  du  marché  & la  Haie,  5c  lieu  du  poids 
de  toutes  les  marchandifes , ôc  la  place  de 
S.  Geruais. 

Il  n y a que  quatre  Eglifes  ou  Temples,  ^ 
donileprincipal  eftceluydeS.  Pierre, autre-  s.pkae. 
fois  Eglife  Cathédrale  , qui  a quatre  Tours 
ou  Clochersfori hauts, en  l’vn  defquels  eft 
l’Horloge, &envnautrcau{ïi,  où  Ion  pôle 
desfentînelleslanuiÂ , Sclequel  eftgarnide 
quelques  canons.  Le  dedans  de  ce  Temple 
eft  plus  beau  que  le  dehors  > quoy  que  les 
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images  en  ayent  eflié  abbatuës , oftées  ou  ef  - 
facées. Au  cloiftre  de  ce  Temple,  ou  font 
plufieurs  Chapelles,  font  enterrez  les  Magi- 
ftrats  Sc  les  Miniftres.  Les  infcriptions  ai# 
demies,  qui  fe  remarquent  en  cefte  Eglile, 
font  iuger  aux  gens  Doéfes  queç’aeftéau- 
tçesfois  vn  Temple  d’Apollon  , ou  autre 
Dieij  dés  Payens j Et  1 ’ Aigle  à deux  teftes,qui 
fè  void  au  dehorsde  la  muraille,  d'vne  gra- 
ueureancienne , monftre  auffi  que  la  ville  a 
eftécy-deuantlibre  Sc  Impériale. 

L’autre  Temple  eft  celuy  de  la  Magde- 
, jy^^quin’a  qu  vn  Clocher:  Le  troifiefme 
^celuydeS.  Germain:  Le  quatriefme  eft 
auFaux  bourgde  S.  Gcruais, quiprenddclà 
(bnnom. 

L’Hoftel  de  Ville  eft  fuperbement  bafti  à 
neuf,  la  porte  eft  ornée  de  quatre  çolomnes 
de  marbre  noir,  auec  les  arm  es  de  la  ville  aà 
deflus.  Onyrertiarquelàbelle  montée  lâns 
degrez& à viSjbien  pauée&  fort  large»  de 
forte  qu  vne  charrette  peut  monter  iufqués 
au  plus  haut.  On  y void  vne  table  contenant 
ralliancefaiteparlesGeneuoisauecles  Ber- 
nois,l’an  1556.  douze  Vrnes  anciennes  plei- 
nesde  cendres,  trouuées  auec  quelques  au- 
tres Antiques,  lors  queles  folfez furent  ag- 
grandis:vn  Crocodile  5c  vn  Ichneumon  pen- 
dus. Contre  la  muraille  de  la  chambre  , où 
s’aflemblentles  Sénateurs  ,{evoyentpeinds 
fept  luges  fans  mains,  fauf  celuy  quieftau 
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milieu,  qui  n’en  a qu’vne. 

L’Arfenal  eftioij^nantl’Hoflel  de  Ville, & Arfenal. 
confifte  en  trois  eftages,  les  canons  & muni- 
ti)*ns  de  guerre  font  au  premier.  Aufecond 
fe  trouue  tout  ce  qu’il  faut  pour  armer  bon 
nombre  de  gens  de  cheual.  Les  picques  , 
moufquets,&  autres  armes  pour  les  gens  de 
pied,  auec  les  drapeaux  gaignez  furies  enne- 
mis, les  ca  n ons  pris  à V erfoy  ,&  les  efchelles, 
pétards,  marteaux  & tenaillesprisàrefcala- 
de  desSauoyards  fe  voyent au  troifiefme. 

"Le  College  eft  auflî  vn  fort  beau  bafti-  College, 
ment,feparé  delà  ville  en  vn  lieu  haut,  a 
faveuëfurleLac.  Il  y a neqfclalTesen  bas, 

Sc  vne  faleaudefliis,oil  s’aflfembleut  les  Ef- 
choliers,  pour  ouïr  les  exhortations  qui  leur 
fontfaites.  On  void  au  dellus  vnebelleBi- 
bliotheque,  auec  le  logis  du  Principal,  èc  des 
Profelîèursen  Hebreu,enGrec,&  en  Philo- 
fbphie.  On  monftre  en  la  Bibliothèque  vne 
Bible  traduite  en  François  depuis  trois  & 
quatre  cens  ans.  Les  maifons  des  Regents 
auec  leurs  iardins,  (ont  en  vne  autre  cour. 

On  y void  auffi  le  grand  Hofpital,  auec  vn 
autre  moindre,  & autres  balliments  où  l’on 
loge  les  infeéts  au  temps  de  pefte. 

La  ville  eft  tres-bien  fortifiée  de  plufieurs 
baftions  près  des  portes  & ducoftéduLac, 
auec  vne  forte  tour,  qu’ils  appellentla  Tour 
MaiftielTe.  La  maifon  de  l’Euefque  fett  au- 
iourd'huy  de  Conciergerie  pour  loger  les 
prifonniers. 
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Lac;  LeLac  adesports&defcentesayféesjiuf- 
quesaunombrede  feize,  dont  il  y en  a trois 
dansla  ville.  Nonloingdél’vn  des  ports  on 
/ voidl  lflcs,  où  la  Seigneurie  tient  quelque  i 
galeres,  8c  les  Moulins  pour bàttrela pou- 
dre. Près  delà  eft  le  viuier  ou  releruoir  à 
poilTon,  nomme  la  Serve,  oülcspefchcurs 
conferuent  les  plus  belles  truites  pour  en  fai- 
reprefentauxperfonnesdemarque  qui  paf- 
fent  par  Geneue-  Au  milieu  du  Lac  & près 
deseaux  viues  fe void  vne  pierre  efleoee  par 
de0ùs  l’eau,  nommee  la  pierre  de  I^eyton, 
iaijyfde  Neptune , auquel  on  y facrifioit  au- 
**  tresfois,  Gupourautreraifon. 

Le  Rhofne  fe  rend  dans  le  Lac,  & coule 
pardelïus  lans  confondre  fes  eaux  rapides 
auec  les  dormantes  du  Lac,  8c  reprend  fon 
nompresdel  Ifle,  oùeft  le  Poids  dùTjledjfe- 
parc  la  grande  ville  de  S.  Geruais  s^rcçoitla 
riuiere  d'Arue,  qui  vientdes  montagnes  de 
Follîgnyj  Apres  quoy,  vne  partie  du  Rholne 
fe  perd  fous  terre  dans  vne  cauerne  ouabyi- 
I me  profond,  en  vn  lieu  dit  l’E-fclufe,  qui  eft  à 

çinqoufix  roilsde  Geneue,  puis  non  gueres 
loin  delà^fe  reioint  au  refte,&couleà  fon 
ordinaire. 

Onamonftréey-deuantà  Geneue  vn  bel 
ouurage  , trauaillé  par  vn  Orfeure demeu- 
rant fur  le  pont,  reprefentant  la  ville  fur  vne 
roche , auec  diuerfes  pierres  enchaflees  , & 
tous  les  baftimenrs,  rues , & anifansde  tou- 
' ' tes 
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tes  fortes.  Cet  ouurage  a efté  porté  par  la 
France,  & peut  eftre  encores  en  Ton  entier, 

La  ville  efthienaffifc, agréable,  ayant  le 
vignoble,  les  prairies,  & lesiardins  à lou- 
hait  : de  bons  bleds  dans  Tes  montagnes  : les 
promenades  belles,  Sc  lesveuësdelicieufes 
Sc  bornées  de  montagnes  & de  riuieres.  Elle 
eft  de  grand  trafic  en  eftofïès  defoye  pli- 
ures: fournie  de  très-bons  viures,  en  bleds 
Sc  en  vins  , & toute  forte  defruiéts.  Leurs 
chapons  anfli  font  fort  eftimez  , plus  que 
ceuxduMans&deLoudun.  L’air  y eft  pur 
Sc  fàin;  Le  froid  fupportable,  & la  chal»_i.T  - 
moins  importune  qu’en  France. 

La  Republique  commande  à plufieurs 
lieux  Sc  villages  qui  font  dans  le  païs  de 
V aux,  dans  les  terres  du  Roy,  ou  dans  celles 
du  DucdeSauoye. 

L’Euefqueena  efté  Prince  temporel,  qui 
a eu  pour  partie  pour  luy  contefter  ce  droiét, 
le.Comtede  Êeneuois.  Depuis  l’an  1556.  par 
le  changement  de  Religion,  & apres  l’allian- 
ce des  Geneuois  auec  1 es  S ui (Tes,  & particu- 
lièrement auec  ceux  de  Berne,  la  porte  a efté 
fermée  à l’Euefque,  Sc  alliance  iurée  auec 
les  quatre  Cantons,de  Zurich,  Berne , Bafle 
&SchafFufe. 

Cet  Eftat fegouuetne auioqrd  huy  en  Dé- 
mocratie, meflée  d'Ariftocratie,  le  peuple 
ayant  tout  le  pouuoir  qu’il  refigne  à ij.  Sé- 
nateurs ou  Seigneurs,  dont  les  chefs  compris 
^ P 
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dans  ce  nombre  font  les  quatre  Syndics,  qui 
portent  des baftons noirs,  mornez  d’argent 
par  les  deux  bouts.  Le  premier  Syndic  a la  ' 
charge  generale  de  l’Eftac-  Les  autres  ?i''bis 
ontchacun  leurs  charges  diftincles. 

Des  2j.  fe  tire  vn  cinquiefme  en  dignité 
apres  les  Syndicqs,  qui  a charge  de  rendre 
iuftice  en  première inftance.  Il  y a vnThre- 
Ibrier,  vn  Procureur  General,  oC  autres  Offi- 
ces. 

Le  Confeil  des  deux  censeil  efleu  parles 
&iugedes  cauresd'Eftat.  Le  Confeil  ge- 
jiêral  compofé  de  tous  lesperesde  faraille> 
Bourgeois  & Citoyens  eflit  les  Syndics  & 
certains  Officiers  de  luftice. 

La  Police  y eft  bien  adminiftrée,  & pour  la 
garde  de  la  ville,  chaque  rué  a fon  Dizenier, 

& fut  eux  des  Capitaines.  Les  crimes  y font 
grieuementpunis, particulièrement  l'Adul- 
tere.L’exercicede  la  Religion  Catholique, 
.Apoftolique  Romaine  n’eft  point  permis 
dans  Geneue,ny  en  lieux  qui  luy  obeïflènt. 

La  SuifTc  eftfort  proche  de  Geneucj  Nous 
n’entreprenons  pas  icy  de  la  deferire,  & nous 
contenterons  de  marquer  le  chemin  , qui 
doit  ramener  noftrevoyageurau  Rhin, d’où  | 
ilaeftèprisenpartantdeStrafbourg.  | 

Il  faut  qu’il  paflê  parles  lieux  fuiuantsj  i 
Verfey  , autresfois  Chafteau  , maintenant 
petit  lieu,  & peu  confiderable,Coupet,  auce 
Chafteau  , & portant  tilcrç  de  Baronnie; 
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Nyon , âuec  vn  beau  chafteau  ; Morges,  aux 
Suifles  Morfée  , petite  ville,  maisagreable, 
bUnbaftie,  & auqc  de  belles  rués:  Rolbe, 
villagebienaflis,auec  chafteau  & tiltre  de 
Baronnie. 

Laufane  grande  & riche  ville,  auec  Col- 
lege : autrejfois  fiege  d’vn  Euefque , trans- 
féré làd’Auanchesl’ancienne.  Les  Allemans 
en  leurs  voyages  imprimez  recommandent 
de  voir  icy  vn  excellent  C hirurgien , auec  les 
infttumêtsdcl’artparluyinuentez,nomé  M, 
Fabry  : Modon  en  Allemand  Milden;  Pa^  t" 
ne,  en  Allemand  Petterlingen  , aftez  bonne 
ville  & bien  a flîfe.D’icv  vous  auez  deux:  che- 
mins à prendre.  I.  D’aller  à Fribourg  en 
Vchtland,  qui  eftvn  des  Cantons  Catholi- 
ques, compoféede  quatre  parties,  fçauoirle 
Bourg  ,1’ifle, la  Ville-neufue , & l’Flofpital, 
grande  ville  & bien  peuplée , fiege  de  l’Euef- 
que  de  Laufane, dont  les  Bernois  l’ont  chalfe. 
Delàonpeutalleriufques  à Berne,  par  vne 
belle&  agréable foreft.  2.  Pafterà  Wiffelf. 
purg , ou  Auanches , petite  vill  e aftife  au  lieu 
oûeftoit  l’ancien  , très- belle  ville, 

dont  les  ruines  fe  voyent  auec  les  reftes  de 
fes  antiquités  : Il  faut  venir  de-là  a Morat^ 
Murten  aux  Allemans  , affife  fur  le  lac  qui 
porte fon  nom. C’eft  là  que  Charles  dernier 
Duc  de  Bourgongne  fut  défait  par  les  Suiftès, 
l’an  14.76.  dequoy  l’on  void  vne  infeription 
I.atine  & Alemande  en  vne  Chapelle  » oil 
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font  les  os  de  tous  ceux  qui  moururent  en  la  f 
bataille» 

Apres  auoir  finalement  paflc  à ArlY;rg, 
ville  des  Bernois,  on  entre  à Berne.  De  ces  * 
deux  chemins,  on  eft  confeillé  de  choifir  le 
dernier,  & d’aller  de  Berneà  Fribourg,  &re- 
uenirencoreà  Berne. 

Berne  eft  ainfi  appelléed’vn  ours, nom- 
mé  Ber,  au  langage  du  pays:  d’où  vient  que 
les  Bernois  nourtiflent  ordinairement  vn 
ours  &vne  ourle  en  vn  lieu  nommé  par  eux  ) 
B^jengrub , fofte  aux  Ours , qui  eft  prés  des 
to'lFez  du  fécond  aggrandilFement  de  la  ville. 
La  foiîe  eft  haute , & quarrèe  , ouuerte  au 
deffus,  pauée&muréede  bonnepierre.C’eft 
vne  ville  très  belle  & aggréable,  tant  pour 
fon aflîete , quepoBiTesruesbellcs & larges, 
auec  des  arcades  & piliers  de  pierre  de  taille 
qui  font  aux  deux  coftés,  oùl’on  vaàcouuert,  ’ 
& des  ruifleaux  qui  les  rendent  fort  nettes , la 
riuiered’Ar  la  ceint  du  midy,du  Leuant&du 
Nord.  La  ville  eft  aujourd’huy  très  bien  for- 
tifiée, & bien  capable  de  refifter  aux  efforts 
de fes  ennemis.  Vne  colline  proche  , qui  la 
commandoit,a  eftéde  mefmes  fortifiée  & 
bien  peuplée.  Il  faut  vifiter  Ion  Eglife  ou  | 
templ'e , & les  drapeaux , ou  autres  trophées  | 
pendusàfâ voûte ,fà cloche, &ledetnieriu-  ,'jj 
gemenrgrauéaudeflusde  la  porte  , où  l’on  | 
peut  remarquer  quelques  cutiofités  qui  ne  J 
fontpas  à méfprifer.  On  peut  voir  auffil’Ho- 
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ftel  de  Ville,  la  Chancellerie , & autre  it)f- 
criptiongrauée  fur  vne  tour,  contenant  Toc- 
canon  du  baftiment  de  Berne,  & du  nom  qui 
liSyfutmis  , dont  nous  auons  parlé.  Apres 
auoir  laifle  le  Monaftere  de  Fravvenbrun 
remarquable  pourvue  bataille  donée  là  près, 
vous  arriués  à Soleure  vulgairement  Solo- 
thurn, canton  de  SmlTe,&  affis  fur  TAar.C’eft 
vne  ville  ancienne  , diuifée  par  vn  pont  en 
grandeSc  petite,lesmaifons  en  font  agréables 
&y  avnbeau  Palais,  où fe tient  TAmbafla-  5oHî«re- 
deur  deFrancè. 

Il  y a vn  beau  Temple,  ou  Eglife;  or  y re- 
marque quelque  tombeau  des  Hottomans^ 
famille  originaire  de  Silefie,&  venuë  enFran- 
ce,  où  les  efctipts  d’aucuns  d’iceux  luy  a don- 
né réputation.  Ony  void  auflî  quelques  inf- 
criptions  Latines  & Alemandes  fut  vn  vieil 
clocher,  A feptgrâdes  lieues  d’Allemagne  de 
là  eilla  ville  de  Bafle , affife  fur  leRhein,  là 
où  nous  auonspromis  de  reconduire  le  voya- 
geur , puis  que  nousTauions  pris  là,  partans 
deStralbourg. 
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ORDRE 

CHRONOLOGIOFE 

) y 

des  Rojs  de  France. 


L y a eu  trois  races  ou  lignées 
des  Roys  de  France  , par  les 
changements  qui  feront  cottes 
fommairemencà  la  fin  de  cha- 
que famille.  La  première  eft 
des  Merouingiens  , qui  com- 
menceà  Pharamond,  premierRoy  ,&fon- 
dateur  de  la  Monarchie  Françoife,  en  raii 
de  Chrift^zo.  La  fécondé  eft  des  Chailouin- 
giens  , commençant  à Pépin  , pere  de 
Charle-magne , Roy  de  France  & Empe- 
reur, en  l’an  yjz.  La  troifiefme  eft  de  Cla- 
pets ou  Capeningiens , qui  commence  à Hu- 
gues Capet,  auteur  de  la  race  qui  régné  hsu- 
reufementaujourd’huy,désl’an  987. 
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ARAMOND  fils  de  Marcomii' 
DucdesFrançois,eftansEmpereurs 
Honorius&Theodofius  i.  commença 
deregnerTan  410.  aucunsluydonnent 
20.  ans  de  régné, les  au  très  dix  ou  onze: 
Maislesplusfçauantsôc  exacts  Chro- 
nologueslereftraignentàneuf,  Sc  luy 
fomluccederen  l’an  419. 

Cl  G D I ON  fon  fiIs,ditleCheuclu, 
quipaflà le Rhinaueefon armée:  mais 
Aëtius,  commandant  les  armes  Ro- 
maines, l’obligea  à le  repafler  ; de  forte 
qu’il futtoutletempsdefon  règne  fur 
le  bord  du  Rhin  en  armes  j & mourut 
l’an  448. 

M ER  O V E E luy  fucceda,ou comme 
plus  proche,  ou  comme  allié , s’il  n’e- 
ftoit  pluftoft  fon  fils  naturel.  La  pre- 
mière race  des  Roys  prend  nom  de  I uy, 
à caufe  qu’il  eftablit  les  François  en 
Gaule  J ayant  pafle  le  Rhin,  & ioint  (es 
armes  auec  Aëtius  General  des  Ro- 
mains, fous  l’Empereur  Valentinian 
&Theodoric  Roy  des  Goths  , contr,' 
Attila  Roy  dés  Huns  , qui  fut  deffâie 
danslesplaincsvoifines,  de  Çhaaion 
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on  deTroyesen  Champagne  Les  Fran- 
çois s’cflargirent  le  long  du  Rhin, en 
la  Gaule  Belgique, & fe  rendirent  mai- 
res de  Paris. Il  ne  régna  que  neuf  ans, 
quelques  moys,  & mourut  l’an  456. 

C H I L D E RI  c,  fut  fils  de  Merouée, 
&efpoufa  Bafine,  femme-du  Roy  de 
Thutinge.Ils’eflargitlelongdu  Loire, 
depuis  Orléans  iufques  à 1 extremitc 
de  l'Anjou.  Sous  fon  régné  l’Empire 
Romain defïàillît  entièrement  en  Ita- 
lie. Il  ne  régna  que  i6.  ans,  & laifla  la 
Couronne  à fon  fils  vnique. 

Clovis,  premier  du  nom  , dit 
le  Grand, l’an  48z.C’eft  lepremier  Roy 
Chreftien,à  quoy  le  porta  Clothilde  la 
femme,  fille  de  Chilperic  , Roy  de 
Bourgongne.  Il  futbaptifé  par  S.  Ré- 
my Euefque  de  Rheims,  l’an  499.  auec 
grand  nombre  de  François.  Il  défit  Sc 
tua  de  là  main  Alaric  Roy  des  Vilî- 
goths , Sc  vnit  à la  Couronne  plufieurs 
Prouinces  Sc  pays  polTedès  par  luy;for- 
mant  le  premier  ce  corps  de  Monar- 
chie, quefes  fucceircurs  ont  tranfmis 
àleurpofteritc  , Sc  aux  autres  lignées 
desRoys.  il  laillà  trois fiislegitimesSc 
deux  filles  de  la  Royne  Clothilde:  fça- 
uoir  Ciodomir,Childebert&  Clotaire. 
Thierry  fut  fon  fils  naturel.  Il  régna 
29. ans, & mourut  âgé  de 45.  l’an  ju. 
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Thi  BB.R  I raifné  , quoy  que  ba- 
i1;ard,fut  Roy  de  Mets  & de  Rheitns  ou 
d’ Auftrafie  , qui  compienoit  la  Lorrai- 
ne,le  pays  Meflln,&  partiede  laCham^ 
pagne.  C l o p onm  i r Roy  d’Oileans, 
auoit  la  Sologne,  le  Gaftinois,  Sens, 
le  Berry  & l’Auuergne:  Childebert 
Roy  de  Farisauoitl’Ifle  de  France,  le 
pays  Chartrain  ,1e  Perche,l’Anjou,  le 
Maine, la  Tourâine,  l’Aquitaine  , & 
partie  du  Languedoc.  Ciotaire  Roy 
de  Soiflbnsjla  Picardie,  le  Verman- 
dois,la  VVeftrie  ou  Neuftrie,  depuis 
diteNormandie,l’Artpis  & la  Flandres. 
Clodomir  fut  tué  en  bataille  contre 
Gondemax  frété  de  Sigifmond  Roy  de 
Bourgongne,  l’an  511. , Peu  de  temps a- 
prcs  Gondebaud  eftantmort,la  Bour- 
gongne fut  acquife  & vnieà  la  Cou- 
ronne. Childebert  & Clotaire  la  par- 
tagèrent, & Stent  mourir  leurs  nep- 
veux,  enfans  de  Clodomir.  Thierry 
Roy  de  Mets  apres  auoir  régné  z 4. ans, 
mourut  en  l’an  537.  The  OP  EBERT 
fon  filsluy  fucceda , &fut  adopté  par 
Childebert  fbn  oncle,  Roy  de  Paris.' 
Mais  il  mourut  l’an  350.  apres  auoir 
régné  17. ans:  T h i b a vx  fon  Sis  luy 
fucceda, & ne  régna  que  4.  ans. Il  mou- 
rut fans  hoirs,  de  forte  que  Clotaire 
Roy  deSoilPons  luy  fucceda , de  met- 
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mes  qu’à  ChildebertRoyde  Paris,  qui 
deccdâlan  559.  apres  auoir  régné  40. 
ans;,ne  laiflànt  que  des  filles  qui  ne  fuc- 
ce^rêt  point, à caufe  de  la  loy  Salique, 

C L O T AI  RE  , dernier  fils  de  Cio- 
uis  I.  fiiruefquit  tous  fes  frétés  & ne-r 
«eux  ,&  demeura  feul  Roy  de  France. 

Il  décéda  apres  auoir  régné  51.  an  en 
tout.  De  fa  fécondé  femme  nommée 
Ingonde  , veufue  de  Clodomir  Roy 
d Orléans  fonfrere,  il  eut  quatre  fils 
quilefiiruefquirent,&  partagèrent  ef- 
gaiement  comme  lesenfansde  Clouis. 

Charibert  Roy  de  Paris  , qui  g ^ 
ne  régna  que  8.ans,&  mourut  l'an  5/i. 
fans  hoirs  mafles. 

Contran  Roy  d’Orléans  & de  9. 
Bourgongncj  Chilperec  Roy  de 
SoifTons;  S i g 1 b er t Roy  d’Auftra* 
fie.  Il  efpoufa  Brunehautfilled’Atha- 
nagilde  Roy  desV  vifigoths  en  Efpagne, 

& Chilperic  efpoufa  Fredegonde  fem6 
de  baslieu.  Chilperic , Contran , & Si- 
gibett  partagèrent  le  Royaume  de  leur 
frere,Royde  Paris.  Sigibert'futaflaf- 
finépardes  hommes  apoftez  par  Fre- 
degonde , aptes  auoir  régné  14.  ans. 
Ciiildebertfonfils  luy  fucceda,  & fut 
adopté  par  Contran.  Chilperic  ^t  auffi 
aflàflinépardes  perfonnesapoftéespar 
Fredegonde  & Landry  de  laTour^l’an 
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587.  apresauoir régné  ans.Deplu- 
fieursfilsvnfeulquile  furuefquic,  luy 
fucceda  à l’aage  de  4.  mois , fçauoir , 

C L O T A IRE  i.  dit  le  Grand  , foi|7 
la  tutelle  de  Contran  fon  oncle,  qui 
mourut  l’an  25  . de  fon  régné,  l’an  597. 
fans  hoirs  malles.  Childebert  Roy 
d’duftrafie  & d’Orléans  mourut  l’an 
6 O o.Thierry  & Theodebert  fes  fils  par- 
tagèrent fes  Royaumes  , mais  eftans 
entrez  endiuifion  , l’vn  perdit  la  vie  en 
vn  combat;  &:  l’autre , fçauoir  Thierry 
fur  empoifonné  l’an  617.  Tellement 
queClôtaire  demeura  feul  paifible  pot 
fellèur  du  Royaume  de  France,  & gou- 
uernal’Eftat  durât  feizeannéesjil  mou- 
rut l’an  éiS.  & régna  44. ans  en  tout. 

D A G O B E RT  1.  fon  filsaifiiéluy  fuc- 
cedÿ.  il  partagea  le  Royaume  delbn  vi- 
uant  à fes  deux  fils , Sigebert , auquel  il 
donnal’Auftrafiie,  & à Clouis  laBour- 
gongne  Sc  la  Njèuftrie.  Il  mourut  l’an 
644.  & fut  le  dernier  Roy , qui  conlër- 
ua  la  réputation  des  armes  de  France 
parmy  les  Lombards  , EfpagHols,  Ef- 
clauons , & autres  nations  efttangeres, 
& dans  la  Cour  mefme  des  Empereurs 
deConftantinople.  Les  Roys  qui  fui- 
uent  font  appeliez  Fainéants,  pour 
auoirlaiflél’cntiereconduiltedel’Eftaï 
aux  Maires  du  Palais. 
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Clovis  II.  & Sigleert  gar-  12. 
derent  le  partage  faiél par  leur  pere.Si- 
^bert  décéda  l'an  658.  & Dagobert  fon 
fils  fut  mis  dans  vn  cloiftre.  Le  Royau- 
med’Auftrafie  fut  conféré  à Childerie 
fils  puifné  de  Clouis  , lequel  mourut 
l'anôéo.apresauoirregné  16. ans,  leij. 
defonaage.  Ileftoit  foible  de  fens,ce 
qui  accreut  le  pouuoir  des  Maires  du 
Palais  ; il laifla Clotaire,  Childerie  Si 
Thierry. 

Clotaire  5.  fucceda  pour  les 
Royaumesde  Neuftrie  Si  de  Bourgo- 
gne , & fous  fon  régné  Ebroin  fut  Mai- 
re du  Palais.Thierry  ne  fut  point  parta- 
gé , Sc  fut  mis  dans  l’Abbaye  de  fainét 
Denys:  Clotaire  eftant  décédé  1 an  664. 

Ch I L D E R I c 2.  demeurafeul  Roy  *4* 
de  France  & ne  régna  que  j.  ans, ayant 
eftéaflalîînéranôô/i 

Th  I E RR  V 5.futtiréde  fàint  Denys, 
où  il  auoit  efté  confiné  , Sc  régna  de 
nom  , pendant  que  les  Maires  du  Pa- 
lais fé  faifoient  la  guerre , & que  Pépin 
pere  de  Châties  Martel  pofTedoit  celle 
grande  autorité  , qui  efleua  lesfiensà 
la  Royauté- Thierry  mourur  l’an  690. 

lailfant  deux  fils  Clouis  ScChildebert. 

C L O V J s 3,  fucceda , fans  donner 
aucun  partage  à Childebert  fon  frere, 
parce  que  Pépin  ne  vouloir  point  de 
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compagnon.  Il  ne  régna  que  4.  ans,  5c 
décéda  l’an  djj.  fans  enfany,de  forte 
quefohfrere  C 

Childebert  a.  fut  appellé, & 
régna  de  nom  fous  la  regence  de  Pépin, 
l’efpacedéiy.  ans.  Il  mourut  l’an  710. 
Charles  Martel  fils  ballard  de  Pépin; 
fut  par  luy  commis  dans  l ’ Âuftrafie , Sc 
y fit  la  guerre  heureufement. 

Da  g o b ER  t 2.  comme filsdeChil- 
debert  fut  déclaré  Roy.  Pépin  Maire 
du  Palais  mourut  l’an7  ij.apresauoir 
gouuernc  l’Eftat  durant  l’efpace  de  17. 
ans:EtDagobertquineregnoit  quede 
nom,  mourut  aufll  en  mefme  temps. 
Son  fils  fut  nourri  dans  l’Abbaye  de 
Chelles. 

DANtELOuCHltPÈRI  C filsOU 

frere  de  Dagobert,fucceda  en  excluant 
Clotaire  , prétendu  fils  du  mefmeRoy 
Charles  Martel, deffit  Ramfroy  quife 
pottoit  pour  Maire  du  Palaisl’an  717. 
& fitproclamer  Roy  Clotaire  4. 
Les  deux  Roys  Clotaire  Sc  Chilperie 
ou  Daniel  decederent  l’an  719. 

Thierri  4.  autre  fils  de  Dagobert, 
fut  retiré  de  l’  Abbaye  de  Chelles  par 
Charles  Martel  & déclaré  Roy. Char- 
les combatit heureufement  contre  les 
SarrafinSj&leur  Roy  Abderame,quî 
fut  tué,auec  carnage  de  15000.  hom-^ 
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mes.  Il  môurut  l’an  741.  le  53.  defon 
aage  ,aprcsauoirregi  l'Eftat  durant  27 . 

|iîs  fous  trois  Roys  fainéants. 

Aucuns  Hiftoitens  qualifient  Char- 
les du  nom  de  RoyjCommel’eftanten 
eflPeâ:.  Entre  autres  enfans  légitimés 
ou  naturels, il  eut  Carloman  & Pépin. 
Thierry  &:  Charles  moururent  quafi 
en  mefme-remps, & Thierry  portale 
tiltredu  Roy  21.  anlaiflànt  vnSucceC- 
feur  pareil  à luy. 

Chi LDERi c 5.  régna  7. ans, fous  zi. 
tutelle  de  Carloman  & Pépin,  l’vn 
Maire  du  Palais  en  Auftrafic,  & 1 au- 
tre en  la  Neuftrie  & la  Bourgogne 
deux  ans  fous  Pépin  feul  Deforteque 
l'an  750.  les  Prélats  dclaNoblefleaf- 
lèmblés  en  Parlement  à Soilîons  depu- 
terêt  au  Pape  Zacharie  pourauoirfon  | 
aduis  fur  la  dcpofition  de  Childeric, 
laquelle  fut  refoluë  & executée  l'an 
yp.ayant  efté  dégradé  & enfermé  dans 
vn  Monaftere.  Par  ce  moyen  Pépin  fut 
cfleu  Roy  de  France,  oinà  & facté  par 
l’Archeuefque  de  Mayence,  Légat  du 
Pape. On  compte  icy  encor  vnChilpe- 
rici.  pour  zi.  Roy. 
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768. 


13.  T)Epin  ) dicle  brefparle  confente- 
A ment  delà  Nobleffe  & du  peuple, 
prit  pofTeflîon  du  Royaume  l’an  751. 
LePapeEftienne  eftantvenu  en  Fran- 
ce, poui  le  requérir  de  luy  donnerfè- 
^ cours  contre  Aftolf  Roy  des  Lom- 
bards, le  iàcra  ou  couronna  de  nou- 
ueau, confirmât  ce  que  fon  Legatauoit 
fait.  Il  mourut  l’an  768.  aagéde54.de 
fonaage,apresauoirregné  16. ans. 

Ch  AB.LE-M  AGNEfonfilsfutcou- 
ronnéàNoyon  C AB.L  OMAN  fon 
autre  fils, ne  régna  que  deux  ans  Ayant 
eftéappellé  parle  Pape  Adrian,il  vain- 
quit Didier  dernier  Roy  des  Lom- 
bards, apres  io6.  ansdepuis  leurefta- 
bliflèment  en  Italie.  Il  fut  couronné 
Roy  d’Italie  , & l’an  801.  le  Pape 
Leon3.1e  conronnaEmpeteurd’Occi- 
dent  Nicephore  Empereur  de  Con- 
ftantinople fit vn traité  auecluy furies 
terres  dependantesde  chaque  Empire. 
Eftantaagcdejz.ans  &apresenauoir 
régné  47.il  mourut  le  14.  IanuierSr4. 

&fut 


I âes  Roys  de  Frdnce. 

! & fut  inhumé  à Aix  la  Chapelle,  en 
i l Eglife  qu’il  auoit  fondée.  Bernard 
foafiisnaturel,ayant  eftç  défia  faitRoy 
d Italie  , Charles  eut  pour  fiiccefieur 
en  tous  Tes  autres  Eftats  du  Royaume 
! & de  l’Empire, 

Lovys  ditle  Débonnaire , qui  fut 
! auffi  couronné  parle  PapeEftienney. 

! eflant  en  France.  Il  alfocia  I.othaire 
fon  fils  aifnéà  l’Empire,  fit  Pépin  Ton 
puifnc  Roy  d’Aquitaine  , & Louys 
Roy  de  Bauiere.  De  ludith  ,Princeuè 
Alemande,fà  fécondé  femme, il  eut 
vn  fils  qui  fut  nommé  Charles,  dit  le 
Chauue,  Loihaire  fut  couronné  Em- 
pereur par  le  Pape  Pafchal.  Apres  les 
diuifions  & armement  de  Tes  enfans 
comreluy,  l’an  SjS.  il  partagea  l’Em- 
pire ou  le  Royaume  entre  LothaireÔc 
Charles.  L’Aquitaine , Heritage  de  Pé- 
pin decedcl’an  S^^.futdonnéeà  Char- 
les, né  du  fécond  liél:.  Louys  mourut 
à Mayence  le  20.  luin  S40.  &le  64. 
defonaage. 

Charles  dit  de  Chauue  , auec 
L0THAIRE&.L0VYS  fes  frères  fuc- 
cederentè  Louys.  Apres  s’eftrefaitla 
guerre  durant  vn  temps,  que  Charles 
& Louys , furent  vnis  contre  Lotllaire, 
il  y eut  paix  entr’eux  l’an  84^  Ils  fi- 
rent vn  partage , quidefmembra  l’Ero- 
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■^nsde  pire  jdontlespiecesauoient  eftcvnies 

l.Chrtft.  I lous  Charlemagne  & Louys  le  Dé- 
bonnaire. Depuisl’an  846.  iufqu’à  l’an 
874..  les  Normands  firent  diueties 
Goorfes  Sc  rauagesen  France. Lothaire 
s’eftam  fait  moyne  auoit  partagé  fon 
Eftat  à Louys , Lothaire  ôc  Charlcsfes 
enfans  ; Mais  Charles  & Lothaire 
! eftant  morts,  Charles  leur  oncle  oc- 

cupa leurs  portions  l’an  869.  Louys 
Empereur&  Roy  d’Italie  eftant  mort 
auffi  en  la  fleur  de  fon  aage  l’an  87a. 

. ^ ' CharlesleChauuefutcouronné  Em- 

peur  l’an  876'  par  le  Pape  Ican  8.  Il 
I mourut  l’année  fuiuante, ayant  paflé 

les  Alpes  pourfecourirle  Pape  contre 
les  Sarrafins.  De  quatre  fils  qu’il  eut 
d’Hermengarde  la  première  femme, 
vnfeulle  luruefquit  nommé  Louys  & 
liiy  fucceda  au  Royaume  Sc  à l’Em- 
pire. 

877.  ! 2.7.  Lovys  ditle  Begue, futlkcrc leS. 

Décembre  S77.  & reccut  la  couronne 
impériale  à Troyes  des  mainsdu  Pape 
Jean  8.  Il  ne  régna  que  deux  ans,& 
mourut  à Compiegne  le  10.  Auril  de 
l’anS79.  D’AuIgardelapremierefero- 
me  il  eut  Louys  & Carloman,  qui  font 
dits  fes  enfans  naturels  par  certains 
Hiftoriens.  De  la  fécondé  nommée 
Alix,  il  eutvn  poftume  nommé  Char- 
les. 


cederent  : Louys  en  la  Neuftrie  , &c  ‘ 

îarloman  en  la  Bourgogne  & l’Aqui-  ô 7 9 

raine . Louys  dit  le  Germanique  petit 
fils  de  Louys  le  Débonnaire,  & Roy 
d’Alemagnefefit  cederla  Lorraine  par 

LouySjde  lotte  que  deflors  elle  futdel- 

rocmbrée  de  la  couronne  de  France. 

Charles  le  G ros,l’vn  des  Roys  de  Ger- 
manie, fut  couronné  Roy  d’Italie  dans  l 
Milan  , &Empereur  à Romel’an  880.  1 

Louys  décéda  à Saint  Dènys  l’an  881.  ^ 1 

&Carlomanpeudetempsaprcs.  ^ t 

Charles  ditle  Gros, fut  appelle  ^9-  i 881. 
& efleu  Roy  dé  France  par  lesEftatsdu  i 
Royaume,  au  preiudicc  de  Charles  le 
Simple  filspofturoedeLouysle  Begue. 

Les  Normands  eftans  reuenus  en  F ran- 
ce ayant  aflîegé  Paris, il  fit  accord 
auec  eux,&leur  abandona  la  Neuftrie, 


eninfirfflité  d’efprit&  de  corps,  & fut 
abandonné  des  Alemands  qui  elleu- 
tentRaoiil , fils  naturel  de  Carloman, 

& petit  filsde  Louysle  Gevmanique,<Sc 
desPrancoisaulTi.  Il  mourut  enmife- 
rableeftatl’an  838.  • 

E V D E Comte  de  Paris , Regent  dii  50.  j 
Royaume  par  deliberation  des  Eftats,  | 
fut  couronné  par  rArcheuefque  de  | 
Sens,  & fe  porta  pour  Roy  pendant  | 


a 
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31*  Charles  ditIeSimple,filsde Louy# 
leBegue  ,fut  couronné  à Rheims  par 
l’Archeuefque  du  lieu.  Eude  coni^-- 
nuantd’vfiu  per  la  couronne,il  fut  con- 
traint de  fe  retirer  en  Bourgogne.  Neac^ 
moins  Eude  s’eftant  demis  du  gouuer- 
nement  de  l’Eftat , Charles  fpt  paifible 
l’an  898.  il  vint  about  en  fuite  de  Ro- 
bert frere  d Eude,  qui  s’eftoit  fait  cou  - 
ronnerRoy  à Rheims.  Mais  R A O V L 
Duc  de  Bourgogne  s’eftant  fait  cou- 
ronner Roy  à Soiifons,  auecfa  femme 
’ ' Emrae, fille  du  Comte  Robert,  Char- 
les fut  derenu  prifonnier  par  Hébert 
^omte  de  Vermandoisjl’vn  des  princi- 
paux conjurés.  Ogine  femmede  Char- 
les s’enfuiten  Angleterre  auecLouys 
fon  fils,  qui  a caufe  de  ce  ,fut  appellé 
d’ Outremer.  Charles  mourut  de  lan- 
gueur dans  (a  prifon , apres  auok  régné 
. 37.  ans , comprâfe  la  Regence  d*£ude. 

Raoul  décéda  de  maladie  l’an  ^^6. 

I ^ L O V Y s ditd  Outremer  ftjt  deman- 
^ déaul^oyd’ Angleterre, fitfadefeente 

à Boulogne,  & fut  lacréà  Laon, par 
l’Archeuefquede  Rheims.  Hugues  le 
Grand,  ayant  efté  fait  Maire  du  Palais, 
fe  dcfcouurit  contre Louys,& s’eftoit 
rendu  plus  puiflant  que  luy,qui  décéda 
dSs  Rheims  le  15.  Odobrederan  5)54. 
De  cinq  fils  qu’il  eut,  deux  lefurucqui- 
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rentfçauoirLothaire  &:  Charles. 

L O TH  A IRE  fut  facré  par  l’Arche- 
uefquedeRheims.&fitfon  entrée  dans 
Faris  Huguesdecedal’an 955.  Lothai- 
re  alTocu  Louys  fbnfils,  l’an  976.  & 
ne  mourut  que  dix  ansapres',  ayant  re- 
gnc  il.  ans,  Louys  ton  fils  ne  régna 
qu'vnan  Sc  dcmy  apres  luy,  & fut  le 
dernier  Roy  de  la  race  de  Charles-ma- 
gne.  1 1 décéda  fans  enfans,  de  forte  que 
la  couronne  eftoit  deuolue  a Charles 
Ton  frere,  lequel  auoit  eftè  fait  Duc  de 
Lorraine  par  l’Empereur  Othon  x.  ^ 
mais  il  fut  déclaré  indigne  de  fuccedec 
par  les  Eftats  du  Royaume.  Hugi.^ 
Capetertoit  Maire  du  Palais,  & luy  fut 
préféré'. 
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troifiejme  lignée, 

5J-  T T V GVES  Capet  fils  de  Hugues 
i J le  Grand,  Comte  de  Paris  , petit 
fils  de  Robert,  qui  fut  couronné  Roy 
àRheimsapreslamortd’Eude  fonfre- 
re,arriere-petit-filsde  Robert  le  Fort 
^ Duc  & Marquis  de  France,  qui  mou- 
rut en  guerre  ,au  fetuice  de  Charles  le 
Chauue  Empereur  contrôles  Bretons 
K les  Normands  l’an  8^5.  Il  futefleuà 
Noyon  , oint  &iàcré  à Rheims.  Six 
mois  apres  il  afibeia  Robert  fon  fils  & 
le  fit  couronner,  Charles  Duc  de  Lor- 
raine efiant  entré  en  France,  s’eftoit 
faifi  de  Laon  & deRheims  : Maisil  fut 
liuré  à Hugues  qui  le  confina  à Or- 
léans, &chalîà  fesenfans  de  France, 
d’où  ilsfe  retireront  en  Alemagne.  Il 
ne  régna  que  8.  ans  Ac  décéda  l’an  996. 

Robert  fitde  mefmes  couronner 
Hugues  (on  filsaifnédefon  viuant,l’an 
1017.  Maisi.celuy  eftaiît  more, Robert 
fon  puifné  fut  couropné.  C’eftoit  vu 
Roy  grandement  pie  & religieux.il  de- 
eedal’an  10}  z.  le  6o.defonaage,apres 

Ji 
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auoir  régné  ans, à compterdepuisla 
mortde  Hugues  Capet.  De  Conftance 
fa  femme  laiffa  trois  fils  , Henry  fon 
ficcefTeur,  Robert  Duc  de  Bourgo- 
gne , ducjuel  en  ligue  mafculine  font 
defcendus  les  Roys  de  Portugal,  & 
Eude. 

Hbnri  I*  d’Anne  fille  de  George 
Roy  de  Ruffie  eut  trois  fils , fçauoit 
Philippes  fbn  fiiccelTeur  , quiàl  aage 
deyi  ansfntcouronné  Roy  àRheims 
Pan  1060.  Hugues  qui  mourut  en  pe- 
lerinage,&  Robertqui  mourut  enfant . 

Il  raourutl  an  55.  de  Ton  âge  ,l  an  1060. 

Philippes  i.  futfousle gouuerne^58. 
ment  & Regencede  Baudouin  Comte 
de  Flandres, beau-frere  du  Roy  Henry. 
Sous  fon  régné  fut  vne  croifadé  refolue 
au  Concile  de  Clermont  en  Auuergne, 
parle  Pape  Vrbain  t.  Plufieurschofes 
mémorables  arriuerent  luy  régnant, 
mais  non  agiflant.il  decedal’an  i\o6, 
l’an  60.  de  fon  aage. 

L O V YS  ditle  Grosfon  fils, fut  facré  59 
à Orléans  par  l’Archeuefque  de  Sens, 

Il  auoit  fait  couronner  Philippes  fon 
fils  aifné , lequel  eftant  décédé Louys 
fon  puifné  fut  fàcré  à Rheims  par  le 
Pape  Innocent  i.  lequel  y auoit  aflèm- 
blé  vn  Concilcj'.l  fut  depuis  marié  auec 
Eleonot  fille  & heritiece  de  Guillaume 
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Ducd’Aquitaine.  Louysle  Gros  mou* 
rut  à Paris  l’an  60.  de  fonaas^e,  &de 
Chrift  IÏJ7*  il  eutplufienrs  fils,  fça- 
üoftjLouys  fon  fucceireur  , Rob^it 
Comte  de  Dreux, Pierre , fire  de  Cour- 
tenay,  & autres  qui  furent  d’Eglife. 

40.  Lo  V VS  dit  le  leunc  fit  le  voyage  de 
la  terre  Sainâ:e,en  fuite  de  la  Croifade 

fiubliee  en  vn  Pari e ment  tenu  à V eze- 
ay  en  Bourgongne.  Il  fe  fepaca  de  la 
Royne  Eleonor,  quife  remaria  auec 
Henry  Duc  de  Normandie,  lequel  fut 
depuis  Roy  d’Angleterre  & Duc  de 
* Guyenne.  D’ Adele  fille  de  Thibaud  le 
Vieil, Comte  de  Champagne,  il  eut 
Philippesdit  Augufte  ou  Dieudonné'. 
Il  le  fit  couronner  à Rheims,  par  Guil- 
laume Archeuefque,  Sc  Cardinal , Le- 
gatdu  Pape  Louysdecedal  an  nSo.le 
43.  de  fon  régné. 

Phi  LtppES  2.- dit  Augufte,  Roy 
accompli, cha  (Ta  les  luifs  duRoyaume, 
& fitauflîvn  voyage  enla  terre  Sainte. 
Il  eut  guerre  auec  le  Roy  d’Angleterre 
I & réunit  la  Normandie  à 1 a Couronne 
de  France,  il  vainquit  la  Ligue  faite 
contre  Idy  en  la  bataille  de  Bouines 
l’an  121 4.  Sous  fon  règne  fut  la  premiè- 
re guerre  ou  Croifade  contre  les  Albi- 
geois. Il  mourutagédeyji.  ansle42.de 
Ion  régné, l’an  1223. 
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Loyi  s 8,fo;ifiIsfutfacrcàRheim$  42.  | 
Sc  fut  en  perfonnc  contre  les  Albigeois. 

U mourut  à Montpenfi-er  l’an  1226.  âgé 
i?e59.ans. 

S.  Lovis  9.  fut  premièrement  fous  4J. 
la  Regence  de  Blanche  de  Caftillefa 
mere.Sous  Ton  régné  le  Languedoc  fut 
reüni  à la  Couronne , apres  le  mariage 
de, leanne  fille  vnique  deRaymod  der- 
nier ComtedeToulouleauec  Alphon- 
fefrere  deS.Louys,  & Comte  de  Poi- 
dHers,naortlansenfans.  Ilfecroila  par 
deux  fois  & fit  vn  voyage  en  la  terre  ^ 
Sainte  , & mourut  en  Afflique  le  25. 

Aouft  1270.  aagéde  44. ans.  Entreles 
fils  qui  le  furuefquitent  Philippes  fut 
fonfucceffeur;  Pierre  fut  Comte  d’A- 
lençon,A:  moutut  fans  enfans^  Robert 
Comte  de  Clermont  enBeauuaifiSieft 
la  fouche  du  Roy  régnant  & de  Henry 
4.  auec  toute  la  branche  de  Bourbon. 

Le  Pape  BonifaceS.amisceRoypieux 
& fage  au  Catalogue  des  fainâs  Pan 
r 297 . fa  fefte  n’eft  folenniféc  en  France 
que  depuis  l année  1 6'i8. 

Philippes;.  ditle  Hardy fonfils,fuc  . . 
marié  deux  fois,  d llàbeau  fille  de  la- 
ques *Roy  d’Arragon  , il  eut  Philippe 
fonfucceireur , Charles  Comte  de  Va- 
lois, perc  de  Philippes,  dit  de  Valois, 
qui  régna.  De  Mgrie  fa  fecendefem- 
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I2.7©, 


tAm  àe 
Chrifi. 

liSj. 


I3Î6. 


150  Ordre  Chronolog'ujue 

me, il  eut  auffifils  & filles.  Il  mouruE 
à Perpignan  le  fixiefine  06tobre  iiSj. 
apres  auoir  régné  quarante  ans , & vef- 
CUI5.  C 

Ph  IL  I ppES  4.  dit  le  Belfut  facré 
à Rheiras  le  quatriefme  de  lanuicr 
ii86.Auant  queparueniràla  Couron- 
ne, il  eftoit  Rov  de  Nauarte  par  fon 
mariage  auec  leânefille  du  Comte  de 
Champagne  , lequel  auoit  henté  du 
Royaume  de  Nauarrc:  fous  ce  régné 
les  Papes  «îommencerent  de  feoir  en 
Auignon  L’ordre  des  Templiers  fut 
f dcftruit  & entièrement  abpli. Ce  Roy 
mourut  a Fantainebleau  lan  1314.  le 
29.  de  fonregne^&àraagede  4§.ans. 
De  la  Royne  leanne  il  eut  trois  fils 
qui  ont  régné  l’vn  en  fuite  de  l’au- 
tre ,fçauoir  Louys,Phi:ippes,&  Char- 
les. 

4<ji  Lovys  10.  dit  Hutin,  fut  lâcré  à 
Rheims  auec  la  Royne  Cletnence  la 
femme.  Il  auoit  eftécouronnéRoyde 
Nauarre  àPampelunejdésl’an  i ,o3.  Il 
décéda  l’an  1316.1e  19.  mois  de  fon  ré- 
gné. De  Clémence  la  fécondé  femme 
il eutvnfils  poftumenommélean.qui 
vefquit  quelques  iouts,  & peuteftre 
conti  entre  les  Roys. 

47.  Philippes;.  ditleLongfucçcda 
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à lean  fon  ncpueii  , fous  lequel  , ou 
pendant  U grortelTe  de  la  ^ 

^•auoitefté  que  Rcgentdu Royaume, 
llitieceda  le  icoifiefme  lanuier 
& le  t.  de  fon  régné  , ne  laiffa  que 
des  filles  , de  forte  que  la  couronne 

4.  ai.  le  Bd  fondera  4*. 
qui  décéda  le  i.  Feuner  1^18.  Ie7.de 
fon  régné.  La  Royne  Marie  fa  fem  rne. 

611e  de  Henry  ?•  Empereur  , efl:ant 

grolTe  , les  Eftats  du 

rerent  la  Regence  à Philippes , fils  du  ^ 
Co^te  de  Valois, & en  ^ 
ronne  contre  la  prétention  d Edou- 
ardtroifiefme  Roy  d’ Angleterre  de  - 
cendud’Yfabeau,  fille  de  Philippesle 

Pmilippïs  é.,  dit  de  Valois  petit  49, 
fils  de  Philippes  le  Hardy  recueillit 

la  fucccfiîon  du  Royaume.  Sous  Ion 
régné  le  Dauphine  fatreüniala  cou- 
ronne, par  la  donation 
ohin  de  Viennois , & la  ville  de  Mont- 
pellier futacquife  patacheptdu  Pvoy 

de  Mallorque.  U mourut  le  vmgt- 
huiaiefme  Aouft  1550.  âgé  de  57.  ans  le 
fl.  de  fon  régné. 

le  AN  fon  fils  fucceda,&  continua 

la  guerre  contre  l’Anglois  ^ qui  c 
deSt  à deuxlieuës  de  Pqiftiets,  oc  le 
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prit  prifonniet. Pendant  la  prifon, Char- 
les fon  fils  , premier  Dauphin  prit  U 
qualitéde  Regcnten  France.  Le  Roy 
lean  eftant  repalféen  Angleterre,apfas 
fa deliurancC) décéda  de  maladiedans 
Londres  le 8.  Auril  i}(54.  le 56.  de  fon 
aage.  De  fa  première  femme  il  eut  4. 
fils  , fçauoir  Charles  fon  fuccelfeur, 
Looys  Dued  Anjou  ,&depuisRoyde 
Sicile  Sz  de  Naples, lean  Duc  de  Berry, 
Phjippes  le  Hardy  Duc  de  Bourgo- 
gne,auteur  des  derniers  Ducs  de  Bour- 
gognedont  le  dernier,  Charlesfuc tué 
deuant  Nancy. 

Charles  dit  le  Sage, fon  filsluy 
fiicceda,Il  reconquit  vn«  partie  delà 
GuyennefurrAnglcis,  & décéda  leifT. 
Sepremhrei38o.aagéde4z  ans. De  la 
Royneleanne,  fille  de  Pierre  Duc  de 
Bourbon, il  eut  Charles,  qui  luyicce- 
da , & Louys  Duc  d Orléans.  Il  infti- 
tuale  Duc  d’Anjou  fonfrere,  Regent 
du  Royaume. 

Charles  6.futmarieauecYfabeau 
fille  d'Eftienne  Duc  de  Bauiere.  Il  fit 
diuerî  voyages  & expéditions , mais 
ayant  arm  é contte  le  D uc  de  Bretagne, 
il  tomba  en  frenefieScmaladie  d’efprit, 
ce  qui  caulades  fuitss  fort  tragiques  & 
encre  aurres  l’exheredation  iniufte  de 
Charles  Dauphin  enfaueur  de  Henry 
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Roy  d’Angleterre  qui  auoit  elpoufé 
Catherine  filledu  Roy.Lesdeux  Roys 
r.iioiirurent  en  l’annee  141  z.  Charles 
auoit  régné  4z.ans  & vefcut  54. Il  n’eut 
autre  fils  à luy  furuiuant. 

Ch  R lE  s 7.  qui  fut  facrc  àRhcims 
par  l’Archeuefque  l’an  Ï429.  apres  a- 
uoir  obtenu  viéloire  fur  fes ennemis, Il 


1411. 


chalfales  Anglois  de  fou  Royaume  par 
vn  fecoursmiraculeux  & extraordinai- 
re de  leane  la  Pucelle  alliftee  du  Cote 
de  Dunois,  fi.1*  naturel  dji  Dued’Or-  j 
leans.Ildeccdadansle  Berry  le  zz.Iuil-  { 

]eti4éf.  l’an  ^y.de  fon régné,  5c 5 9. de  ! 

fon  aage.  De  Marie  , fille  de  Louysa.  j 
Roy  de  Sicile  êc  Duc  d’Anjou  il  eut  i . 
deux  filSjfçauoirLouysfônfuccelTeur,  * 

& Charles  Duc  de  Guyenne  qui  ne  fut  | 
point  marié.  ! 

Lotis  ii.  eftoit  aagéde  38.  anslors  ! ^^(.61. 

qu’il  paruint  à la  Couronne.  Sous  Ibn  ! 

régné  défaillirent  les  DuesdeBourgo-  \ 

gneôcCharlestuédeuStNScynelaüîâ . L 

qu’vne  feule  fille  heritiere  de  tous  les  j 

Eftats,quifutmarieeauec  Maximilian 
Archiduc  d’Aufttiche.  Louys  décéda  ■ 

le  30.  Aouft  de  l’an  1485.  & Ie6i.  de  1 
fon  aage.  | 

CharItîs  8.  fonfilsluyfuccèda.  Jl  jr.  Ci  oj;. 
cfpoufa  A nne  fille  & heritiei  e de  Fran-  | 
cois  dernier  Duc  de  Bretagne  ^ le  î5.  | 
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Décembre  1491.  Par  ce  moyen  le  Dü- 
ché  de  Bretagne  fut  reüni  à la  Cou- 
ronne. il  pafla  les  Alpes , & entra  dfus 
Pile , Florence , Siene , & Rome.  Il  fc 
rendit  maiftre  du  Royaume  de  Na- 
ples , mais  toutes  les  conqueftcs  ne 
furent  pas  conferuées.  Il  décéda  le 
fcptiefme  Auril  1498.  au  chafteau 
d’Amboife. 

Lovis  11^  fucceda  comme  plus 
proche,  eftant  petit  fils  de  LouysDuc 
d’Orléans,  Frere 4u  Roy,Charlesfix. 
lljConquitdenouueaule  Royaume  de 
Naples.  Il  futreceu  à Genes  envnfe-^ 
cond  voyage  l’an  1501.  Mais  il  perdit 
toutpar  la  conjuration  de  plufieurs  en- 
nemisligués  contre  loy , & décéda  le  i. 
lanuier  1515.  le  dix-fept  de  fon  régné, 
&le55.  defon  aage.  Il  ne  lailla  point 
d’enfansmafles.  De  lean  filsdeLouys 
Duc  d’Orléans , frere  de  Charles  fix 
nafquit  Charles  Comte  d’Angoulef- 
mePerede 

François  i.  qui  paruint  à la 
couronne  à î’aage  de  vingt  ans.  Il  pafla 
les  Alpes,  comme  fes  Predecefleurs. 
Charles  Archiduc  d’Auftriche  Roy 
d’Elpagaeluy  futpreferé  en  l’Empire- 
Il  fut  fait  prifonnier douant  Pauie  par 
les  Impériaux  le  vingt-quatriefme 
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Feurier  de  l’an  1515.  &L  continua  la 
guerre  apres  fa  deliurance.  il.  décéda 
Ig  dernier  de  Mars  1547.  il  vefqnit 
cinquahte-huit  ans , &en  régna  trente 
trois,  llfutpetedes  léttres&  desMu- 
fes , comme  Ton  predecelTeur  auoit  cftç 
appelle  Pere  du  peuple. 

Henri  i-  fon  filsluylKlcceda.Soua  ^3^ 
fon  régné  Mets, Toul, 5c Verdun, fu 
lent  acquis  à la  Couronne  de  France. 
Calais  fut  repris  furies  Angloispar 
François  Duc  de  Guifc.  Il  décéda  dans 
Paris  le  lo.Iuillet  1559.  ayantefté  bleffé 
àl’oîilen  jouftant  contre  le  Comte  de  j 

Montgommery.  De  CatherinedeMe-  | 

dicis  qu’il  auoitefpoufcedu  v’iuant  du  / 
Roy  François, il  cutplüfieurs  enfans,  ^ \ 
qui  ont  régné  apres luy,  fçauoir  Fran- 
çois .Charles,  Henry , François  Duc 
d’Alençon  , qui  mourut  auantle  Roy 
Henry  3.  du  nom. 

François  2.  fut mairié duec Ma-  j p. 
rieRoyne  A’EfcolTejdontiln’eutpoint 
d’enfans.  Il  décéda  le  y.  Décembre 
1560.  ' ' 

Charles  9.  fon  frere  fucceda  à 
l’aage  de  10.  ans  fous  la  Regence  de 
la  Royne  Catherine.  Sous  fofi  régné 
ceux  de  la  Religion  pretenduë  re- 
formée obtindient  le  premier  Edi£6 
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pour  la  liberté  de  l’exercice,  fçauoir  en 
J anuier  1561,  Mais  en  fuite  de  ce  il  y eu t 
diuerfes  guerres  au  très  Editsde  paci- 
fîcatiop.  Charks  mourut  le  30.  Ma^ 
i574.àlaage  deif.ans- 
Henri  3.  fon  frere  fut  appellé,5c 
reuim  de  Pologne  dont  il  auoit  efte  ef- 
leuRoy.  Son  régné  fut  trauetfé  dedi. 
uerfes  guerres,  & d’vne  puiffànte  fa- 
éfion  nec  & fomentee  en  fon  Royau- 
me par  le  Duc  de  Guife  fous  pretexte 
de  religion.  Eftant  deuant  Paris  auec 
33000.  hommes  &c  fooo.  chenaux,  & 
logé  à S.  Cloudjilyfutaflaffiné  par  la- 
ques Clément  Iacobin,le  i.  Aouft  1589. 
Il  ne  régna  que  15. ans  z.  mois,  & vef- 
quit  38. ans  lo.moys- Prince  voirement 
dolié  de  grandes  grâces  de  corps  & d’ef- 
pht  js’il  ne  les  eut  corrompues  par  la 
volupté  &laife,auquel  il  fe  laiflbitfa- 
cilement  emporter. 

Henri  4.  dit  le  Grand,  Roy  de  Na- 
uarre,fils  d’Antoine  de  Bourbon  & de 
leanne  d’Albrct  Royne  de  Nauarie, 
fucceda  com  e plus  proche , iffu  de  R o- 
bert  Comte  de  Clermont,  fils  puifné 
du  Roy  S.Louys.  Il  futlacré à Chartres 
le  25.Feurietij94.^fereftablit  au  fie- 
ge&throfiie  de  fes  Peres  par  la  valeur 
& l’affiftancedesbons  François, contre 
lesarmesdelaLigiic.Apresauoirefta- 

bli 
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bli  vne  bonne  & ferme  paix  , Sclots 
qu’il  fe  pieparoit  à la  guerre , ayant 
faii  couronner  laRoyne  MariedeMe- 
dicis  J il  fut  traiftreufemcnt  altaffiné 
dans  Parislei4.  May  de  l’an  1610.  par 
vn  monllre  d’homme  nommé  Fran- 
çois Rauaillac,  natif  d’Angoulefme. 

De  la  Royne  Marie  ,il  laifla  Louys 
fori  fucce fleur , & Gallon  leanBapti- 
lie , Duc  d’Orléans,  de  Chartres &de 
Valois. Les  filles  fontElilabeth, mariée 
à Philippes  4.  Rby  d Efpagne  Chrifti- 
ne  mariée  à Viaor-Amé  Duc  deSa-  * 
noye.Henrietre  MariejmariécàChar- 
les  Roy  de  la  Grand  Bretagne. 

Lovis  15.  dit  lelufte  paruintàla 
couronne  à l’aage  de  8.  ansy.  mois.La 
Royne  fa  mere  fut  déclarée  Regente 
par  arreft  du  Parlement  de  Paiis.ll  fut 
îâcréà  Rheimsle  17- Oélobredel’an 
1610.  par  le  Cardinal  deloyeulè  Ar- 
cheuefque  de  Rheims.  L’an  i6n,  fut 
accompli  fon  mariage  auec  Anne,fille 
de  Philippes  5,  Roy  d’Efpagnc,  dont 
efl:  né  vn  Dauphin  à la  France  le  j. 
Septcbre  del’ani^jS.  que  Dieu  vueil-  1 

le  combler  de  feVgraces,pour  pofleder  f 
heureufement  vn  iour  le  Sceptre  de  fes 
Predeflèurs. 

R 
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SOVS  LES  Archevesqves 


I donc  il  font  SujfFragants. 

V A rch eue f(^ue  de  hion. 

Autun.  Chaalon  (lir  Saône. 

Mafeon . Langres. 

L’ A rcheuepjue  de  Rouen. 

Bayeux.  Auranches* 

Enreux.  Sees. 

Lifieux.  Confiance,  ou,Coutances. 


R 


z6o  Euefche^^de  France. 
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Angers. 

Dol. 

Le  Mans. 

Nantes. 

Cornoüaiire, 

Venncs 

Quimpcrcorehtin. 

Triguier. 

Leon. 

S.Bricu. 

S.  Malo. 

Rennes. 

* L'jdrcheueJqne 

de  Sens. 

Auxerre.  Neuers.  Troyes. 

lu  j4  rcheuejque  de  R,heimf. 


SoifTons.  Beauuais- 

Chaalons  fur  Marne.  Amiens. 

Laon.  Noyon. 

Senlis.  Bologne, 

Carobray. 

Arras.  sfonthorsduRoyaume. 
Tournay.  j 

Depuis  l’an  15^9.  Cambraya  efté  fait  Ar- 
cheuefché,  & a pour  fufFragant , Tournay, 
Arras, faind  Om  er,&  Namur . 
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V Arch  eue fque 

de  Bourges 

Clermont  en  Auuergne.  Cadres. 

Limoges 

Le  Puy. 

Rodes. 

Cahots. 

Mende. 

Vabres. 

Alby. 

Tulles. 

S.  Flour. 

VA rcheuef<pte  de  Bordeaux.  ^ 


Poidiers. 

Perigueux. 

Angoulefrae. 

Condom. 

Agen. 

Maillefais. 

Xaindes. 

Luçon. 

Sarlac. 

VArcheuefque  à'Auch. 


Aqs. 

Aire. 

Comenges- 

Cofèrans, 

Tarbe. 


Bafâ$. 

Bayonne. 

Ledourc. 

Oleton* 

Lefcar. 


Euefche:^  de  France. 


L' Archeuefque  de  Paris. 

Orléans.  Meaux.  Chartres. 


C 


Le  nombre  des  Abbayes, Prieurez  Conuen' 
tuels,  & autres  bénéfices  efteres  grand  dans 
leRoyaume,commeil  fevoiddans  iegrand 
Poullier  de  France , & autres  particuliers  des 
Prouinces. 
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BAILLIAGES  , O V SE- 

NESC  HAVSSEES  DE  FRANCE, 
fous  chaque  Cour  de  Parle- 
ment , où  ils  relTortiircnr. 

Auec  les  Sieges  Prefidiaux. 


Parlement  de  Parts. 

CHASTELETdeParis.  > 

Melun,  auec  fiege  P refidial. 

Meaux, auec  fiegePrefidial. 

Rhcims.auec  fiegePrefidial  :&  le  Bailliage 
de  Gaudin.  ^ 

Prouins, auec  fiegePrefidial.  •• 

Senlisjâuec  fiege  Prefidial:  & Bailliage  de 
Ctefpy. 

Beauuais.  * , , 

Sens, auec  fiegePrefidial.  . - » 

Tr^oyes,  auec  fiegePrefidial.  ,,  * 

Vitry  en  Parthoi s,  auec  fiege  Prefidial. 
Amiens.aucc  fiege  Prefidial.  , 

Abbcuille  ,auec  fiege  Prefidial:  &Bailliagê 
de  Branches. 

R iii) 


X é 4 Baiüiages^  oUy 


Kfontâidiet* 

Boulogne, auec  fiege  Prefidial:  & Bailliage 
d’Eftappes,Calais&paysteconq«is. 
Auxerre, 

Chafteau  - Thierry, 

Chautnonten  Baffigny, 

Langres, 

SoilTons, 


Tours,  auec  fiege  Prefidial-,  & les  Bailliages 
de  Lodun  & Aniboife. 

Angers,  auec  fiege  Prefidial. 

La  Flcfche , auec  fiege  prefidial  ; & Bailliage 
deSamées- 
Le  Mans, 

Poiâiers,  . j 

Moulins,  I 

S . Pierre  le  Monftier  J ^ 

La  Marche. 

Riam,  auec  fiege  prefidial. 

Clermont,  auec  fiege  prefidial. 

Orillac. 

Lyon,auec  fiege  prefidial. 

Foretts,  , * 


Chaalons, 

Orléans, 

Chartres, 

Blo|s, 


Mante, 

Laon, 


J 


Senefchauff ces  de  France.  zé  $ 

Bourg. 

Argentai. 

Chafteau  fort. 

^aindtFerrail. 


Parlement  de  Roüen. 

Rouen,  auecfiege Prefidial,. 
Caudebec,aucc  fiegePrefidial. 
Caux. 

Eureux , auec  fiege  Prefidial. 
Alençon , auec  fiege  Prefidial. 
Caen  ,auec  fiege  Prefidial. 
Coutances , auec  fiege  Prefidial. 
Gifors,  auec  fiege  Prefidial. 


Parlement  de  Kennes. 

Rennes , auec  fiege  Prefidial. 

Nantes  ,auec  fiege  Prefidial. 

Vannes , auec  fiege  Prefidial. 
Quimpercorentin,auec  fiegéPrefidial. 


P arlement  de  Dijon, 

Dijon, &Nuys.  Mafcon. 

Beaune.  • Autim. 

A U (Tonne*  Semur, 

S.IeandeLofne.’  ' Montreuis: 

Chaalon  fut  Saône.  Charrolles. 
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Auxois. 

Aualan. 

René  le  Duc. 
Deine  en  Brionnois. 


BourbonrLancy. 
La  Montagne. 
Bat  fut  Seine. 
Gex.  ^ 

Bellay. 


Bourg  en  BrelTe  ,auecfiege  Prefidial. 


Parlement  âe  Bordeaux. 

Bordeaux, 

Aqs, 

Perigueux,  * 

•Agun,  iaueclîegePtendial. 

Bazas,  C 

Condom,  ! 

Briue,  | 

Angoulefrae.  J j 

Tulles.  ^ 

Sainék  lean  d’ Angely. 
vrerches. 

Xaintes , auec  fiege  Prefidial. 
Limoges  ,auecficge  Prefidial- 


Parlement  de  Grenoble. 
Grenoble , BailUage de  Grafiuaudan  & 
Vienne.  Ambtum. 

Romans.  Cap- 

Valence.  Nyons. 

Momcliniar.  ; Die. 


Senefchauffies  de  Vr4nce.  z è j 


s.  Marcelin. 
Briançon» 


Creft. 

Chabeul. 


Touloiife  ,auec  fiegePreiîdiaU 
Carcaironne  ,auecfiegepreficÜaI. 

Le  fiegc  de  Befiets,  auec  fiege  prefidial. 
Caftelnaudarty  , ou  , Senefchal  de  Laura- 
guez. 

Ville  franche  en  Rouergue,auccûegepre{i- 
dial. 

Cahorsen  Quercy.  ^ 

Montauban. 

Tarbes  en  Bigorre» 

Senefchal  d’Armagnac,à  Le6loute,auec(ie- 
ge  prefidial. 

Monrpellierj  auec  fiege  prefidial. 

Nifmes , auec  fiege  prefidial. 

Leruy. 


Varlemcntd^Àix. 

Il  n'ya  qu’vnfeul  Senefchal  de  Prouence, 
qui  a fes  fieges^ôc  point  de  Prefidiaux. 

Le  Parlement,  de  Pau  & de  Mets  onleur 
relTort  & leurs  ludicatures , fans  Bailliages 
ou  S enefehauflees , ou  fieges Prefidiaux. 
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VNIVERSITEZ  < 

DE  France. 


PAris  pour  laTheologiCjle  droiâ:  Canon, 
les  langues  les  Mathemaiiques,laMede- 
cine,&  l’Eloquence.Inftituée  patCharlema- 
gne  l’an. 79.  fel  on  la  pl  us  cotnm une  opinion. 

Touloufe  pourles  Droi£ts  Ciuil  & Canon,la 
Medecine  & pour  la  Théologie  & les  Arts 
liberaux  plus  recemmct.Inftituée  pat  le  pape 
Grégoire  9. La  Théologie  eft  depuisleRoy 
S.  Louysl’aniziS. 

Montpellier  ^^ovLt  la  Medecine  l’an  laio. 
par  le  Pafpe  Alexandre  4.5c  le  Roy  Charles 
8. 1490. Pour  le  droiâ:  , par  Charles  le  Bel. 
14x6.  confirmée  par  les  Roys  fubfequents. 
Orleans^oxat  le  Droiâ:  par  le  Roy.S  Xouys. 
^Angers,  pour  le  Droid  pat  le  Roy  Charles 
5.  dit  le  Sage  l’an  ij<j4. 

feBiers  pour  le  Droiél  par  le  pape  Eugene 
4.  & Charles  7.  l’an  i4ji. 

Caen  pour  les  Droiâ:s  Ciuil  & Canon, par 
Henry  <5.Roy  d’Angleterre  l’an  i4oi.Etpour 
la  Théologie,  la  Medecine  & les  Ans  l’an 
1455. 

Bordeaux  ^ le  Droiél: , par  le  pape  Eu- 
gène 4.  l’an  1441. Scie  Roy  Louys  u.l'an 
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Bourges  ,çout  le  Droift.par  Louysîi.l'an 
1465. 

Cahors  5 pour  le  Droid  ,par  le  Pape  lean  ii. 
l’an  1351. 

,pour  leDroiû  parle  Pape  Fiez, 
fous  François  dernier  Duc  de  Bretagne. 

Khewis  , pour  toutes  Facultez,  par  le  Pape 
Paul  trois  ôc  le  Roy  Henry  deux. 

Falencc,çoüï  le  Droiâ:  & la  Medecine,!  an 
I45X.  par  Louys  Dauphin, fils  de  Charlesy. 
qui  le  confirma  eftant  paruena  à la  Couron- 
ne l’an  1475. 

..^îx,pour  le  Droi(St&  laMedecine,  parle 
Roy  Henry  le  Grand. 

Celle  d’Auignon  eft  de  Tan  1391,  pat  les 
Papesy  feams . 

Orengea  fonVniuerfitè  pour  le  Droiâ:  ,Ia 
Medecine,5c  les  Arts, 

Outre  les  Vniuerfitez , plufieurs  villes  de 
France  ont  des  Collegespout  leslettres  hu- 
maines Scia  Philofophie,  quifontdefonda- 
tion  Royale,  ou  bien  qui  ont  efté  fondes  par 
des  Cardinaux, Euefques.PrinceSjSeigneurs, 
ou  perfonnes  priuées.  Ces  Colleges  font  à 
Paris  , Touloufe  , Saumur  , Montaub«n, 
Die  , Montpellier , Nifmes&  autres. 

Les  PP.  leluites  ont  grand  nombre  de 
Colleges  en  France  , qu’ils  ont  départis  e» 
cinq  Prouincesjôc  fous  chacune  (ont  les  Col- 
leges fuiuant  s, 


Colleges 

France  oh  Varis. 
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Clertïiot\tàî*aris. 

LaFlefehe. 

Bourges. 

Neuers. 


Eu: 

Kouën. 

Moulins. 

Amiens. 

Gaen. 


Guyenne* 


Bordeî^jix. 

Agen. 

Periguevix. 


Limoges. 

Poiftiets. 

Xaintes. 

Tours. 


Auignoiï,, 

Tournon. 

Vienne. 

Ambrun.: 

Carpentras. 

Roane. 

Thouloufe. 

Rhodes. 

Ville- franche. 
Auch. 
le  Puy, 


Vefoul, 

Ciftei'on, 

Aix. 

Cl>““''«y?hoKdeb 

B°&nçon. 

Thouloufe. 

Befiets. 

Cahors. 

Aubenas. 

Carcalfonnc- 


Rheims. 

Verdun. 

Dijon. 

Autun. 

Chaalon. 


des  PP.  lefmjles] 
Champagne, 


Pontamouflbn. 

Nancy.  /Lotrai- 

Charlc-ville.  V 
Bar- le- Duc. 

Mauriac. 

Billotn. 

Montpellier. 


FIN. 
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